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PRÉFACE, 

E  n'eft  point  un  paradoxe  5 
d'avancer  cjue  les  plus  beaux  jar- 
dnis  de  l'Europe  lont   ceux  de 
Trance.    On  fait  que  le  bc!  art 
<3ui  apprend    à    les    former  5  y 
prit  nai (lance   fous   le  règne  de 
Louis  XIV.    Le   Nofire  en  foc 
le  créateur.  Ce  n'cft  pas  que  les 
ciïais  dfsBaprifle,  dcsCortard^, 
des  le  Boutcux  éc  d'autres  ^   nci 
lui  eudcnt  frayé  la  route  ;  mais  il 
ëroit  réfervé  à  cet  habile  homme 
d'arriver  a  la  perfection.  Ses  ra- 
Icns   fupérieurs  fe  dévclopèrcnt: 
dans  les  occafions  fréquentes  de 
les  exercer  qu'il  dura  Louis  XIV. 
Ce  Prince   trouvant  en   lui  un 
génie     capable    d'exécuter    fc$ 
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gr-^ndcs  idées, l'envoya  enicalîe 
pour  (e  perieclionner.  Le  voyage 
que  ie  Noftre  y  fie  en  1678  ,  lui 
fur  cependant  peu  utile.  La  vue 
des  pkis  beaux  jnrciins  d'Icalie, 
tels  que  ceux  de  Tivoli ,  de  Fref- 
caii  ,  de  Colorno  5  de  Sajjuolo  êC 
de  Pratolino  ^  éciiaulxa  foible- 
menc  l'irna^î nation  de  ce  o-rand 
homme.  La  praparc  de  leurs 
fontaines  ne  font  que  de  petites 
grottes,  ou  des  bafSns  ornés  de 
figures  qui  jeccent  des  filets  d'eau. 
Il  faut  en  excepter  la  Vénerie  ap* 
partenant  au  Roi  de  Sardaigne  ^ 
qui  a  été  dePiinée  par  un  archi- 
te^fle  François  dans  le  soûc  des 
jardins  de  Marly. 

La  plantation  des  arbres  n'cd: 
point  aiîujétie  en  Italie  à  un 
ordre  fymmétrique.  Elle  n*cffi-e 
que  des  orangers,  des  citroniers 
éc  de  grandes  paliiTades  de  lau- 
riers qui  fervent  d  abri  aux  ri- 
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gueurs  de  l'hiver  ^  ôc  Ibnt  d'ail- 
leurs parés  d'une  verdure  éccr- 
nelle.  Le  principal  agrément  de 
ces  jardins  eft  dû  aux  ouvrages 
des  arciftes  anciens  &l  modernes 
<jui  les  décorent:  la  fertilité  du 
terroir,  rarrrérnent  de  leur  iuua- 
tion  &i  la  beauté  du  ciel  ,  les 
rendent  feuls  recommandableSo 
Loin  donc  de  trouver  des  mo- 
dèles en  Italie  ,  le  Noftre  y  ea 
laifla  qu'on  ne  peut  trop  étudier; 
tels  font  les  dcPnns  de  la  Vigne 
Pamphile  ,  ^l  ceux  des  jardins 
du  palais  Ludovifi  à  Rome. 

L'Anp-letcrrc  nous  fournira- 
t-elle  de  plus  beaux  oojets  en 
ce  genre?  Saint  James,  îéjouL 
ordinaire  de  la  Famille  Royale  5 
rcfl'emble  peu  au  palais  d\m 
Roi  :  fonparc  coupé  en  allées 
aflez  ma!  tenues,  eft  accompa- 
gné d'une  prairie  partagée  par 
un  canal  d'une  fort  vilaine  eau. 
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Kingfingcon  ,  autre  maifon  roya- 
le  ,  n'a  ni  figures  ni  fontaines, 
qui  font  Tarne  des  jardins,  mais 
de  hautes  paîifîadcs,  &  beau- 
coup de  lauriers  en  calfle  taillés 
en  pyramide.  Les  jardins  de 
."Hamptoncourt  font  plus  régu- 
liers ^  CjUOîque  médiocremenS 
décorés ,  &  ont  5  excepté  le  parc^ 
fort  peu  d'étendue. 

A  i'égnrd  des  parcs  des  fci- 
gneurs  5  ils  n'ont  d'autre  mérite 
que  leur  grandeur  étonnante  ^ 
un  entretien  trcs-rechcrché.  0:i 
n'y  voit  que  des  canaux  Z<,  des 
pièces  plates  ,  lans  eaux  jail- 
îiffantcs.  Leur  décoration  eft 
proprement  la  nature  corrigée 
dans  ce  qu'elle  a  de  trop  brur. 
Elle  ne  coniiile  qu'en  de  beaux 
tapis  de  gazon  nommés  Boulen- 
greens  ^  environnés  d'arbres  planâ- 
tes en  allées,  ôc  qui  fcroientplus 
agréables  5   s'ils   étoienc  moins 


PRÉFACE.      ix 

multiplies.  Cette  cîécoracJon  ne 
rëuffiroit  pas  dans  tous  les  cli-- 
mars  :  elle  exige  un  pays  frais  ^ 
tel  que  TAnglecerre  ,  la  Flandre 
&  la  Hollande.  Les  jardins  de 
la  maifon  de  Eoughton  ^  à  vingt 
lieues  de  Londres  ,  ne  le  dis- 
tinguent que  parce  qu'ils  ne 
tiennent  point  du  goût  nationaL 
Les  Anglois  ,  aftreints  depuis 
îong-^tenips  aux  règles  gênantes 
de  la  régularité  dans  la  difpo- 
fition  de  leurs  jardins  ^  en  one 
fecoué  le  joug  au  commence- 
ment de  ce  fiècle^  pour  fc  livrer 
à  l'imitation  des  Icènes  de  la 
nature  &  de  Çqs  caprices.  Vers 
1720  ,  \m  de  leurs  architectes 
nommé  Kent  5  quitta  le  premier 
les  rentiers  frayés.  La  Nation  ^ 
autant  amie  de  la  vie  champêtre  ^ 
qu'elle  l'eft  peu  d'une  froide  um- 
formicé  ^  goûtai  facilement  nvi 
genre  auiR  analogue  à  Ton  c^i- 

a  ¥ 
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raclère.   On  cite  ks   jardins  Je 
ScoTS  à  un  mille  êc  demi  de  la 
ville  de  Bucklngham  ,    oii  les 
tableaux  variés  de  la  nature  font 
réunis  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Ceux  de   M.  Tyres  à  Denbigfi 
près  de  Dorking  dans  le  Comté 
de   Sutry  ,  ne  font   pas   moins 
fameux.  La  vallée  de  Tcmbre  de 
la  more ,  qui  ofFix  des  cercueils 
de  pierre  renfermant  des  fque- 
lectes  humains  ^  en  fait  un  des 
principaux  omcmens.    On  con« 
viendra  que  la  mélancolie  nour- 
rie    inceilammenc    de   penfées 
triftcs  6c  lugubres  ,  trouve  très- 
bien  fon  compte  dans  ces  objets 
fi  propres  à  les  faire  naître. 

Si  Ton  va  en  Suéde  5  &  à?in% 
les  autres  parties  du  Nord  j  on 
n'y  verra  rien  qui  puiiTe  être 
feulement  comparé  à  la  nicigni- 
iicence  de  quelques-unes  de  nos 
mailbns  parçicqlières  j  ce   qui 
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cfl  aifé  à  vérifier  fur  les  plans 
cjue  nous  en  avons.  En  vain 
cherclieroit- on  dans  la  Favo- 
rite &  dans  les  palais  de  l'Em- 
pereur  ce  qui  fait  ragrément  des 
jardins.  Cenx  du  Roi  de  Prufîe  , 
xds  que  PcAdani  &  Montbijou  ^ 
en  font  éi^alénient  dénués.  J'ex- 
cepte  \Qs{a)  maifons  de  TElec- 
tcur  de  Bavière  ^  où  il  y  a  cer- 
tainement: des  beautés.  Nous 
avons  vu  le  Czar  Pierre  I ,  at- 
tirer à  (a  Cour  un  {b)  archi- 
tecte François  ,  pour  préfider 
aux  deffins  de  Tes  maifons  de 
pUifa nce  5  oui  n'ont  cependanc 
jamais  eu  leur  pleine  eKecution  ^ 
il  font  préfentement  ruinées. 

En  Efpagnc  ,  les  palais  de 
Buen-Retiro  5:  d'Aranjuc^  ,  ré- 
pondent-ils à  la  Majcfté  d'un 

{d)  Lufthcim  ,   Ny  m  p  lien  bourg, 
(  h  )  Alexandre  le  Blond, 


2.1)     PRÉFACE. 

Ro.  ?  Celui  de  Saint  Ildcphonfg,' 
quoique  renommé  pour  Tes  for?- 
taines  ^.  fcs  jardins  inventés  par 
des  François  j  cil  pea  confidé- 
rabîc. 

Il  me  femble  qu'après  cet  exa- 
men 5  il  y  aurcic  de  l'injuflice 
à  ne  pas  accorder  à  la  France 
la  fupériorité  pour  les  jardins 
lur  toutes  les  Nations  de  TEu- 
rope.  Quel  nature]  dans  ceux 
àc  Mcudon  ^  de  Sceaux  &  de 
Chantilly!  Quelle  élégance  dans 
ceux  de  Marly  ,  de  Trianon  & 
de  Bcllcvue  !  Quelle  grandeur  g^ 
quelle  n oble iTe ,  quelle  magni- 
ficence dans  les  jardins  de  Ver- 
failles!  Telle  eft  du  moins  l'idée 
qu'on  en  a  eue  jufqu'à  préfcnto. 
Cependant  un  Auteur  [a]  mo- 
derne a  avancé  que  ces  derniers 

ia)  V Allé  Lai: gler-j  EiTiai  far  i'ArcIii-. 
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n^ont  rien  qui  ^uiQh  fournir  au 
plaifir  de  l'ame  ^  ni  à  tamufe- 
ment  des  yeux  ^  un  agréable 
ù  riant  fpectade  ;  &C  qu'en  sj 
promenant  on  trouve  de  l'é- 
tonnement  ù  de  l^ admiration  d'à-- 
bord  j  &  bientôt  après  dx  la  irif- 
iejje  &  de  l^ ennui. 

Cette  critique  n'eft  jufie  qu'eu 
égard  à  la  iituatlon  d^  Verfailles. 
Il  auroit  été  affurément  facile  à 
Louis  XIV  d'embellir  un  lieu 
orné  par  la  Nature  ;  niais  ce 
Prince  a  voulu  faire  voir  ea 
choififlanc  un  terrein  qu'elle  a 
le  plus  difgracié  ,  qu'un  Roi  eft 
plus  grand  ,  lorfqa'il  fait  h  for- 
mer des  afpecls  sAiffi  heureux 
que  magnifiques  5  que  lorfqu'il 
fe  contente  de  parer  la  Nature 
qui  fe  préfente  belle  &  riante. 
a:ux  veux  même  du  villageois*. 
Eu  convenant  que  la  firuarioii 
de   Ycrfailles  eft  extrêmement 
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ingrate,  n'cftce  pas  une  occa- 
fîcn  de  relever  les  beautés  ds 
Tare  c|ui  en  ont  fait  le  plus  ma- 
gnifique endroit  du  monde  ? 

Notre    Critique    trouve   que 
la  verdure  y  manque  de  vivacité 
&  de  fraîcheur  ^  ù  que  tout  y  efi 
d'une  aridité  extrême.  Dans  les 
jardins  de   Verfailles  5   dit-il  ^ 
//  ny  a  point  d'eau  :    &  Qued- 
ce  qu  un  jardin  fans  eau  ?  Cette 
critique  tombe  d'elle-même.  Il 
luffir  d  avoir  été  une  fois  à  V'er- 
lailles,  pour  avoir  remarqué  ia 
vivacité  d  la  fraîcheur  de  la  ver- 
dure 5  qui  fe  conferve  jufqu'au 
mois  de  Novembre  prefque  fans 
alrération.    A  l'égard  des  eaux  _, 
on  pourroit  dire  qu'elles  y  font 
en    trop  grande   quantité.   Qui 
les  recoanoîrroit  dans  cette  à^Ç-^ 
cr-or'on  ,  ducaux  [aies  qui  jaiU 
lijjcnt  miraculeufcment  dans  les 
airs  l'ejpacc  de  quelques  minutes 
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ftalemerd  ,  de  fontaines  a  fec  ^ 
&  de  bajjïns  a  moitié  remplis 
a  eau  croupie  &  puante  ?  Il  eft 
vrai  que  lorfque  ces  eaux  com- 
ii:i€ncenc  à  jouer ,  elles  forment 
des  bouillons  jaunes  ,  nnais  ce 
n'eft  qu'à  Tiaftanc  de  leur  fer- 
rie des  ajutages  ,  6c  cette  cou- 
leur jaune  n'efl:  cauféc  que  par 
la  rouille  inféparable  des  tuyaux 
de  fer  qui  les  amènent  :  le  refte 
du  temps  elles  font  auffi  belles 
qtie  claires. 

Sans  doute  Fauteur  de  XEf- 
faifurVArchitecîure  avoit  vu  ces 
beaux  jardins  avec  des  yeux  de 
prévention,  ou  il  s'y  étoir  rnal- 
heureufemcnt  trouvé  durant  lab- 
fence  de  la  famille  royale ,  temps 
auquel  on  raccommode  les  fon- 
taines. Dans  des  momens  plus 
favorables,  il  aa-oic  réformé^fes 
idées  ,  &  au.'oiu  vu  qu'à  Tex- 
cepcioa  de  quelques  boioucrs  ^ 
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les  eaux  ordinaires  joucnc  pref^ 
que  cous  les  jours  ,  &  plus  que 
l'efpace  de  quelques  minutes  feu- 
lement. 

Que  penferoîC-on  da  goûc  de 
ce  crûique,   fi   Ton   en   jugeoie 
par  l'idée  qu'il  nous  en  donne  ^ 
en  préférant  à  la  magnificence 
^  à  l'abondance  àcs  fontaines 
de  Verfailles  ,   les     colonnes  ^ 
les  flores  &  les  luilres  qui  dé- 
coroient  les  prdi ns  du  Roi  Sta- 
niiïas    en    Lorraine  ?   11   exalte 
fart  CCS  cfFers  d'eau  que  le  bon 
goût  a  profcrits  des  grands  jar- 
dins 5  &  en  particulier  de  Ver- 
failles  5  où  Ton  voyoir  autrefois 
la  grotte  de  Thétis  avec  un  jeu 
d'orgues  5c  des  chanrs  d'oiTeaux^ 
un  chêne  vert  jetant  de  leau  par 
toutes  fes  feuilles  ,.  &  d  autres 
petites  fontaines  qu  on   a   fup- 
primées  pour  ny  rien  Jaiiler  q^ue 
de  grande- 
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Le  goûc  des  jardins  Anglols 
commence  à  prendre  faveur  en 
France"(^).  Eft-ce  à  la  raifoa 
ou  à  rinconrtance  qu'il  faut  l'at- 
tribuer? 11  eft  certain  que  Tap- 
pareil  de  Tare  faicdes  imprePiîons 
moins  vives  &C  moins  durables 
que  le  beau  défordre  de  la  Na- 
ture. Mais  fous  prérexce  de  Ti- 
micer,on  reflcrre^  Ô-c  toujours 
avec   quelque  confufion  ,   dans 

(  a)   Le  jardia  Anglois  que  M.  k  î>ac  de 
Chartres  vient  àc  faire  exécuter  à  Mouceau  j 
d'après  les  dcfTms  de  M.  Caimonttlle,  &  celui 
de  M.  Boutin ,  Receveur  ginéral  des  Finances, 
aa bourde  la  chaufi'ée  d'Antin  ,  tiennent  un 
rang  difbingué  parmi  les  produdlions  les  plus 
agréables  en  ce  genre.  Le  fieur  de  la  FofTe  a 
entrepris  de  donner  dix-Tept  vues  du  premier 
avec  un  plan  général' &  des  explications.   Ou 
trouvera  à  l'article   de  Chaniilly  ,  une  à^C- 
cription  du  charmant  jardin  Anglois  cjue  M. 
h  Prince  de   Condé  y  a  fai:  planter  il  y  a 
î^^uelq^ucs  années. 
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des  terreins  peu  étendus  ,  les 
riches  objets  que  la  N.iture  pro- 
diiTue  fur  rimmcnfe  iaiTacc  des 
campagnes.  En  remomanr  aux 
caufcs  qui  produifent  de  l'agré- 
nient  dans  la  diftribution  des 
jardins,  ne  peut-on  point  dirç 
que  le  trop  de  défordrc  ne  doit 
pas  moins  être  évité  que  le  trop 
de  régularité  t  x; 

Les  ouvrages  de  le  Nofl^rc  qui 
font  époque  dans  le  jardinageî^), 
nous  ont  accoutumés  à  rc2;ardcr 
îa  fymmétrie  comme  la  baie  de 
cet  art.  Dufrefny  ,  prcfque  fou 
contemporain  ,  avoir  déjà  tenté 
de  s'en  é!oi2;ner  dans  la  ccmpo- 
fition  des  jardins.  11  s^étoit  tait 
des  principes  particuliers.  Ua 
terrem  megal  avoit  pour  lui  un 

(û)  Depuis  lui  ,  Defgots  Ton  neveu  8c 
Kéiiùer  de  fes  talcns  ,  s'cil:  fcrc  diftingué  dans 
l'architcdurc  des  jardins. 
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attrait  inexprimable;  fon  plaîfir 
ëcoic  de  trouver  des  difficuhés  à 
vaincre;  bc  lorfque  la  Nature 
luicnrerufoic  Jls'étudioità  s'ca 

procurer.  Ces  idées  biûures  ont 
été  hcurcukment  enfevclics  avec 

leur  auteur. 

Privés,  comme  nous  le  fem- 
mes 5  d'une  partie  des  avantages 
dont  la  Nature  a  favorifé  ilialie, 
nous  nous  (bmmes  retournés  du 
côté  dcTArt.  Avec  fon  fecours, 
nos  jardins  ont  acquis  plus  de 
craicté  ,  plus  de  fraîcheur  6^^  plus 
de  verdure.  Quel  contrafte  ingé- 
nieux n*y  font  pas  nos  bois  ôi  nos 
potai^ers  !  L'agréable  ôc  Tutilc  , 
Ja  na1:ure  5c  Tait  fe  fuccèdent 
par  leur  réunion  ,  6c  la  variété 
de    leurs  fcènes  multiplie    nos 

plaifirs. 

Cet  ouvrage   cft  la  fuite  du 
^^y^ë^    '£^t^orcCquc  de  Fans  ^ 
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réimprimé  en    1778  ,    pour  Li 
fixième  fois.  Après  avoir  ouvert 
aux  Ecrangers  2c  aux  Amateurs 
des   beaux  Arcs  >  les    Tcmpîes 
è%.  ics  Palais  de  cette  ville,  ils 
ëcoienc,pour  ainfidirc,en  droit 
d'exiger  que   je    les    conduiniTe 
hors  de  fesmurs,  pour  leur  faire 
voir  les  belles  maifons  donc  elle 
eftentourée.  Ceftce  que  j'entre- 
prends d'exécuter  ici.   Ils  y  ver- 
ront   des  beautés  diilerenics  de 
celles  qu'ils  ont  admirées  dans 
la  Capitale.  C'ell:  moins  en  effet 
le  triomphe  de  la  Peinture  5  de  la 
Sculpture  6c   de  TArchiteclure  j^ 
q u '-  ce! u  1  du  Jard i n a p-e» 

Il  m'auroit  été  facile  de  dif- 
tinguer  les  Maifons  Royales  &C 
celles  des  Princcî^^  davee  celles 
des  particuliers,  6c  de  les  ran- 
ger par  articles  féparés ,  com- 
ice on  Ta  fait  jufqu'à  préfenc 
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Mais  j'ai  cherché  à  donner  plus 
d'ordre  à  ces  dcfcripcions.  Je 
fuppofe  un  Etranger ,  qui  mec 
les  environs  de  Paris,  dans  le 
plan  de  fes  voyages.  Je  le  fais 
ibrtir  de  cette  ville  par  quatre 
principales  portes  ^  qui  répon- 
dent aux  quatre  points  cardi- 
naux ,  le  Couchant ,  le  Midi , 
le  Levant  ^  le  Septentrion  ; 
2c  fuivant  cet  arrangement  , 
quatre  voyages  ,  de  plufieurs 
jours  chacun  ,  lui  fuffiront  pour 
parcourir  les  régions  fortunées 
qui  embellilTenc  les  environs  de 
cette  ville. 

Je  commence  par  la  Porte 
Saint  Honoré  ;  cette  route  pa- 
roîc  préférabie  aux  trois  autres^ 
en  ce  qu'elle  mène  à  Verfailles 
&  à  la  plus  grande  partie  des 
Maifons  Royales.  Chaque  dcf- 
criptionfuitla  pofitiondes  lieu% 
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fur  la  caitc,  de  manière  qu'on 
peut  aller  d'un  endroit  à  l'autre 
Tans  prcfque  fe  dérourner.  Les 
jardins  font  décrits  avec  plus 
d'étendue  qu'on  n'avoic  encore 
fait  ,  ôc  j'ai  tâché  d'en  rendre 
Ja  promenade  facile»  en  évitant 
de  faire  revenir  fur  fespas,  dans 
de  grands  parcs  principalement, 
oii  tout  n'cft  pas  également 
curieux.  Les  avantages  qu'ils 
doivent  à  la  Nature  &:  à  TArt, 
les  beautés  de  détail  qui  y  font 
répandues  ,  &  les  monumcns 
précieux  dont  le  génie  &  le  goût 
les  ont  ornés  ,  y  font  décrits. 
Oferois-je  me  flatter  que  ce  Livre 
paroitra  fait  avec  plus  àc  foin 
que  celui  de  Piganiol  ,  donc 
les  defcriptions  vérifiées  fur  les 
lieux  ont  été  trouvées  des  plus 
inexactes? 

J  obferverai  enfin  que  ce  qui 
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n*eft  que  joli  &  agréable  a  été 
exclu  de  cec Ouvrage,  pour  faire 
place  au  grand  &  au  magnifique 
c]uc  j'ai  eu  fcul  en  vue.  Parva 
levés  captant  animes  (a). 

Il  me  fetnble  que  des  lieux 
tout  difFercns  en  a^rémens  doi- 
vent  aulîî  être  traités  d'une  ma- 
nière diiïereate.  Les  uns,  s'il 
eft  permis  de  parler  ainiî,  ref- 
femblentàune  beauté  Romaine, 
&  les  autres  à  une  coquetce. 
Tous  trouveront  des  partifans. 
Si  les  objets  n'étoient  pas  variés , 
que  deviendroient  les  goûts  op- 
pofés?  L'Auteur  de  la  Nature 
a  tiré  difFérens  réfultats  des  mê- 
mes principes  ,  Sc  chaque  indi- 
vidu ,  de  quelque  genre  6c  de 
quelque  règne  qu'il  foit ,  a  fa 
phyfionomie.  C'eft   une  attea- 

(tf).OYicî,  4r:,  aïit'  lih,  ;. 
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tion  dont  nous  ne  (aurions  trop 
lui  fa  voir  gré  ;  car  elle  accorde 
tout ,  elle  ôre  une  monotonie 
<jui  leroit  inloucenable  ,  ôc  fe 
prête  à   nos  diverles  ienfacions. 


ri    i 


.l;c:.  :'.  r  ^^^ 


TA  B  L  F 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

De9   Lieux  décrits    dans    cet 
Ouvrage. 


A 


NET. 

La  Chapelle» 

Arcubil. 

Arminvilliers. 

Arnouville. 

Athis. 

La  maifon  de  M.  le  Duc  de  Rohan, 


B 


B 


eaurepaire, 
Belleyue. 
Berci. 

BiRNY. 

BiCETRS. 

BOiS-LE-VlCOMYî* 

Brunoy. 
La  Paroîjfe. 

Levait  Château^ 


2.14 
2.10 
35^ 
387 
335 
334 


150 

3J 
305 

2.18 

319 
3  44 

ibid-. 


h 


xxvj  TABLE. 

c 

VvHA^iîtATRlUX.  35?^ 

Champs.  314 

Chantilly.  ^07 

Le  grand  Chateatt,      ""    '  410 

Le  petit  Château.  415 

Les  Ecuries.  41^ 

Xtf  P^rc.  ^  .                         410 

L'Orangerie.  4x1 

L'îsle  du  Bois  Vert.  .-  .              422. 

L'is le  d'Amour.  "  '         -           425 

Xfj  Cafeades  deBeauvais,.  414 

iiZ  Fontaine  de  la  TenailU»  415 

Le  Pavillon  Romain.  ibid^ 

La  grande  Cajcade,  42^ 

Le  Pavillon  de  Manfe.  -     -                       428 

Le  Canal  des   Truites,  .    "'         425 

Xf  grand  Canal.  ibid. 

Le  Hameau.                      ,        .  430 

Xe  Jardin  Anglais,  '        '                4  5  i 

Le  Pavillon  Chinois^  -          435 

L'Etang  de  Silvie.  '                         ii'/a'. 

X^  Ménagerie.  V    '       434 

Xû  Faifandtrie,  4  3  (> 

Xa  Laiterie.  Î6id, 

La  Paroife.  4? 7 

Charenton.  307 

Chilly.  2.35 

Le  Prieuré  de  Saint  Eloy,  ^           238 

Choisy.  213 

Le  petit  Château.  yz% 

Lu  Paroijfe.                '  -    '                    330 

Colombe».  i* 

compiigne.  450 

X^r  Carmélites^          ^  ^         4J4 


TABLE.  xxvij 

Saint  Jacques,  ibîd,. 

coupvrai.  3^1 

courance.  z$0 

Cramayel.  374 

Cressy  (  la  Forêt  de)  3  (^4 

Croissy-l4-Garenn]u  I5>e» 

Crosne.  3  3^ 


D 

Draveil.  V  ^41 


F 

J-"  rmenonvillr.  445 

EscouEM.  5*;!^ 

F 

■A    ONTAINEBLEAU.  ^6% 

La.  Chapelle  de  la  Sainte  Trinité^  11.-^1, 

La  Galerie  de  François  J.  z77 

L' Appartement  du  Roi,  181 

L' Appartement  de  la  Reine.  284 
L'Appartement  de  M.  le  Duc  d'Orléans,   287 

Les  Jardins.  290 

L'Eglife  de  S.  Louis,  2^5 

Fleury  d'Argouges.  25 x 

ÎRESNES.  36'^ 


G 


G 


A  R  G  E  s,  3  90 

La  Grange.  3  ^5 

Groseois.  55i 

GOURNAY.  315 

GuiRMANDE,  «3  6  3 


xxviij  TABLE. 

J 

J  o  L  Y  (/^  Moulin  ).  f 

JOUY.  383 

IvYisY  (Chemin  de),-        ^  241 

JuviSY.  a43 

ISST, 


M 


M 


2.^ 


lANCOURT.  -  4^7 

LivKY  {l'jièèaye  de)  56.1 

LOUVICIENNE.  178 


A  D  R  I  D.              '  2Ï 

Ma©NANV1I.L5«  llf 

Maisons.  157 

MaRLY.  '  Ici 

Le  grand  Sdiorî,  16$ 

La  Pièce  des  Vents-,  167 

LeBojquetde  Marly.  16^ 

Le  Bofquet  des  Sénateurs.  jyo 

Le  Bofquet  de  Louve  ci  ennÇf  lyi 

La  Salie  des  Mufes.  i'bid. 

Les  Bains  d'Agrippine.  ibid, 

La  Cûfcade  ruflique.                     /  173 

Le  Théâtre,  J74. 

Mj4SSY.  235 

La   MÉNAGERIE  DE  ViRSAiLLES.  I  47 

MlUDON.  29 

Les  Capucins.  ibid, 

AlOxNGERON.                                •  3.3^ 

Montmorency.  3«?i 

i'  Eglife  Para ijjiale.  3  9  j 
La  Muette.           ,                '              •      ïSî 


TABLE. 

Kslx 

N 

.-^    E  U  I  L  L  Y. 

5 

NiuiLLY  {UFont  de). 

13 

NOINTEL. 

405 

o 


o 


R  L  y.  331 

P 


•*■■      A  s  s  Y. 

î4 

La  Mai] on  d&  M,  U  Roi  de  Cfiaumont. 

16 

Le  Ferreux. 

3ii 

Petit-Bourg. 

z65 

Plaisance. 

310 

Le  Plessts-Saint-Paîr. 

7,19 

Le  Piessis-sous-DammartîH* 

3^1 

P0NTCHARTRAIN. 

185 

Pt 

•f^  AMBOUILLET, 

107 

P>.1NCY. 

557 

Ru  EL. 

181 

Boispréau, 

1%Z 

La  Pa(oiJfe. 

18). 

S 

»-^  AIN-PORT. 

371 

Le  Pavillon  du  Roi,- 

372. 

Saint-Ange. 

a^4 

Saint  Cloud. 

41 

he  nouveau  Salon. 

45 

La  Galerie  d'Apollon* 

^  4« 

La  grande  Cafcade, 

5^ 

Saint  Cyr. 

150 

Saint  Dénis. 

J77 

Les  Dames  de  l' Annonciadst 

3S6 

SX7C              TABLE. 

Saintï  Geneyieve-des-Bois. 

Î4I 

Saint  Germain. 

18S 

Le  Château  du  Val» 

192, 

La  Muette. 

ihi^. 

Le  MoriûjVcre  des  Loges, 

ibid. 

L'Hôtel  de  Noailies, 

lyi 

Saint  L^ubert. 

187 

Saint  Maur.                          ^ 

3©7 

La  Savonnerie, 

% 

Sceaux. 

xir 

La  grande  Cafcade, 

2,30 

SEVRtS. 

41 

•i    E  R  N  E  s    (  /é?J  ).  $ 

Trianon.  I  J2. 

Le  Buffet  d'Architecture,,  .    357 

Le  _petit  Trianon.  ,           2  5<? 


Valenton.  '         340^ 

VâU:x-le-Praslin,                       ..  •  ^'i6 

"Venvres.  i6 

Versailles.  S  9 

Les  Ecuries,  é  i 

La  Chapelle.    .  ^2, 

Le  Salon  de  la  Chapelle.  6  8 

Xf  Salon  d'Hercule.                          -  j^/if. 

5c://^  de  l'Abcndance.            '  72. 

Sû//^  de  Vénus.  ibid, 

Sal'e  de  Diane,                 >  73 

5^//>  f/i  Mars,  7  4 

5û//e  f/^  Mercure»  7  ^ 

iS^/Ze  aw  Trùns,  7* 


TABLE»  xxxj 

Salon  de  la  Guerre.  îbîd, 

La  grande  Galerie .  8  o 

Salon  de  la  Paix.  5)  1 

Appartement  de  la  Reine,  o  3 

Appartement  du  Roi,  97 

Les  petits  Appartcmens.  i  or 

La  Salle  de  Speciaclc  de  la  Cour,  ihid. 

Le  petit  Parc.  104 

Le  Parterre  d'Eau*  106 

Bajfm  de  Latone»  loS 

Bajjln  d'Apollon,  1  1 1 

Le  grand  Canal*  113 

La  Colonnade.  114 

La  Salle  des  Marroniers,  1 1  5 

La  Fontaine  de  Baulius»,  ihid. 

L'is le  d'Amour,  né 

La  Girandole.  117 

La  Fontaine  de  Saturne»  ibid. 

Le  Labyrinthe.  118 

La  Salie  du  Bal.  ibid. 

Le  Bûfqan  d'Emelade»  1 19 

Les  Dômes,  ibid, 

La  Fontaine  de  Flore.  121 

L:  Bofquet  de  rObélifqi:^,  ibid. 

Bofquet  de  l'Etoile.  l^^ 

La  Fontaine  de  Céres.  ibid. 

Les  Bains  d'Apollon»  124 

Le  Théâtre  d' Eau.  1^6 

Le  Bajjin  de  Neptune.  1  iS 

La  Fontaine  du  Dragon»  119 

Les  trois  Fontaines*  250 

L'Arc  de  Triomphe,  ibid, 

L' Allée  d' Eau.  i]l 

La  Fontaine  de  la  Pyramide*  152. 

Le  Parterre  du  Nord,  134 

Li  Parterre  des  Fleurs,  X  5  5 


xxxlj  TABLE. 

V  Orangerie.  ihid. 

La  pièce  des  Suljfes,  137 

Le  Potager.  i  :;  8 

La  Ville  de  Versailles,  ibld. 

Les  RccolUts,  I  ^  ^ 

Saint  Louis.  l^.o 

L  '  Hôtel  de  la  Guerre.  141 

L'Hôtel  des  Gardes  du  Corpïi  1^4 

L'Hôtel  des  Meny.s.  ibld, 

L'Eglije  de  Notre-Dame.  ibld* 

Les  Chanolncjfes  Auguftlnes,  1^6 

La  nouvelle  Salle  de  Spectacle.,  1 47 

VlLLEFRlT.  ^ly 

VlLLÎGîNlS.         '   '  254 
VlLLEROY.                                                                   ,    2^j 

ViNCENNES.  2^g 

La  Sainte  Chapelle»  303' 

Les  Minimes.  304 

La  Capitainerie  des  Cha^es^  ibi(L 


Y 


Tin  de  la  Tabk- 


VOYAGE 


VOYAGE 


D£.5  ENFÎRONS 

DE     P  'A  R  î   S. 
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•^A  Porce  S.  Honoré  conduit  à  îa 
plus  grande  partie  des  Maifons  royales. 
E!!es  offrent  plufleiirs  niodè'es  d'une 
belle  condrudion  ,  d'une  icguiarité  & 
d'une  commodité  ,  qui  apprendront 
à  la  poftcrité  quel  a  été  le  génie  des 
Frarjois  pour  PArchitedure. 

UEtoile  ,  les  allées  du  Roule  drei^ 
fées  par  ordre  du  grand  Coiberc  fuî 
/.  Farcie,  A 
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les  deilins  de  U  Nofire ,  &  le  Cours 
la  Reine  ,  planté  le  long  de  la  rivière 
par  Marie  de  Mcdicis  ,  &:  renouvelé 
fons  la  régence  du  EXuc  d'Orléans  y 
terminent  agréablement  les  vues  du 
Palais  des  Tuileries. 

Ces  ditTérentes  allées  qui  viennent 
d'être  replantées  ,  ^oni  une  promenade 
délicieufe  vers  Chaillot  ,  PafT/  ,  Au- 
teuil  5  villages  remplis  de  jolies  mai- 
ions.  >  " 

La  première  qu'on  aperçoit  en 
fortant  du  Cours  la  Reine  eft 

LA    S  A  V  O  N  E  R  I  E. 

^ •      Cette  malien  ,  amii  nommée  par- 

La    Savo-  re  qu'on  y  tabriquoic    autrefois    du 

i{i.^iï..      favon,  eli  a  Ch.iîUot  ,  piès  du  erand 

chemin  qui  borde  la  Seine  :   c'eft   la 

ManuFadare  royale  àQ?^  ouvrages  de 

■^  la-  Couronne  ,  de  la  façon  de  Perfe 

'^         êc  du  Levant.  On  y  travaille  de  belles 

.  portières ,  des  meubles  veloutés  S^  des 

'  tapis  à  la  manike  de  ceux  de  Turquie  , 

§c  qui  leur  font  comparables. 

Sainte MARî^.L'Eglife  a  été  élevée 

far  les  dedins  de  Fr.  Manfan,  La  dé- 

-     -        coraûon  de  ion  portail  efc  formée  de 
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fî^atre  colonnes  Ioniques  moaernes , 
avec  un  attique  de  pilartres  Corin-  La  Savo- 
thiens  qui  poL-Lent  un  fronton.  L'inté-  NE^i^;. 
rieur  du  dôme  eft  octogone  &  décoré 
de  pilaftres  Ioniques  d'une  belle  pro- 
portion. En  face  du  chœur  des  Reli- 
gieufes  on  voit  un  tableau  de  Reftout  : 
il  reoréfente  la  B.  H.  mère  de  Cliantaî 
oui  monte  au  ciel ,  où  elle  eft  reçue 
par  S.  AM!:riiri:in  &  S.  François  de.Sales  ; 
elle  donne  aux  Dames  de  Saime  Marie 
le  livre  de  i-i  rèqle. 

LES    TERNES. 

eChareau^qui  preiente  une   ta- 

çade  très-régalicre  ,  eft  précédé  d'une  Les  Termes. 

belle  cour,  &  d'une  autre  de  chaque 

côté  pour  les  oflices  &  les  baue-cours. 

L'appartement  du  rez  de  chaulTée  eft 

gracieux  ,    &:    compofé   de  pluiieurs 

pièces  bûifces.   Le  falon  au  premier 

c:age  ne  fe  diftingue  pas  moins  par- fa 

grandeur  ,  que  par  les  orne  mens  qui 

le  relèvent.  On  voit  une  orgue  dans 

une  pièce  d'enhlade  ,  ceflinée  à    la 

muiique. 

Le  parterre  eft  formé  de  deux  piè-? 
cr^s  de  broderie  ,  foutenues  d'arbres 
taillés    en    portique  ,   avec  \\n  beau 

Aij 
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f^^i^^^bailln.  Au-defrus  font  quatre  boiilm* 
LLsTERNEs.grins    tle    gazon  eomparn,.,    ^y^.c  àù 
tTuancls  vafes  clans  leurs  milieux ,  &  des 
tilleuls  en  boule  tout  aurour. 

Sur  la  droite  du  parterre  ,  &  près 
du  Château  eft  un  bofquer  très-élé- 
ganr  ,  orné  d'un  baffin  &  de  quatre 
pentes  corbeilles  de  (leurs  ,^  qm  ie 
Jeiîinent  à  merveille  avec  diftérens 
compartimens  de  buis  Se  de  gazon, 
Enfuirc  on  trouve  un  bois  ,  dont  les 
principales  encrées  ont  des  grilles  a 
leurs  enfilades  pour  découvrir  la  cam- 
pagne. 

A  côté  du  bofquer ,  on  peut  le  pro-' 
mener  dans  un  quinconce  taille  en 
arcades  ,  bc  coupé  par-deflus  ;  on 
y  a  placé  une  pompe  avec  un  réfer- 
voir.  Au  fortir  de^ce  boiquet  fe  dé- 
couvre une  pièce  d'eau  qui  ,  quoi- 
que renfoncée  ,  n'en  ed  pas  nioins 
agréable  par  les  talus  de  gazon  qui 
en  fouûennenc  la  pente.  Elle  e(l  fur- 
montée  à'mi  beau  portique  fervant 
d'entrée  à  une  Me  entourée  de 
„^  treillages  &  de  Figures ,  avec  un  baf- 
fin ,  &  terminée  par  un  autre  grand 
portique  dccoré  d'un  grouppe  de 
fculptare.  ^    ^ 

:  '   ,  ,  Ces  bofquets  font  acconipagnés  aq 
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nouveaux  plants  ,  formant  uiulieurs  ^ 
Iklles  5c  enfilades  d'allées ,  qui  1^  rac-  ^^'  ^  ^^''''* 
cordent  parfaitement  avec  les  pièces 
conrigucs.  Au-deiriis  de  ces  bofquets 
eïl  un  clos  de  dix  à  douze  aryens  , 
entouré  d'un  fofïe  fec  ,  Se  planté  en 
étoile  avec  des  boules  d'ormes  qui 
environnent  de  grands  carrés  de  lu- 
zerne. Cerse  étoile  continue  le  coup 
d'œil ,  6^  fait  un  bel  effet  dans  une 
plaine  ,  où  la  vue  eO:  affez  uni- 
forme. 

Le  potager  ,  fur  la  gauche  du  par- 
terre ^  contient  douze  arpens  diitci* 
hués  en  patte  d'oie,  avec  trois  baiuns 
ôc  un  belvederen  terraife.  M.  le  mar- 
quis de  Gallifet  eft  propriétaire  de 
cette  belle  maifon ,  dont  les  jardins 
fcnt  difpofés  avec  beaucoup  d'art. 

N  E  U  î  L  L  Y. 


LeMlniftre  (a)  qui  avoir  choifi  cette  — 
fituation,  penfoit  judicieu(ement  que 
l'Art  n'étale  jamais  fes  richeifes  avec 
•plus  d'avantage  ,  que  lorfqu'il  eft  aidé 
ëc  fécondé  de  la  Nature. 

Le  Château  appartenant  à  M.  Pvadis 

{a)  M,  le  Corate  d'^rg-enfon. 

A  iij 
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~  de  Sainte  Foye  ,  fiu'intendant  des  u- 
NiLuiLLY.  nances  de  M.  le  Comte  d'Artois,  eft 
élevé  far  plufieurs  terraifes  qui  àQf" 
cendent  vers  les  bords  de  la  rivière  de 
Seine.  Il  efl:  à  la  Romaine  ,  couronné 
d'une  baludrade.  interrompue  par  des 
piédeftaux  ,  qui  portent  alternative- 
ment des  grouppes  d'enfans  &  des 
vafes.  L'ordre  lonioue  moderne  rèc:ne 
dans  ce  bâtunent,  qui  n'a  qu'un  crage. 
Sa  façade  du  côté  de  la  rivière  ell  la 
plus  ornée  •,  le  milieu  fait  un  avant- 
corps  de  quatre  colonnes  qui  portent 
autant  de  ïie;ures  ,  &  deux  autres  ea 
retour  faites  par  J'^affe  ^  A  LU  grain  ^  ds. 
jBatJJJe  &  Dupont,  Elles  tiennent  les 
attributs  de  la  pêche  de  de  la  chaiie. 
Il  y  a  pareil  nombre  de  Figures  du  côté 
de  l'entrée ,  mais  il  n'y  a  point  de 
-  colonnade.  Cette  architedure  ,.  qui 
n'a  pas  moins  de  noblefTe  que  d'élé- 
gance 5  eft   de   Carcaud, 

La  cour  eft  fermée  d'une  baluf- 
trade  de  pierre  très-peu  élevée  ,  qui 
fait  un  bel  effet.  Des  pilaftres  Ioniques 
décorent  le  veftibule  du  château  ,  &C 
ion  plafond  peint  en  vouffure  imite 
.  le  relief  de  la  fculpture.    A  droite  eft 

un    cabinet    pour    prendre   le    café. 
M.  DoubiCt  y  a  peii.t  en  grifaille  (iv: 
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qui  porrent  cks  vafes  ,  des  tambours ,  Neuillt. 
des  paniers  de  raifin.   Au-defius  deux 
bas-reliefs  feints    forment  une  fiife 
tiès-riche. 

La  falle  à  mander  placée  à  (Touche ^ 
eft  ornce  de  grands  panneaux  de  (tue  , 
chargés  de  bas-reliefs  ,  dont  les  attri- 
buts  font  relatifs  au  jardinage,  à  la 
pèche  &  à  la  mufîque. 
'  i.a  galerie  richement  meublée  oc- 
cupe la  face  latérale  du  château  fur  le 
jardin.  M.  Doublet  çi  peint  au  plafond 
le  lever  du  foleil  ;  à  ion  approche  j 
la  nuit  s'enveloppe  de  fes  fombres 
Voiles. 

Pluiieurs  tableaux  précieux  de  l'E- 
cole Flamande  font  placés  dans  la  bi- 
bliothèque &  dans  le  cabinet. 

Le  falon  d'été  ofiie  unii  architec- 
ture Corinthienne  en  pilaflres,  exé- 
cutée en  ftuc  par  Clenci  ,  qui  a  porté 
ce  genre  cie  rravail  a  un  haut  point  de 
perl-edlion.  Son  plafond  préfente  un 
ciel  vague  ,  orné  dans  fon  pourtour 
d'une  baluitrade  fein-ce-  :  les.  milieux 
font  décorés  de  fphinx  grouppes  avec 
des  vafes  de  porphyre  ,  le  tout  peine 
artiftement  par  M.  Doublet, 

La  chambre  à  coucher  ,  où  Voxk 

Aiv 
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-retrouve  la  même  eiegance  que  dans 

Inil'illy.   jgg  autres  pièces  de  rappartement ,  cil 

coniiguë  a  un  berceau  de  treillage  en 

galerie,  fouvenc  éclairé  durant  lefou- 

per  en  été. 

Le  côté  droit  du  château ,  occupé 
par  la  galerie  ,  a  vue  fur  un  fuperbe 
tapis  vert  d'une  feule  pièce,  très-bien 
entretenu.  A  coté  on  aperçoit  un  joît 
plant  de  foibiers  ,  le  long  defquels 
régnent  des  plate-bandes  de  fleurs  56c 
un  tapis  cle  verdure  qui  n'eft  inter- 
rompu que  par  ces  plate  bandes. 

DiiTéiens  comparturicns  formés  de 
rofes  c:  d'arbuftes  ,  avec  un  parterre 
fleuiifte  3  furmonté  d'un  talus  de  ga- 
zon fe  Dréfententà  droite.  On  voit  au- 
dedus  pluiieurs  falies  de  verdure  ,  or- 
nées de  portiques  où  rien  ne  manque 
pour  la  propreté  de  le  bon  coût ,  leurs 
allées  font  vertes.  On  remarque  dans 
ces  bofqiiets  quatre  vafes  d'un  travail 
achevé  l<c  un  grouppe  en  pierre  de 
Tonnerre  ,  renréfentant  l'Aiiiour  3c 
Pfyché  ,  d'une  agréable  compoiition  j 
ces  fculptures  ont  été  faites  par  ds 
Bac'ijfc,    y    •:  :,  ^-   ^       -     . 


,1 


©ES    ENVIRONS    DE    PaRIS."       55 

tableaux  de  l'Ancien-Teflrimenc ,  par  ff^?^'**^^! 
Loyr,  MtuD>j>;, 

Dans  la  falle  à  manger  ,  il  y  a  im 
tableau  repréfentant  un  i^ège  ,  de  ivJar- 
tin  ,  (S:  cinq  payfages  y  de  Monpcr  &c 
de  Fouquiercs, 

Feu  Monfeigneur  a  fait  élever  le 
château  neuf  de  Meudon  ,  à  la  place 
de  la  fameufe  grotte  ,  bâtie  par  de 
Lorme  y  dont  il  ne  refte  plus  oue  la 
grande  terraile.  Les  avant-corps  ou  / 
château  neuf  font  décorés  de  colonnes 
Doriques;  &c  le  veftibule  fupi'rieur , 
qui  çk  ÔQ  plain  pied  a  la  terraiïe  ,  eil 
orné  des  quatre  Saifons  en  bas-relief, 
fculptées  par  le  Pautre  _,  ^i  de  deux 
grandes  Figures  placées  dans  des  ni- 
ches. On  voir  au  haut  de  l'efcalier  une 
balte  ftatue  en  bronze  ,  d'Efculape  5 
faite  par  Bologna. 

Les  jardins  de  Meudon  ,  dont  k 
No  [Ire  a  replanté  le  parc  ,  offrent  de 
belles  produèlions  de  fon  Art  ,  tant 
dans  les  bas  que  dans  les  hauts.  C'eic 
ce  fameux  génie  que  le  P.  Rapin  pei- 
gnoit  dans  ces  vers  : 

....  Auguilis  un  us  cjui  praîTidst  honis  , 
Oniandi  ruris  ma2:irLis  monftrator  ,  &  om.iis 
Egregiuscukurieliorcoruin,  arcifqae  magïQcr, 

Bon.  L,  L 
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. _      i^n  race  aes  deux  cliateaux  ,  eit  un 

MiuDON.  grand  parterre  avec  un  baiîin.  La  ferre 
de  l'orangerie  q^i  pratiquée  fous  la 
terralîe  de  celui  du  vieux  château.  Les 
orangers  fe  rangent  dans  une  longue 
efplanade ,  dont  un  bafiin  carré  occupe 
le  milieu.  Pludeurs  grands  tapis  de  ver- 
dure qui  fuivent  le  penchant  de  la 
montagne,  mènent  à  l'étang  de  Cha- 
Liis  ,  de  forme  exagone  ,  &  qui  a  neuf 
jirpens  d'étendue.  On  trouve  au-delà 
une  très-longue  avenue  double  ,  qui 
monte  vers  les  muTs  du  parc  ,  où  elle 
fe  termine. 

Sur  la  gauche  des  tapis  verts  dont 
je  viens  de  parler  ,  vou^  defceades  à 
une  pièce  d'eau  nommée  l'ovale  ,  dont 
le  jet  s'élevoit  autrefois  a  plus  de  cent 
pieds  de  haut ,  <èc  delà  à  un  baliin  oc- 
togone 5  d'où  vous  découvrez  le  ver- 
tagadin. 

Le  parc  eil  d'une  étendue  îmmenfe, 
&  entièrement  fermé  de  murs.  Les 
bois  qui  le  compofenî  pour  la  plus 
grande  partie  ,  préfentcnt  en  plufieurs 
endroits  des  balllns ,  des  réfervoirs 
&  des  étangs ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  celui  de  Belair ,  fitué  près  de 
la  cour  des  écuries.  Les  routes  &  les 
allées  en  fon:  à  perce  de  vue.  Celle 
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qai  commence  a  la  gaucne  du  ch?îeau -- 

neuf  5  conduit  à  un  grand  rond  de  M^udon. 
gazon  5  où  eft  une  très-belle  Figura  de 
bronze  du  Giidiateur  ;  cette  Figure 
antique  donne  le  nom  a  cette  p.liée  , 
qu'on  appelle  l'allée  du  Gladiateur. 
Le  morceau  le  plus  remaîquible  de 
tout  le  parc,  eil  le-Cloure,  aatrement 
dit  les  Plaints.  C'eft  un  orran  i  carré 
long  pratiqué  dans  les  bois  ,  q^i  a 
au  moins  quatre  arpens  d'étendue , 
&  diX)nt  les  oUées  ont  cela  de  fin- 
gullerj  qu'elles  font  tormées  par  da 
beaux  chênes  très- élevés.  Il  y  a  dans 
le  milieu  un  bailin  d'an  a:pent  d'é- 
tendue. 

.  On  peut  voir  encore  dans  le  pire 
la  ferme  de  Vilbon  ,  près  de  laquelle 
font  deux  moulins  à  vent ,  qui  fervent 
à  élever  les  eaux. 

BELLEVUE. 

Les  dehors  de  cette  Maifon  Pvoyale  Billet  us. 
qui  appartient  à  Mefdames  ,  donnent 
une  idée  dos  plus  avantageufesde  ce 
beau  lieu.  Les  points  de  vue  qui  s'y 
raflemblent ,  la  variété  de  fes  afpecls , 
les  ferpentemens  de  la  Seine ,  qui  feni- 
ble  fe  plaire  dans  fes  fînuoiités  ,  &  fe 

B  vj 
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-  muldplier  aux  yeux,  lui  ont  fait  don.» 


Bellevuî.  ner  le  nom  de  Bellevue. 

Le  château  élève  fur  les  deilins 
de  La[furance  ,  eft  bâti  de  très-bon 
goût  5  quoique  fort  fimple  &  fans  or- 
dre d'architedure.  Il  a  neuf  croifces 
de  face,  entre  les  trumeaux  defquelles 
font  des  bulles  de  marbre.  Les  fron- 
tons qui  fervent  de  couronnement  à 
fes  quatre  façades  ,  font  occupés  par 
autant  de  bas-reliefs  dûs'  à  Coujloui 
on  eftime  fur-tout  Galathée  fur  les 
eaux. 

Deux  ailes  ,  dar^s  l'une  defquelles 
eft  la  Chapelle  ,  ornée  d'un  tableau 
de  l'Adoration  des  Mages  ,  par  M. 
Doyen  ,  s'élèvent  de  chaque  côté  ,  & 
contribuent,  peut-être  aux  dépens  de 
la  vue  5  a  l'agrandiffement  de  ce  châ- 
teau. Sa  cour  ell:  fermée  par  des  ba- 
luilrades  de  pierre  ,  régnantes  autour 
des  folfcs  qui  la  féparent  des  jardins. 

Le  veilibule  eft  orné  de  deux  Fi- 
gures de  marbre,  de  fix  pieds  de  pro- 
portion ,  placées  dans  des  niches  ^ 
l'une  eft  la  Poclie  ,  par  Adam  Vainé-^ 
ôc  l'autre  la  Mufique,  par  M,  Falconer, 

Lesappartemensde  Mefdames  font 
au  rez  de  chc  uffée.  Dans  la  chambre 
à  coucher  de  Mwidame  Adélaïde  5  en 
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f  emarque  Mars  &c  Vénus  furprls  par  "" 
Vulcain  ,  &  Pfychc  qui  furprend  l'A-  BiLLEYyï, 
mour  endormi  ^  deux  tableaux  de  M. 
de  La^renee  rainé. 

Sur  les  portes  du  faîon  d'hiver  font 
pkcés  deux  ouvrages  de  M.  Fra^onard  ; 
lavoir  ,  le  repas  de  Tantale ,  ôc  Perfée 
tenant  la  têre  de  Médufe. 

M.  Chardin  a  peint  deux  tableaux 
où  font  repréfentés  des  grouppes  d'inf- 
trumens  de  muilque  pour  la  falle  da 
billard.  Un  petit  cabinet  au  premier 
étage  ,  qui  fuit  la  chambre  où  cou- 
choit  Louis  XV,  ed  entièrement  boifé. 
Les  moulures  de  {qs  lambris  font  re-' 
levées  par  des  guirlandes  de  Heurs 
peintes  au  naturel  j  &  dans  le  miliea 
des  panneaux  ,  des  cartouches  font 
voir  divers  exercices  du  premier  âge» 

L'efcalier  pemt  en  grifaille  par 
MM.  Brur?ctti  ,  offre  au  rez  de  chauf- 
fée des  figures  &  des  vafes  artiftement 
feints.  Au  premier  étage  règne  un 
ordre  de  colonnes  Ioniques ,  &  dans 
les  entre  -  coîonnemens  font  quatre 
grouppes  de  figures  ,  le  tout  parfai- 
tement: imite. 

Les  fices  latérales  du  château  fonr 
accompagnées  ce  plulieurs  pièces  de 
parterres  à  i'angloife  ,  entourées  de 
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—  beaux  orangers  ,  Ôc  terminées  par  des 


££iLEVUE.  baillas  revêtus  de  marbre ,  avec  clés 
grouppes  d'enfans  dorés.  Au  bout  d'au 
de  ces  parterres  s'élève  un  belvedcr 
de  gazon.  On  defcend  de  là  par  des 
rampes  jufqu'aux  bords  de  la  rivière. 

De  quelque  coté  qu'on  tourne  les 
yeux  dans  les  jardins  plantés  fav  les 
deinns  de  d'Isie,  on  trouve  à  les  ar- 
rêter agréablement.  Le  milieu  de  la 
principale  allée  eft  occupé  par  un  long 
rapis  de  gazon  ,  avec  la  Figure  pédef- 
tre  en  marbre  de  Louis  XV  ,  fculptée 
par  M.  Pi^alle^  &c  entourée  d'une  ba-,  ^ 
luftrade  dorée. 

Le  côté  droit  ed  féparé  en  deux 
parties.  La  première  efk  compofée 
d'un  labyrinthe  ;  dans  la  féconde  ,  on 
voit  d'abDtd  un  bofqaet  découvert, 
entouré  de  treillages  à  hauteur  d'ap- 
pui 5  &c  dans  le  centre  un  baîlin  orne 
é^iin  grouppe  d'enfans. 

Le  fécond  bofquet  eft  celui  d'Apol- 
lon 5  dont  la  Figure  en  marbre  eft  de 
Coul^ou.  Il  eft  planté  en  lauriers  rofes, 
lîlas  3  &  autres  arbrilTeaux  odouiférans. 

Le  troihème   bofquet    iVeft  formé 
c|ue  de  rofes  &  de  jafmins. 
'♦   Plus  haut  eft  le  bofquet  vert  ,  orné 
«i'iine   rocaille  ^   <Sc    accompagné    de 
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deux  petits  berceaux  en  mche  :  on  n  a ■ 

admis  ici  que  des  arbriffeaux  verts,  Belleyue. 
la  plupart  étrangers.  Les  peintres  ôc 
les  deilinateurs  empruntent  volontiers 
leurs  idées  de  la  Poë(îe  ,  &  l'on  voit 
avec  plaiiir  la  penfée  de  l'Horace  Fran- 
çois mife  en  exécution  : 

Dans  ces  bocages  tranquilles. 
Peuples  de  myrrhes  fertiles 
Et  de  lauriers  toujours  verts. 

Od.  K  L.  3. 


Le  cinquième  bofquet  cPl  celui  de 
la  caicade  ,  revêtue  de  marbre  blanc. 
Tout  au  haut  eft  un  grouppe  d'un 
Triton  8c  dune  Naïade  ,  derrière 
lequel  fort  la  maîrrelFe  gerbe.  De  cha- 
que coté  font  des  enfans  tenant  des 
dauphins.  Sur  la  féconde  nappe  ,  il  y 
a  deux  autres  grouppes  d'enfans  qui 
fortenc  des  rofeaux  ,  à'oii  s'élève  un 
bouillon  d'eau.  Ces  deux  nappes  en 
forment  une  troilième  dans  un  biffin 
où  fe  voient  trois  gerbes  percées  en 
étoile.  Les  cotés  faifanc  avant-corps, 
font  rocaillés,  oC  ont  pour  amorti!- 
fement  des  Figures  en  marbrer ,  de 
Naïades,  qui  répandent  fuccefilvement 
Feaa  de  leurs  urnes  dans  des  coquilles» 
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Cebofquet,  pratiqiiéen  rampe  douce, 
Bellevue.  ed;  rafraîchi  par  des  ru i (féaux  rocaillés 
fur  les  bords, &qul  roulent  fur  un  petit 
pavé  ;  ils  font  arrêtés  dans  leur  courfe 
rapide  par  des  morceaux  de  fer  trian- 
gulaires qui  les  font  bouillonner  agréa- 
blement. 

Le  point  de  vue  en  face  du  cliâreaa 
e9i  terminé  par  un  baffin  ovale.  Der- 
rière 5  le  terrein  s'élève  en  terralTe , 
avec  une  demi-lune  d'eau  en  dehors 
qui  fert  de  réfervoir.  Le  coup  d'ceil 
eft  prolongé  dans  la  campagne  par  une 
allée  double  ,  avec  une  patte  d'oie  , 
qui  découvre  des  prairies  &c  un  bois 
dans  lequel  eft  fitaé  un  réferv'oir  d'un 
demi- arpent. 

L'autre  côté  de  ce  beau  jardin  , 
qui  çft  à  gauche  de  la  grande  allée  , 
eft  planté  en  quatre  falles  avec  des 
allées  tournantes.  D'autres  allées  de 
traverfe  font  apercevoir  les  potagers 
ëc  les  vergers.  Vers  l^  château  on 
trouve  un  bofquet  avec  un  bailin  ,  qui 
fak  fymmétrie  avec  celui  de  la  droite. 
On  compte  i  Bellevue  près  de  cent 
arpens  de  parc. 
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d'Aumonn,  &  qui  eft  à  M.  le  Roi 
de  Chaumcnt  ,  ancien  intendant  des  P  a  s  s  Y| 
Invalides.  Elle  eft  moins  remar- 
quable par  fa  grandeur  5  que  par  la 
manière  dont  on  a  fu  tirer  partie  de 
{on  terrein.  Le  bâtiment  confîfte  en 
deux  ailes,  terminées  chacune  par  un 
belveder  ,  orné  de  baluftrades  de 
pierre ,  Se  porté  fur  des  colonnes 
d'ordre  Tofcan.  11  y  a  dans!  aile  droite 
un  falon  orné  de  fculptures  ,  deFig-ures 
te  de  buftes.  A  côté  eft  un  fleurifte 
avec  un  petit  quinconce. 

En  face  de  la  cour  ,  vous  monter 
par  un  efcalier  circulaire  ,  dans  un 
parterre  de  gazon  de  quatre  pièces 
découpées ,  avec  un  bafliii  odogone. 
Ce  parterre  eft  bordé  de  deux  belles 
allées  de  tilleuls  taillés  à  l'Italienne. 
Au  bout  font  piufieurs  petits  carrés  de 
gazon,  en  coulés  de  charmilles  <3c  d'ar- 
bres en  boule.  Sur  la  droite  eft  l'oran- 
gerie, dont  la  ferre  eft  magnifique. 
Difrérens  bâtimens  continus  mènent 
à  une  galerie  remplie  de  tableaux  & 
de  buftes  ,  &  terminée  par  un  petit 
appartement  à  coucher.  Au  fortir  de 
cette  galerie  on  fe  trouve  fur  une  fu- 
perbe  terralfe ,  qui  tourne  autour  du 
potc-'ger,  de  s'élargit  en  deux  endroits 
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pour  former  o.es  demi-lunes  ,  cl:ins 
l'une  clefquelles  efc  un  grouppe  de  TEn- 
lévement  de  Proferpine.  La  belle  vue 
qu'on  découvre  de  cerce  teiraffe ,  faic 
le  plus  grand  mérite  de  ce  jardin. 

LA     MUET  T  E(.0 

Eft  une  maifon  royale  ,  fiiiiée  a 
l'entrée  du  Bois  de  Boulogne  du  coté 
de  PafTy.  Ce  n'ed  ,  à  proprement  par- 
ler ,  qu'un  rendez-vous  pour  la  chalTe, 
quoiq.ie  le  Roi  y  demeure  quelque-" 
fois  pludcurs  jours. 

Le  veiiibale  eO;   orné  de  deux  ta- 
bleaux de  VancUr-Meulen  r  qui  repré» 
fentenc  les  lièges  d'Orfoi  &■  de  Rées; 
&  de  deux  autres  pluS' grands,  5c  co- 
piés   d'après   lui  par  Marfin  ,  {avoir  , 
Mons  aiiiéo-é  en  1601  ,  cl  Nam ur  en 
16 (ji.  On  entre  enfuice  dans  la  fi\[!e  a 
maneer  des  feiî^neurs  ;  fes   dedus  de 
porte  ,  peints  par  M.  du  Mont  y  offrent 
la  Gcnérofité  ,  l'Abondance  ,  la  Paix 
6c  la  Viéloire.     ■         -  ' 

La  fidle  à  manger  e(l  a  droite.   On 
y    voit   fix    tableaux  à'Oudry   ^    dont 

(d)  Lieu  fecret  ,  (^iparé  Se  f^rnié  de  bois 
^e  cous  cÔLcs.       •  .  .  .     , 
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quatre  dedus  de  porte  :  le  premier 
repréfeiite  deux  coqs  qui  fe  battent  -, 
le  fécond  ,  un  chien  qui  fe  jette  fur  Muextz, 
des  craiards  dans  des  ro féaux  j  le 
troifième  ,  une  bufe  qui  culbute  uu 
lièvre  ,  &  le  quatrième  ,  un  renard 
fur  un  faifan.  Dans  les  deux  autres 
morceaux  ,  qui  font  beaucoup  plus 
grands,  on  voit  deux  chailes  ,  l'une 
au  loup  ,  ôc  l'autre  au  fangiier.  La 
Chapelle  termine  ce  côté-là.  Son  autel 
eft;  dccoré  d'un  fuperbe  tableau  de 
Raphaël  ,  reprcfentant  la  fainte  Fa- 
mille ,  gravée  par  Gérard  Edelinck.  A 
gauche  eft  îe  falon.  On  y  voit  TEnlé- 
vement d'Europe  pat  Boucher^  un  de 
fes  plus  beaux  tableaux  ,  8c  une  Fcte 
de  Bacchus  de  Ncicoire  ,  tirée  d  une 
ode  d'Anacréon.  Sur  les  portes  on  a 
placé  deux  chaiTes  diOudry  ,  au  cerf 
^Scaufanglier. 

-  Un  parterre  de  broderie  fe  pre- 
fente  d'abord  fuivi  de  boulingcins 
ornés  de  plate-bandes  &c  de  neurs. 
Plus  loin  iont  deux  étoiles  de  gazon, 
dans  le  centre  defquelles  on  voit  deux 
Figures  de  marbre  ,  l'une  d'une  Chaf- 
fereife,  &  l'autre  d'une  Nymphe  qui 
revient  de  la  pêche  ,  par  Fiamcfi,  Ces 
deux  pièces  font  féparées  par  une  allée 
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d'arbres  tailles  en   boule ,  ferrant  dé 

L  A         caifTes  de  charmille  ,  6c  font  terminées 

MuEiTE.    p^^   ^,-j   tapis  vert ,  orné  d'un   c^rand 

grouppe  de  pierre  ,  repréfentant  Her- 

cuie  qui  enlève  Dcjanire.     Une  ter- 

rafie  de  forme  circulaire  qui  donne  fur 

la  campagne ,  fait  la  clôture  du  jardin. 

La  gauche  efi:   occupée  par  la  fai- 

fanderie  ,  le   ponger  &:  l'orangerie  , 

du  coré   de  laquei^e  on   a  fait  il  y  a 

quelques  années  un  bâtiment  aiTez  con- 

fîdérable.  Sur  la  droite  on  voir  la  ferre 

d'été  qui  eil  renfoncée.   Au  ded us  eft 

un  petit  bois  ,  avec  des  treillages  dC 

des  compartimens  de  fleurs. 

Trois  Statues  de  marbre  qui  ne  font 
pas  encore  placées  ,  font  Diane,  par 
Lemoynepere;  Cly ne  changée  en  tourne- 
fol  ,  par  le  Pautre  ;  &c  une  femme  te» 
liant  un  arrofoir comme  pour  répandre 
de  l'eau  fur  des  fleurs ,  que  lui  pré- 
fente un  Amour  ,  du  même. 

A  droite  près  du  Château  ,  une 
ChaflerefTe  qui  eflliye  une  flèche  ,  par 
Poirier;  une  Femme  tenant  un  cors , 
-  r  &  une  Nymphe  qui  tient  un  oifeau  , 
fymboL'  delachafle  au  vol.  Ces  Figures 
de  marbre  fe  voient  au  bout  d'une 
Ipngue  allée. 
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MADRID. 

Ce  Cliateaa  efl  (Itaé  à  la  tête  da   ..     ^^ 
Bois  de  Boulogne  ,    qui  lui  lert    de  • 

parc  j  il  efc  entouré  d'un  foRe ,  &  fa 
forme  eft  celle  d'un  carré  long.  On 
prétend  que  François  ï  le  fit  conflruire 
iur  le  modèie  du  Palais  Pvoyal  de  Ma- 
drid qu'il  occupoit  en  Efpagne  ;  mais 
ces  deux  batimens  ne  fe  refïèmblent 
en  rien.  Ses  oFiices  doivent  être  comp- 
tées oarmi  les  fincrularités  remarqua- 
bles  des  beaux  édifices  de  France  j  elles 
font  toutes  voûtées  ,  &  tirent  leur 
lumière  d'enhaut  par  quelques  aba- 
jours.  Autour  du  rez  de  chauffée  Se 
du  premier  étage  règne  une  galerie 
formée  par  des  arcades  ,  que  foutien- 
nent  des  colonnes  accouplées.  L'or- 
nement de  ces  arcades  eft  aifer  fin- 
gulier  5  c*eft  une  terre  cuite  qui  jette 
beaucoup  d'éclat ,  lorfque  les  rayons 
du  foleii  donnent  demis.  Cefar  délia 
Robbla  a  fait  plufieurs  de  ces  bas- 
reliefs  en  terrç  cuite  vernifTée.  Ses 
modèles  étoient  des  bas-reliefs  anti- 
ques. Deux  pavillons  carrés  ,  ayant 
dans  le  milieu  de  leurs  faces  deux 
fours  rondes  couvertes  d'un  campa- 
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ni  le  5  forment  des  avant-corps  aax 
exrrcmitcs.  Il  s'cievs  encore  de  leurs 
angles  d'iiutres  petits  pavillons  de  la 
même  terme  que  les  grap.ds. 

I  S  S  Y. 


I  s  s  Y^  Le  Clir.teau  de  M.  le  Préiîdent  de 

Bci^gny  efc  un  des  plus  beaux  qui  foient 
aux  environs  de  Pans.  Sur  la  droite 
d'une  magnifique  cour  on  a  placé  une 
falle  de  bains  ,  furmontée  d'un  ap- 
parteiTient  boifé.  A  gauche  ed:  une 
belle  chapelle  ,  derrière  laquelle  fonc 
les  baQli-cours  ,   cuifines  Se  omces. 

La  £icade  du  château  préfente  un 
avant-corps  cle  colonnes  Doriques  , 
d'une  feule  pièce ,  qui  fouriennent  un 
balcon.  Au-deinis  renne  un  attique  Se 
un  irronton.  La  façade  du  cote  du  iar- 
clin  ed  leniblable  ,  à  l'exception  de 
l'ordre  qui  eft  Tcfcan.  Cette  agréable 
architedure  eft  de  Bullet, 

Le  veftibule  a  la  forme  d'un  paral- 
lélograme  3  orné  de  pilailres  Doriques 
couronnés  d'un  entablement  archi- 
trave. Le  cara6lère  de  {qs  ornemens 
efc  analogue  à  celui  qui  convient  à  ces 
fortes-  de  pièces.  Les  faces  les  plus 
larges  piéfentent  quatre  niches  avec 
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un  impofle  8c  une  archivolte  :  ces  '• 
niches  renfermenc  les  Figures  des  Sai-  I  s  s  v, 
fons  grandes  comme  nature.  Au-deiTas 
fonr  des  tables  renfoncées ,  enrichies 
de  bas  reliefs  5  où  Thiftoire  des  Ro- 
mains Se  des  Sabins  eft  exprimée.  Il  y 
a  de  plus  quatre  colonnes  qui  portent 
des  bulles  en  marbre  de  femmes  Ro- 
niaines  de  Sabines. 

A  droite  eft  la  faîle  à  manger  ,  ar^ 
tiftement  décorée  par  le  fieur  Cheva^ 
lia  ^  de  ftuc,  imitant  différens  mar^ 
bres  5  dont  les  couleurs  font  très-biea 
aucrties.  Une  niche  entre  deux  croi- 
fées  eft  occupée  par  une  cuvette  SC 
une  Vénus  forçant  du  bain. 

L'ordonnance  du  premier  falon  eft 
du  meilleur  ftyle.  Elle  confifte  en  un 
ordre  de  pilaftres  Compoutes  de  mar- 
bre ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux 
font  de  ftuc  blanc,  de  même  que  \qs 
fonds  qui  réuniffent  trois  couleurs,  le 
blanc  veiné  île  rouge  de  le  bleu  tarquin. 
Les  entrepilaftres  font  garnis  de  tables 
renfoncées  5  avec  des  trophées  reDré- 
fentant  les  quatre  parties  du  monde , 
&  tiè^-délicatement  travaillés.  Sur  la 
cheminée  eft  un  trophée  d'armes ,  fur- 
monté  d'un  tableau  où  Louis  XI V 
paroîi  à  pied,  dans  fou  camp.  Oa  voit 
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^?*— - — —  en  face  dans  un  autre  tableau  ce  Prince 
Js  s  Y.  ^  cheval ,  regardant  fes  troupes  paffei* 
le  Rhin.  Au-deifous  eft  un  trophée 
d'attributs  militaires  qui  fymmétrife 
avec  celui  de  la  cheminée.  Quatre  bas- 
reliefs  fe  remarquent  fur  les  atciques 
des  portes  ;  favoir ,  les  défordres  Se 
les  malheurs  de  la  guerre  ,  Louis  XIV 
donnant  la  paix  à  l'Europe,  Minerve 
écrivant  fur  fon  bouclier  les  victoires 
de  ce  Prince  ,  Mercure  &  i'Abon- 
tlance. 

La  compofition  bc  l'exécution  du 
fécond  falon  font  dues  au  (leur  Ckcva- 
lïir  qui  a  rétabli  le  premier  &  l'a  en- 
richi de  nouveaux  ornemens.  Son  ar- 
chitedure  condfts  en  quatre  pilailres 
décorés  de  fleurs  en  entrelacs  &:  de 
dorures  fagement  ménagées.  Le  tru- 
meau en  entrant  prélente  dans  un 
renfoncement  une  table  cannelée  qui 
porte  un  cadre  ;  on  y  voir  un  bas-re- 
lief repréfentant  Renaud  ^c  Armide  , 
dans  l'inftant  qae  celle  ci  le  trouve  fe 
iepof:înt  fur  fes  armes.  Un  médaillon 
au-delTus  offre  le  portrait  du  feigneur 
du  lieu  ,  orné  de  fes  armes  &  des  at- 
tributs de  la  juftice.  Ce  trumeau  fait 
face  aune  cheminée  foutenue  par  deux 
Cariatides  :  fou  attique  f*?rt  de  bafe 

à  uja 
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à  un  bas-relief  de  marbre  très-ancien  , 
où  l'on  voit  les  chevaliers  Danois  qui 
furprennent  Renaud  dans  les  jardins 
d'Armide.  Deux  tableaux  occupent 
de  grands  panneaux  cannelés  :  l'un 
repréiente  le  Roi  à  la  chaiTe  ,  appuyé 
fur  fon  cheval ,  &  l'autre  la  Reine  îia- 
billée  en  Diane. 

•  '  En  face  du  château  eft  un  vaile  par- 
terre a  l'angloife  ,  terminé  par  un  baf- 
iin  Se  par  un  treillage  orné  de  dix  huiics 
d'Empereurs  Romains  pofés  fur  leurs 
gaines.  On  aperçoit  fur  la  droite  un 
amphithéâtre ,  au-defUis  duquel  règne 
une  longue  allée  dont  le  château  de 
Meudon  fait  le  point  de  vue.  Sur  la 
droite  du  parterre  ,  on  en  a  planté 
d'autres  ,  le  long  d'une  partie  de  la 
terralfe  fur  le  grand  chemin  ,  laquelle 
eft  continuée  jufqu'au  bout  du  parc. 

Le  parterre  en  face  du  château  e& 
fuivi  d'une  longue  allée  couverte ,  plus 
large  que  celles  des  Tuileries  Se  du 
Palais  Royal ,  &  qui  fe  termine  à 
un  très-grand  bailin.  A  gauche  fonc 
plufieurs  terraHes  ,  fur  une  defquelles 
on  voie  trois  portiques  en  brique ,  cou- 
ronnés d'une  baliiftrade  j  au  bas  eft 
un  réfervoir  entretenu  par  une  belle 
iource  ^  un  large  teçrein  en  pente  douce^ 
/.  Partie,  ^ 


A  s  b  Y. 
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^^'^^^  formant  un  jardin  dl'angloife  ,  occupe 

I  s  s  y.      1^  droite.  Au  bout  du  grand  bafiin  dont 

je  viens  de  parler  ,  l'aîlée  ell:  prolongée 

JLifqa'à  l'extrémité  du  parc  ,  d'où  l'on 

découvre  B^Hevue. 

En  fe  rapprochant  du  château ,  on 
voit  far  la  dioite  de  la  grande  allée  une 
croix  de  S.  André  embellie  de  cabinets 
'  ôc  de  fontaines ,  dont  un  fe  nomme  le 
bofquet  &  le  baUm  des  cannes.  Ce  parc 
dont  l étendue  ell  d'environ  centrât- 
peoSjScqui  ell;  planté  fur  la  croupe  d'un 
coteau  ,  fait  admirer  le  beau  génie  de 
à  Nojire.  Un  de  fes  principaux  agré- 
jiiens  eft  qu'on  n'y  voit  point  de  murs^ 
on  diroic  Csii'il  s'unit  à  la  campape.  Le 
maître  ,  en  fe  promenant  ,  découvre 
tout  le  pays ,  ôc  peut  dire  avec  Een- 
ferade  , 
...  Si  tout  r/eîl  à  moi ,  tout  eft  à  mes  regards* 

V    E  N   V   R   E   S. 

' ~"      De  toinzsi  les  mailons  de  piaiiance 

.Venyrls.  ^^^^^^^  ^^^.^^^  _^^  Paris  eil:  environnée, 

il  y  en  a  peu  dont  la  fituarion  foie 
auiîi  heureufe  que  celle  du  Château 
de  V^envues  ,  appartenant  à  M.  le 
Prince  de  Condé.  On  y  arrive  par 
une  avenue  de  deux  cens  toiles  de 
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long,  formée  par  quatre  rangées  d'or- 
mes. Le  château  eft  bâti  fur  une  Venyres. 
montagne  dans  un  lieu  inculte  Se 
prefque  inacceilible  j  mais  le  ter  rein 
a  été  {i  bien  ménagé  par  J.  H.  Man- 
fart ,  qu'à  l'irrégularité  de  la  Nature 
ont  fuccédé  de  fuperbes  terraffes  , 
avec  des  rampes  douces  qui  com- 
muniquent  aux  jardins  d'en  bas. 

Le  bâtiment  ell  ifolé  ,  6^  confifte 
dans  un  grand  corps  de  lo^is  double  , 
conftruit  de  pierres  de  taille  ,  d'une 
ftrudure  fi  fimple  &:  fi  belle ,  qu'elle 
remplace  les  ordres  d'architecture 
dont  on  auroit  pu  le  décorer. 

Sur  les  côtés ,  a  niveau  de  la  cour, 
règne  une  très-longue  terralTe  ;  une 
autre  en  amphithéâtre  ,  ficuée  au-def- 
fous,  communique  à  deux  rampes  en 
face  du  château  ,  qui  fe  terminent 
en  fer  à  cheval.  Elles  conduifent  par 
une  pente  douce  à  un  parterre  à  l'an- 
gloife  très-long,  &  orné  de  quatre 
balîins  ,  dans  l'un  defquels  eft  une 
gerbe  qu'on  voit  au  travers  du  vef- 
tibule  ,'  en  entrant  par  la  porte  de  la 
cour.  Comme  le  parc  s'étend  fort 
loin  ,  principalement  d'un  coté  ,  on  a 
interrompu  la  fuite  des  allées  ,  pour 
conferver  ce  point  de  vue  au  château. 

Bij 
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''-"^^-^^—  Ce  grand  baliin  efl  accompagné  de 
^'z.N'VREs.  trois  autres  plus  petits  ,  aux  extrénn- 
tés  qui  fonr  féice  aux  deux  allées  qui 
defceiident,  &  le  troiiicme  e(l  vis-à- 
vis  d'une  falle  de  marroniers  formant 
un  beau  bofqaet ,  avec  un  autre  baf- 
iin.  Ces  eaux  jouent  continuellement, 
&  viennent  d'un  réfervoir  voi^ité,  placé 
contre  le  mur  de  clôture  au  bout  da 
bois. 

Le  parterre  à  Tangloife  dont  on 
vient  de  parler ,  eil:  bordé  d'allées  Se  de 
bois  de  haute  futaie  ,  dont  la  beauté 
répare  avantao-eufement  le  défaut  de 
vue. 

Les  potagers  font  de  l'autre  côté  de 
la  rue;  il  faut, pour  y  aller,  palTer  fous 
une  voûte  qui  la  traverfe.  De  cette 
voûte  on  entre  dans  une  rotonde 
foutenue  de  colonnes  Se  de  pilafcres 
Doriques ,  dont  le  dellin  ed  très-bien 
entendu.  En  fice  on  voit  une  grande 
coquille  Se  divers  compartimens  de 
gazon,  avec  des  ifs  &  des  boules.  Cet 
endroit  un  peu  chanioêtre  &c  folitaire , 
ea:  égayé  par  une  roronae  qui  lurprend 
agréablement  le  fpedbateur. 
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Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
£i  bâtir  ce  châreau  par  de  Lon;:c  y 
d'autres  difenr  fur  les  defiins  de  Nico/o^ 
fous  Je  règne  de  Henri  IL  MM.  Ser* 
vien  &  de  Louvois  qui  l'ont  polfédé 
fucceflivement  ,  y  ont  fait  enruite 
beaucoup  d'augmentations.  Ce  der- 
nier chargea  J.  IL  Manfart  de  la  conf- 
truclion  des  fofTés  ,  des  terraiTes ,  & 
de  la  grille  d'encrée.  Louis  XI'/  ayanr 
acquis  Meudon  de  î\l.  de  Louvois , 
en  iit  préfenc  à  Feu  Monfeigneur  le 
Dauphin  Ton  fils ,  qui  l'a  conlidéra- 
blement  embelli. 

On  arrive  par  une  très-belle  ave- 
nue à  ce  château  ,  (itaé  à  deux  lieues 
de  Paris  ,  fur  le  fommet  d'un  coteau 
qui  borde  la  rivière  de  Seine.  A  droite 
de  cette  avenue  efl:  le  Couvent  des 
Catucins,  le  premier  qu'ils  ont  eu 
en  France.  Leur  tableau  d'Autel  re- 
préfeiitant  l'Adoration  des  Bergers  , 
efl  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
G  al  loche, 

La  terraiïe  qui  fe  prcfente  au  bouc 
de  l'avenue  ,  ferc  d  avant  -  cour  au 
château.  On  peut  juger  des  femmes 

B  iij 
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immenfes  qu'elle  a  coûté  ,  par  fou 
ÀlhUDON.  élévation.  Se  par  fa  longueur ,  qui  eft 
de  130  toifes  5  fur  70  de  large.  Elle 
découvre  pludeurs  villages  ,  dont  ce- 
lai de  Meudon  ed  le  principal  ^  Ôc 
la  rivière  de  Seine  qui  s'y  pairtage 
en  deux  bras ,  embellit  une  vue  auiil 
étendue  que  diveiiliiée. 

La  façade  du  château  a  un  air  de 
p-randeur  &  de  maieilé.  Ses  deux 
ailes  ornées  de  pilaftres  &  de  colonnes, 
ent  une  galerie  par  bas  ,  foutenanc 
une  terraffe  bordée  d'un  balcon  de  fer 
oui  règne  tout  autour.  Le  pavillon  du 
milieu.,  arrondi  par  les  extrémités  feu- 
lement 3  avance  plus  que  le  refre  de 
rédiiice  ,  cC  eft  décoré  d'un  kcoad 
ordre  de  piladres  ,  &  de  trois  bas- 
relieFs  repréfentant  les  Saifons.  Il  ed 
terminé  par  un  fronton  ,  fur  lequel 
font  deux  Figures  couchées,  &par  une 
grande  calotte  oitlogone  qui  porte  une 
terraffe. 

Un  beau  veflibule  précède  refcalier 
à  deux  rampes  dont  la  difpontion  eil 
très-ingénieufe.  L'appartement  du  Roi 
eft  à  gauche  ,  au  premier  étage.  La 
troifième  pièce ,  qui  eft  celle  du  billard. 
Cure  quatre  tableaux  ovales  ,  placés 
dans    des    lan:ibris   dorés  ,    favoir  ^ 
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ercLiIe  qui  ramené  Alcelc^  aes  enrers ,  . . 

gravé  par  Defplaces  j  Diane  &  Endi-  Meudon. 
nnon  ,  rous  deux  c^Antjine.  Coypel  ; 
Larone  demandant  a  Jupiter  vengeance 
de  rinfulre  que  lui  ont  faire  les  pay- 
fans  de  Lycie  ,  par  Jouver.ct^  &  f^ravc 
par  du  Bocq.  Le  quatrième  repréfente 
Hercule  encre  le  vice  &z  la  verai ,  6c  il 
eft  de  la  FolJe» 

Les  plafonds  des  quatre  pièces  fui- 
vantes  lont  peints  en  arabe iques  par 
yJudran, 

Dans  l'antichambre  du  Roi  ,  on 
remarque  le  Triomphe  de  Eacchus , 
Silène  barbouillé  de  mûres  par  la  Nym- 
phe Eglé,  Mercure  qui  remet  le  jeune 
Bacchus  entre  les  mams  des  Nymphes, 
Bacchus  ôc  Ariane. 

Plufieurs  pièces  d'eniilade  condul- 
fent  à  un  grand  veftibule  qui  occupe 
tout  le  corps  de  logis  du  milieu.  Ce 
vertibule  orné  dans  fon  pourtour  de 
douze  gaines  ,  tant  de  marbre  que 
d'albâtre  ,  e(l  ovale  ,  &  l'architedure 
eft  formée  par  des  pilailres  Ioniques, 
accouplés  Ôc  furmontés  d'un  attique. 

Dans  une  petite  pièce  qui  précède 
la  galerie  ,  on  voit  une  tête  de  por- 
phyre 5  repréfentant  Alexandre  le 
Grand. 

B  iv 
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MiuDON.  ^  (Xq  panneaux  dores  ,  qui  renferment 
douze  tableaux  de  camoag-nes  &  de 
iicges  5  penits  par  Martin  rainé.  Il  y 
a  aux  deux  extrémités  quatre  grandes 
Figures  dans  des  niches. 

On  paiTe  de  cette  galerie  dans  la 
Chapelle  5  dont  de  grands  pilaflres 
Corinthiens  règlent  l'architeclare. 
Elle  n'a  pour  toute  peinture  que  deux 
tableaux  ^ Ardoïne  Coypcl  :  le  plus 
grand  ,  placé  au  maître  Autel  ,  repré- 
fente  la  Réfurrection  de  N.  S.  gravée 
par  Jean  Audran  \  l'autre  ,  qui  eft  une 
Annonciation ,  décore  un  petit  Autel, 
P.  Drevet  l'a  gravé,       - 

En  fortant  de  la  galerie ,  vous  àeÇ-^ 
cendez  dans  un  paiTage  où  font  quatre 
fîèges  de  Martin  cinq  chailes  ,  peintes 
par  Defporces  ,  Se  un  buffet ,  par  Fon- 
tcnay, 
'  ■  .  Il  ne  refce  plus  à  voir  qu'une  falle 

de  billard  au  rez  de  chauifée  ^  fur  les 
portes  de  laquelle  font  quatre  fujets 
de  l'Ancien- Teftament ,  par  Loyr  ;  de 
aux  côtés  de  la  cheminée  deux  grands 
tableaux  de  Vandtr  MeuUn ,  avec  à^^ 
figures  &  des  portiques  d'architec- 
ture. 

Une  autre  falle  eft  ornée  de  trois 
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LE   MOULIN  JOLI. 


îi  rcv^ne  dans  ce  moulin  appartenant  t  -  ^ ^^.. 
a  M.  VV  acelct ,  un  goiic  champctre  qui  joli. 
a  fes  beautés.  L'art  femble  y  avoir  fait 
peu  de  chofe.  La  Seine  s  y  divife  en 
djux  bias  qui  renfemienc  une  lie;  de 
grands  bois  dont  elle  ed  ombracée  fonc 
coupés  par  des  fenriers  tortueux  :  un 
ponr  orné  de  fleurs  rraver'^e  un  de  ces 
bras ,  &  au  bout  de  Tîle  on  en  trouve 
une  autre  décorée  de  la  Figure  de  la 
Liberté.  Entre  la  m^.ifon  &  un  café 
deRmé  à  fliire  ilîudon  s'éièvent  des 
ormes  antiques.  On  y  lit  les  vers 
fui vans  ; 

L'un  par  Tautre  appuyés  nous  craignons 

peii^cs  vents  , 
Sur  ce  fol  paternel  nous  vieilîilîons  enfemble. 
Nos  rameaux    encois  verts  font   unis  pour 

long -temps  :] 
Heureux  ks,  vrais  aniis  dont  le  cœur  rioa$ 

reiî  érable  J 

^  D'autres  infcriprions  difberfées  en 
diffcrens  endroits  de  ce  ralliqne  fcjour, 
infpirent  des  penfées  phiîo.fophiques/ 
Tout  s'y  trouve  relatif  à  un  kiier  Driu- 

Av   ' 
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moins  Vite  iss  iccoub  f^^uc  la,  ro-^u^  |^s.ut 
avoir  données.  Neferoit-il  pas  à  foiihai- 
ter  que  nos  cheminées  &  nos  murailles 
eufTenr  encore  l'éloquence  qu'elles 
iivcient ,  lorfque  nos  pères'apprenoient 
d'elles  tant  de  préceptes  moraux,  po^ 
liriqiies  3c  galans  ? 

Sur  les  Ruiffcaux. 

Voyez-vous  ces  flots  purs  ^  fans  bruit ,  ^'un 

même  pas  , 
L'un  à  l'autre  enchaînés  ,  fuyant  fous    cet 

ombrage? 
A  leur  exemple  ,    amis ,    ne  nous  féparons 

pas , 
Et  de  la  vie  cnfemble  achevons  le  voyage. 

,  .  ^    -  -  ..    .Sur  les  Fleius» 

•  pleurs  qui   parez"  Taiis  arc    ces   tapis    de 

verdure  , 
^Veéqtiel  nouveau   clia'rme  on  vous  levoic 

toujours  ! 
Ouapd   Vénus  dans  les  airs  vole    avec   les 

-;         Amours , 
Vous  tombez  moUcraent  des  plis  à%  fa  cem« 
turc»    ^-i .-  ]  -,     j  ^  ■_ 
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Que  votre  émail  eft  vif!  Que  votre  odeur  wma.^i.t^'^^iti^'s^ 
eft  pure  î  1e  Moulin 

Sur  l'aiîe  du  zépliir  ,  elle  eft  dans  les  beaux       loii. 
joars 

L'encens  eue  vers  ie  ciel  fait  monter  là  na** 
turc. 

Sur  la  Liberté  (  c'eft  elle  qui  parle  ); 

Trifles  ambitieux  ;,    ne   quittez   point    la 
.  Cour , 
Ne  venez  point  ici  profaner  mon  boca^-e, 
Je  fuis  la  liberté  ,  j'habite  en  ce  lejour. 
J'en  ai  rnêmc  exilé  l'Amour  , 
Car  l'Amour  ed  un  efciavage. 
Ici  j'oiFre  aux  cœurs  purs  tous  les  tréforô 
du  fagc , 
Les  arts ,    les  doux  loiflrs  ^  des  plaiiirs  fans 

tranfport  , 
L'amitié  ,  le  repos ,  des  fleurs  &  de  l'ombraee.' 
Le  montîe  eft  un  écueil ,  &:   mon  île  eft  ua 

port. 
Sans  foin  da  leadeniain  ,  fans  remords  de  la 

veille , 
Satisfait  du  pré ftîtu  ^  riiomme  en  paix  y  fom- 

mcille  , 
Et  comme  il  a  vécu  ,  dans  le  calme  il  s*ç»t 
doru 
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Dans  la  cour  en  face  du  veftibulô 
efl;  une  grande  arcade  ,  fous  laquelle 
on  voit  un  modèle  en  plâtre  de  la  belle 
Venus  faire  par  Coullou  pour  le  Roi 
de    Pruilè. 

COLOMBES 

Eft  au-defTus  de  Neuilly.  On  voie 
Colombes,  dans  les  appartemens  du  Château 
qui  efl:  a  M.  Verdun  ,  fermier  gé- 
néral 5  un  plafond  peint  par  l^ouct  ; 
"  c'eft  une  des  plus  be-ies  productions  du 
pinceau  de  ce  maître  dans  ce  genre  3c 
qui  le  ne  conncîcre  a  (qw  retour  dl- 
talie.  Il  repréfente  Tunion  des  Amours 
avec  Bacchas  &  V^énus ,  auxquels  fe 
joignent  les  Nymphes.  Des  colonnes 
feintes  femblent  foutenir  ce  plafond  , 
que  Boulanger  a  gravé  ,  &  une  baluf. 
trade  renferme  des  Amours  qui  tien- 
nent des  guirlandes. 

Au-deiTI.is  de  ce  grand  morceau 
.  règne  une  frife  rampante  ,  ornée  dô 
cartouches  dans  fes  milieux,  où  (oni 
Jes  quatre  Elcmens  en  bas-reliefs  feints 
de  bronze.  Les  nngîes  ofTrentles  Sai- 
fons  que  des  grouppes  de  Satyres  &  de 
Bacchantes  découvrent  en  fouîevant 
■■    des  rideaux  qui  fembloienc  les  cachet. 
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Dans  l'alco'/e  on  voit  le  Point  du  jour, 
accompagné  de  la  Rofée  qui  répand  Colomsss*^ 
des  fleurs.  Ce  morceau  eft  enrichi  de 
grandes  figures  grouppées ,  de  Caria- 
tides ,  d'cnfans  ,  de  guirlandes  de  de 
vafes.  Le  fîeur  Haquin  ,par  Ton  admi- 
rable iecret  ,  vient  de  rendre  aux  em- 
preiTemens  des  amateurs  ,  cette  belle 
compofîcion  peinte  fur  plâtre  ,  en  la 
tranfportant  fur  toile. 

LE  PONT  DE  NEUILLY. 

Sa  lonn;ueur  e(l  d'environ  7  5  o  pieds;  ^j.  p^^j  ^^ 
11  eft  conlhuit  en  excellente  pierre  de  Nluilly» 
Sadlancourt,  &  aligné  avec  la  erande 
allée  des  Tuileries.  Le  même  niveau 
règne  dans  toute  la  longueur  de  la 
chauiTée.  11  cfl:  compofé  de  cinq  ar- 
ches qui  ont  chacune  cent-vingt  pieds 
d'ouverture  Ôc  trente  pieds  de  hauteur 
fous  clef  ^  le  centre  de  l'atc  fupérieur  a 
centcinquante  pieds  de  rayon.  On  nç 
connoît  pomt  d'arche  qui  ait  une  pa- 
reille courbure.  Les  deux  culées  contre 
lefquelles  l'effort  de  la  poulFée  des 
arches  a  été  rejeté ,  ont  chacune  cin- 
quante -  deux  pieds  d'épailfeur  ,  les 
piles  treize  pieds ,  les  voûtes  cinq  pieds 
i  la  clef  ôc  quarante  cinq  d'une  tcte  i 


'ï4    VoTAGï  Pittoresque 

raiitre.  Le  ii  vSeprembre  1771,  Louis 
XV  y  paiïa  pour  ia  première  fois.  Le 
projet  de  ce  beau  monumenc  eft  de 
M.  PcrroncL  ,  premier  ingénieur  àes 
ponts  &chaullces;  on  ne  peut  qu'ap- 
plaudir a  la  hardieiTe  (^  â  ia  folidicé  de 
fon  exécution. 

P  A  S  S  Y. 

^  '     Le  Chnteau  de  M.  le  Marquis  de 

Eoulainviller  ,  Prévôt  de  Paris  ,  ed  la 
pren.icre  iria-ifon  conddérable  qui  fe 
trouve  fur  le  chemin  de  Verf ailles. 
Ce  Château  couiîfte  en  deux  gros 
pavillons  :  ï  n  d'eux  avance  fur  une 
terraffe,  dont  la  vue  n'eft  pas  moins 
variée  Cïu'nçréable.  Kw  rez  Je  c'iauf- 
fée  de  ce  pavillon  ,  on  trouve  :i  ■;;tuche 
îa  falîe  a  manger  ,  Se  à  dicic?  une 
première  falle  qui  précède  le  .aloii 
iaivi  d'un  cabinet  doré  ,  dont  les  fjulp- 
tiires  &  les  meubles  font  d'un  goiit 
des  plus  galans. 

Le  premier  étaqe  cOre  une  galerie 
.décorée  de  pap-ers  de  la  Chine.  La 
cheminée  efl  de  marbre  de  griotte 
d'Italie,  enrichi  d'omemens  de  bronze 
dorés  d'or  moulu.  Piuiicars  tables 
çiacées  eatre  Jes  trumeaux  poiteat  da^ 
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jolis  modèles  en  rerre  cuire  ,  faits 
par  M.  Fandcrvcoji.  Sur  les  quatre 
portes  feintes  qui  accompagnent  les 
portes  d'enfilade  ,  font  autant  de  ta- 
bleaux qui  repréfentent  Pfyclié  ad- 
mirant l'Amour  endormi  ,  l'Amour 
qui  abandonne  Pfyché  ,  Vénus  portée 
fur  les  flots ,  &  entourée  de  Tritons 
&  de  Néréides,  Vénus  avec  l'Amour  ; 
ces  trois  derniers  font  de  Noël-Nicolas 
CoypeU 

La  Chapelle  eft  de  forme  ovale  ,  Sc 
décorée  de  pUaftres  Ioniques.  Le  pla- 
fond fait  en  dcme  éclairé  par  unlan- 
ternon  ,  eft  peint  à  l'huile  fur  plâtre  , 
par  de  Troy  Ufils  ,  qui  y  a  repréfenté 
rAlTcmption  de  la  Vierge  ,  au  mo- 
ment  que  fortiedu  tombeau,  les  Apô- 
tres viennent  pour  l'y  chercher.  A 
l'Autel  eft  une  fainte  Famille,  &  au- 
deiius  des  quatre  pertes  font  la  Reli- 
gion Se  les  Vertus  Théologales  ,  en 
demi  -  f  gures.  Ces  cinq  morceaux 
a<7réablement  ccmpofés  ,  font  de  la 
même  main. 

En  fortant  de  la  grille  qui  fépare 
la  cour  du  jardin  ,  on  aperçoit  uns, 
falle  de  marroniers  ,  dont  le  milieu 
eft  occupé  par  un  grouppe  Je  fculp- 
çiue.  Au  bouc  eft  ua  flevuifte  oiué  d'ua^ 


F  A  s  s  Y, 


''  ^  s  s  V. 
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portique  de  treillage  qui  renferme  un 
badin  cinrué, 

Vou5  defcendez  de  cette  terrafTe 
fur  une  autre  décorée  d'un  parterre  de 
d'un  boulingrin,  Piufîeurs  bofquets 
leur  fervent  ci'accompacnenienr.  Les 
deux  plus  voîfîns  du  Château  ont  leurs 
carrés  coupés  par  delfus  :  dnis  l'un 
eil:  rEnié/eiiicnt  de  Prcfrp^ne  ,  & 
dans  l'aurre  i'  y  a  des  grouppes  d'en- 
£uîs  5  eijtourés  d'un  cloître  de  treillao^e. 
Les  rU  rcs  filles  renfe^ment  Toran- 
ger'e,  la  voli 're  &  le  jru  de  bague. 
Le  '^Iks  b  au  bofciuer,  fltué  a  l'extré- 
miré  du  jardin  ,eftun  cK-rre  d?  ç^azon 
forme  en  tilleuls ,  avec  des  carrés  de 
bois  fur  les  côtés  ,  dont  le  centre  eft 
occupé  par  une  grande  falle, 

,  Ce  parc  renferme  quarante  arpens, 
dont  le  potager  en  contient  q  laforze. 
Ce  dern'er  eil  féparé  du  (  hate-i  oar 
îa  rue,^:  eft  orne  de  trois  baffns.  C'eil 
une  pompe  qui  y  norte  i'iau  ,  ainfi 
que  dans  un  petit  léfervcir  placé  a  côté 
des  écuries  du  Chat.:-au.  ïi  y  a  auili 
dans  le  potager  une  fontaine  qui  eil 
minérale  y  fans  are  ferraccineufe, 

o 

On  peur  voir  dans  le  même  villap^e 
la  m.*.fon   qui  a  appartenu  au  Duc 
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SEVRES.  Sêyris, 

La  Manufiidare  de  Porcelaines  , 
transférée  cle  Vincennes  à  Sèvres  ,  eft 
célèbre  par  les  ouvrages  qu'elle  fait: 
éclorre.  Le  fronton  de  fon  immenfe 
bâniment  ,  où  font  repréfentées  les 
armes  du  Roi,  eft  de  du  Mont,  Des 
enfans  entourent  d'une  guirlande  de 
fleurs  le  cartel  qui  les  renferme ,  & 
aux  deux  cotés  font  la  Peinture  d<L  la 
Sculpture. 

SAINT    CLOUD. 


Le  Château  de  S.  Clcud  ,  fitué  à 
deux  petites  lieues  de  Paris,  furies 
rives  de  la  Seine  qui  baigne  les  bords 
de  fes  jardins  ,  eil  à  mi-côte  d'une 
montagne  ,  fur  la  rampe  de  laquelle 
fon  avenue  eic  plantée.  On  trouve 
d'abord  une  avant-  cour  ,  appelée  la 
demi-lune  •,  elle  eft  fuivie  de  la  cour, 
dont  l'entrée  ed  par  un  des  angles  ; 
irrégularité  qu'on  a  corrigée  autant 
qu'il  a  été  pollible  ,  en  plaçant  une 
grille  inutile  qui  fait  fymimétrie  avec 
la  première. 

La  façade  condruire  par    Girard ^ 


S,  C  LOU  j^.. 
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— - — '^   eO;  ornée  de  pilaftres  Corinthiens  éle- 
>.  Cloud.  y^g  fm;  jjj^  foLibaiîement ,  &  de  bus- 
reliefs     aa-deirus    des   croifées  \  ion 
avant- corps  formé  de  quatre  colonner, 
foLîtient  un    entablement    qui  porte 
autant  de   Figures  ,   fymboles   de    \x 
Force  ,  de  la   Prudence  ,    àt    la  Ri- 
cheiTe  &c  de  la  Guerre.  Aii-deiUis  rè- 
Cne    u!i   attique   fervant  d'amorti (Te- 
ment.  Dans  le  fronton  cfî;  un  cadran 
Qu^  le  Temps    découvre  ,   avec    des 
Amours   qui  rebréfentent   les  quatre 
parties  du  jour.  On  a  joint  à  cette  f;i- 
cade  deux  ailes   plus  modernes  ,  dii 
defiin   de   U  Pautre  y  coxkïQWvÀ^is  de 
baludrades  ,  &  qui  ne   s'élèvent  pas 
plus  haut  que   le    premier   étage  du 
fond.    Un    ordre  Dorique    avec    un 
avant- corps    d'ordre    Tofcan  ,    cou- 
ronné  d'un    fronton    ,    règle  l'archi- 
tedbure  de  ces  ailes  ,  décorées  de  huit 
Figures  placées  dans  des  niches.  Celles 
de  la  droite  font  l'Eloquence,  laMu- 
fique  5  la  Bonne- chère  'èc  la  Jeun elTe. 
Les  autres  font  la  Comédie  j  la  Dan^e, 
la  Paix  &  la  RicheiTe  :  elles  ont  été 
fculptées  par  Cadene, 

Le  grand  efcalier  placé  fur  la  gau- 
che, conduit  aux  appartemens.  Il  cil 
formé  de  àcv.x  rampc-s  ,  dont  la  baluf- 
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trade  &  les  bakiftres  font  de  marbre. 
Jules- Hardouin  Manfarc  V^  décoré  de  *  ^°^ 
pilastres  kniques  ,  avec  des  arcades 
feintes  qui  le  rendent  très-riche.  Cet 
architedle  a  fufmonté  avec  beaucoup 
d'intelligence  les  difficultés^  que  les 
difFérenres  fujcrions  de  cet  efcalier  ap- 
porroient  à  fa  clifpoiuion. 

On  entre  fur  la  droite  dans  le  nou- 
veau falon  5  dont  les  peintures  ne 
font  pas  moins  d'honneur  à  M.  Pierrâ 
pour  la  compofition  que  pour  l'exé- 
cution. Il  a  divifé  en  compartimenî 
fon  plafond  qui  a  48  pieds  de  long 
fur  38  de  larg-e  ,  ahn  d'y  pouvoir 
exécuter  pluiieurs  fajets  ,  &  ci'y  m- 
troduire  plus  de  variété  ôc  de  rlcneiTe. 
-Les  cinq  Ades  de  l'Opéra  d'Armide 
le  partagent  naturellement  en  cinq 
t-ibleaux. 

Celui  qui  efr  au  fond  au-deffus  des 
croifées  du  petit  côté  ,  repréfente 
Renaud  endormi  ,  de  Armide  près 
de  percer  ce  Héros.  Les  mouvemens 
d'amour  &  de  pitié  perfonnihés  par 
des  Génies  la  retiennent. 

Aux  deux  côtés  les  énfans  feints  de 
fluc  défignent  la  beauté  &  la  légèreté  : 
la  corniche  jufqu'a  l'angle  eil  ornée  de 
vafes  &  de  î^uirlandes  de  fleurs. 
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î:^!^^':!!^!!!  L'nno-le  à  orauclie  eft  décoré  d'un 
S.  Clou  D.  cartel  ,  dans  lequel  on  voir  un  valf- 
ieau  voguant  a  pleines  voiles.  Les 
emblèmes  dont  il  efc  environné  dc- 
f^ignent  la  faizeiTe  &:  la  force  du  Gou- 
Verne  m  en  r. 

Le  fécond  tableau  du  ?;rand  coté  en 
face  des  crcifées  ,  repréfente  Ubalde 
6c  le  Prince  Danois  qui  wonz  chercher 
Renaud.  Trois  Nymphes  à  demi- nues 
leur  offrent  les  fymboles  des  plaifirs. 
Derrière  eux  paroiiTent  les  monfrres 
donr  ils  ont  bravé  lafurie.  A  droire  font 
des  trophées  militaires ,  &c  à  gauche  des 
enfans  qiii  jouent  avec  des  Heurs. 

Dans  l'ang-le  le  cartel  oltre  aux  yeux 
une  pyramide  Se  une  couronne  d'or  , 
emblèmes  de  la  noblelTe  du  fang  , 
divers  infcrumens  de  2:uerre  ,  &  un 
en  Faut  formant  un  arc  de  la  maiuie 
d'Hercule. 

Renaud  dans  les  bras  d'Armide 
fait  le  fujet  du  troifième  tableau. 
Les  Amours  fe  jouent  avec  les  armes 
de  ce  Héros ,  tandis  que  les  chevaliers 
cachés  derrière  un  rideau  l'aper- 
çoivent livré  aux  plaifirs.  Aux  deux 
côtés  de  ce  tableau  font  des  vafes ,  des 
fleurs ,  &  de  riches  draperies. 

L'emblème    du    cartel   de  l'angla 
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fulvanc  eH:  une  ctoile  brillante  qui  s'é- 
lève ,  fuivie  de  petites  étoiles  cachées  S.  Ct  py  ^, 
en  pairie  par  des  nuages. 

Le  quatrième  tableau  repréfente 
Armide  qui  part  pour  confulter  les 
enfers.  Les  Amours  témoignent  leur 
inquiétude  ,  &  tâchent  de  l'arrêter  ; 
les  Plaidrs  s'ayancent  pour  confoler 
Pvenaud- 

La  Douleur  ed  déilgnée  par  un  en^ 
fânt  feint  en  marbre  qui  s'enveloppe 
d'une  draperie  ,  &  l'Inquiétude  par 
un  enfant  tenant  un  coq. 

L'angle  qui  termine  le  pourtour 
eft  orné  des  emblèmes  de  l'Etude , 
défignée  par  des  livres  ,  rElévation. 
de  l'efprit  dont  l'aigle  eft  le  fymbole  , 
&  la  Eienfaifance  avec  la  corne  d'a- 
bondance. 

Le  grand  morceau  du  milieu ,  qui 
eil  le  dénouement  de  ce  drame  ,  a 
pour  fujet  Armide  montée  fur  ion 
char  5  au  milieu -des  airs,  &c  faifanc 
dérruire  fon  palais.  Elle  eft  précédée 
par  le  Défefpoir ,  &  fuivie  par  la  Ja- 
loufie  ,  la  Ven2;eance  &  les  autres 
.pallions  qu'elle  relTent.  Les  démons 
font  armés  des  flambeaux  qui  ont  eni- 
brafc  le  palais  dont  on  voie  une  partis 
^évorée  par  les  flammes, 
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Les  angles  de  ce  plafond  font  rem^ 
p.  Ci.0  u  D.  p|[^  p^j.  ^j^  fond  de  moiaïqiie  ,  chaigé 
de  caiOTons  odogones.  Des  côtés  des 
bordures  qui  encadrent  les  tableaux , 
fortent  des  feftons  que  foutiennent 
des  enfans  ;  cette  partie  de  la  décora- 
tion éik  fuppofée  de  matbre  blanc. 
Avec  ces  figures  font  grouppés  des 
vafes  ,  des  marbres ,  des  porcelaines , 
des  Heurs  ,  des  fruits ,  des  armures , 
ôc  autres  attributs  qui  font  répandus 
fur  toute  la  corniche. 

Les    appartemens  font   décorés  de 

fept  grands  tableaux  de  l'hiftoire  d'E- 

'  née  5  peints  par  Antoine  Coyvel ,  qui 

étQÏeni  dans  la  galerie  duPalaisRoyalà 

Paris.  Duîérens  maîtres  les  ont  eravés. 

Le  premier  eil;  la  fortie  aEnée  de 
îa  ville  de  Troie  avec  fon  père  &  fou 
fils. 

Le  fécond  eil  Didon  dans  le  Temple, 
au  moment  qu'elle  aperçoit  Enée 
qu'un  nuai^c  déroboit  à  fa  vue. 

Le  troifième  oifre  la  mort  de  cette 
Reine. 

Le  quatrième  ed  îa  defcente  d'Enée 
aux  enfers  ,  où  il  eft  conduit  par  la 
fibylle  Cumée. 

Dans  le  cinquième  Jupiter  lui  donuQ 
les  ordtes. 
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Au  iixième  fe  voit  la  more  de  Pallas, 
fiîs  du  Roi  Evaiidre.  S.  Clou  y. 

La  mort  de  Tarnus  fait  le  fujet  du 

feptième. 

Parmi  les  tableaux  placés  dans  les 
apparcemens ,  on  remarque  la  Vierge 
avec  les  Apôtres  j  excellent  ouvrage 
de  Sara^in. 

Promethce  ,  du  Guide, 

Hercule  qui  étouffe  le  géant  Antkée, 
par  /e  Brun. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  cheval ,  par 
M.  Rosiin, 

Le  portrait?  de  Madame  de  Feu- 
quieres  &  de  Mignard  ^  par  lui- 
mcme. 

Le  grand  falon  qui  précède  la  ga- 
lerie ell  orné  de  pilailres  &  de  quatre 
colonnes  Ioniques  de  marbre  d'une 
feule  pièce.  Ses  peintures  dues  à  Afi- 
gnard  qui  a  peint  auili  la  galerie  ôc 
le  cabinet  àoni  elle  eil:  fuivie  ,  font 
regardées  comme  le  plus  bel  ouvrage 
de  fon  pinceau. 

On  voit  d'un  côté  les  forges  de 
Vulcain  ,  accompagné  de  Pan ,  des 
Bacchantes  &  des  Faunes ,  &  de  l'autre 
Mars  <5c  Vénus  entourés  des  Grâces 
&  des  Amours» 
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|S,  Cï.  0  u  u%  ^^^  P^'^  raimable  Parère 

Ce  fameux  Vainqueur  défarmé , 
Ne  fe  montre  plus  enflammé 
Que  des  feux  d'une  douce  ivrelîc  ,' 
Et  cherche  de  plus  doux  combats. 

Rouss.  Od.JIÎ.  L.  3. 

Le  plafond  repréfente  ralTemblée 
Hes  Dieux  appelés  par  Vulcain  pour 
erre  témoins  de  fon  deshonneur.  J.  B. 
^vt  Poiily  a  gravé  ces  tableaux  avec  les 
Cariatides  &  les  corps  d'architecluie 
C[\ii  les  accompagnent. 

Les  fujets  des  deiïlis  de  porte  gra- 
vés par  B.  Audran  ,  font  la  Jaloufie 
avec  la  Difcorde,  &  les  Plaifirs  des 
jardins. 

Entre    les    fenêtres  ed  un   srand 
.tableau  du   Régent    à  cheval  ,    par 
Santere, 
^  Ce  falon  communique  par  une  ar- 

cade   à    LA    GALERIE    D'ApoLLON.    Lc 

tableau  placé  au-deiras  de  la  porte  , 
repréfente  Latone  indignée  ,  qui  de- 
mande vengeance  à  Jupiter  de  Tin- 
fulte  que  lui  font  les  payfans  de  Lycie. 
-  Le  fond  du  tableau  offre  File  de  Délos, 
gvec  une  mer  &  une  forêt. 

Le  plafond  eft  comparri  en   ncuf 

morceaux 
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niorceaux.  Le  plus  grand  fait  voir 
Apollon  ou  le  Soleil  forçant  de  fonS.  Ci.oiib, 
palais  ,  précède  d'un  enfant,  fymbole 
de  l'Abondance  ,  &  accompagné  des 
Heures  du  jour.  Plus  bas  de  petits 
Zéphirs  verfent  la  rofce  du  matin. 
L'Aurore  furfon  char  eft  devancée  par 
un  Amour  ,  qui  répand  des  fleurs.  Au^ 
deifus ,  l'Etoile  du  point  du  jour  eft 
repréfentée  par  un  jeune  homme  qui 
la  porte  fur  fa  tcte  ,  ôc  qui  a  une  verge 
à  la  main  pour  chalTer  la  Nuit  ôc  toutes 
les  Conftellations.  L'hirondelle  an- 
nonce par  fon  vol  que  le  Jour  va  pa- 
roitre.  La  Nuit  accompagnée  de  fes 
deux  enfans ,  dont  l'un  défi^ne  le  fom- 
meil  de  la  vie  ,  &  l'autre  celui  de  la 
mort  5  efl:  à  l'extrémité  du  tableau ,  ôc 
fe  couvre  avec  emprefl^cment  de  fes 
fombres  voiles. 

Les  Saifons  accompagnent  ce  grand 
morceau.  Du  côté  des  jardins ,  le  Prin- 
temps eft  repréfenté  par  lé  mariage  de 
Zéphire  de  de  Flore.  Cette  Déelfe  eft 
fur  un  lit  ,  de  Zéphire  s'empreffe  de 
verfer  fur  elle  des  fleurs  que  lui  ap- 
porte une  des  Heures  du  Jour.  Les 
Amours  qui  les  environnent,  font  di- 
verfement  occupés.  Sur  le  devant  du 
tableau  ,  une  (igure  à  genoux  cueille'* 
/.  Partie.  C 
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r  des  iieurs  pour  les  nréfenter  d;  Flore  , 


5.  C  L  0  u  D.  Se  une  autre  en  répand  fur  fon  lit.  On 
voit  dans  réloignement  des  danfes  de 
Bacchantes  avec  des  Satyres. 

L'Eté  ,  du  côté  de  la  cour  ,  eft  dé- 
figîié  par  les  fêtes  de  Cérès.  Les  Vierges 
qui  portent  la  ftatue  de  la  Déefle  parmi 
les  blés ,  font  arrêtées  pour  le  facrifice , 
ôc  les  moiifonneurs  font  à  genoux  avec 
des  torches  a  la  main.  Le  facrificateur 
vu  par  derrière  eil  prêt  à  égorger  la 
vidime  ,  lorfqu'une  Vierge  "aura  ré- 
pandu far  le  feu  facré  du  lait  Scdii  vin. 
Un  chien  altéré  qui  regarde  le  Soleil , 
défigne  la  Canicule. 

Du  côté  de  la  cour  ,  l'Autom.ne  eft 
•  repréfentée  par  les  fêtes  de  Bacchus. 

Ariane  &  ce  Dieu  font  fur  leur  char 
tiré  par  des  Panthères  que  gouver- 
nent des  Amours.  Le  fond  ell  une- 
vue  de  mer  ,  &  dans  l'éloignement 
paroit  un  vailfeau  qu'Ariane  montre 
à  Bacchus.  Sur  la  droite  font  des  ar- 
bres chargés  de  fruits  ,  d'où  pend  une 
-  peau  de  tigre  ,  avec  un  tambour  & 
des  mafques  employés  dans  les  Bac- 
chanales. On  voit  dans  ce  tableau  uhe 
marche  de  Faunes  ôc  de  Bacchantes, 
-  .  q^ie  ie  grand  RoufTêau  a  peinte  dans 
ces.  vers  ; 
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Les  Satvrcs  tout  kors  d'haleine  S»  C  L  0  u 

Conduifant  les  Nymphes  des  bois  , 
Au  Coii  du  fifre  &c  du  hautbois 
^        Danfcnt  par  troupes  dans  la  plaine^ 
Tandis  que  les  Sylvains  laiTés 
Portent  l'immobile  Silène 
Sur  leurs  thyrfcs  entrelacés. 

Od.  IIL  L.  i' 

UHiver  eft  du  coté  des  jardins.  La 
principale  figure  de  ce  tableau  eft  le 
vent  Borée  qui  fouffîe  la  grêle  ^  la 
neige  ,  &  chafTe  le  Soleil.  Près  de  lui 
les  fept  Pléiades  font  repréfentées , 
tant  en  figures  de  femme  qu'en  étoiles 
qui  fe  fondent  en  eau.  Sur  le  devant , 
la  Terre  implore  le  fecours  du  Soleil , 
&  Vulcain  lui  offre  le  feu  de  la  terre  , 
le  feul  qui  puifTe  lui  être  utile.  Le  fond 
du  tableau  eft  une  mer  agitée  ,  fur  la* 
quelle  font  des  vaiiTèaux  battus  des 
Bots.  Son  rivage  eft  glacé  ,  &  des  oi- 
feaux  aquatiques  s'y  promènent.  Ce* 
quatre  tableaux  ont  été  très-bien  gra- 
dés par  J.  B.  de  Poilly. 

Il  y  a  encore  quatre  petits  morceaux 
dans  la  voûte  ,  lavoir ,  du  côté  de  la 
porte, Glimene  qui  préfente  à  ApolLoa 
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"fon  fils  Pliaéton  pour  qu'il  le  recon- 


$.  C  Lo ur».  noiiïe  ,  3c  Circc  à  qui  un  Amour  offre 
différentes  herbes. 

Du  coté  des  fenêtres  eO:  la  chute 
d'Icare  ,  de  Apollon  qui  fait  voir  à  la 
Vertu  le  trône  brillant  qu'il  lui  a  def- 
tiné.  L'Amour  de  la  Vertu  eft  aflîs  près 
d'elle  5  tenant  de  grandes  branches  de 
laurier. 

Au-defllis  des  deux  fenêtres  qui 
éclairent  l'extrémité  de  cette  galerie, 
Mignard  a  peint  le  mont  Parnaffe  ,  ôC 
Apollon  qui  montre  un  rofiignol  perché 
fur  une  branche  de  laurier  ,  auquel  il 
renvoie  les  muficiens.  Deux  enfans 
placés  fur  le  devant  du  tableau  ,  mar- 
quent la  mefure  ,  Se  des  cygnes  font 
l'emblème  de  la  voix  des  Poètes. 
.  '  Les  fenêtres  de  cette  galerie  font 
couronnées  par  des  tableaux  de  fleurs 
êc  de  fruits  ,  artiftement  peints  pac 
Fontcnay, 

Huit  bas-reliefs  en  camaïeu  fe  voient 
dans  des  bordures  rondes  rehauffée$ 
d'or. 

Le  premier  à  droite  en  entrant  i 
repréfente  Apollon  devant  le  portiqiffe 
de  fon  temple ,  &  la  Sibylle  qui  le 
prie  de  la  faire  vivre  autant  d'année 
ou  eliç  tient  de  grains  de  fable» 
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Le  fécond  ,   qui  efl:  vis-à-vis  ,   fait 
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voir  ce  Dieu  enfeignant  la  médecine  *  ^^^^  "• 
à  fon  hls  Efculape. 

On  voit  dans  le  troificme  le  Défi  de 
Marfyas  &  d'Apollon  devant  Midas, 
Se  dans  le  quatrième  la  punition  de 
MarfyaSà 

Le  bas -relief  fuivant  expofe  la  Mé- 
tamorphofe  de  Coronis ,  ôc  celui  qui 
cft  vis-à-vis  5  Daphné  changée  en  lau- 
rier. 

CyparilTe  métamorphofée  en  cyprès^' 
Se  Clytie  en  tournefol ,  fe  voient  dans 
les  deux  derniers  bas-reliefs. 

Entre  les  trumeaux  font  pofés  fur 
des  gaines  ,  des  bufVes  en  marbre  ^ 
d'Empereurs  ,  d'Impératrices  &  de 
Généraux  Romains,  dont  quelques-^, 
lins  font  antiques. 

On  y  voit  aulîi  les  portraits  des  Prin* 
ces  &z  PrincelTès  des  deux  branches  de 
Bourbon ,  la  régnante  Se  la  branche 
cadette. 

Au  fond  de  la  galerie  s'élève  un 
piédeftal  qui  porte  la  Figure  en  pied 
de  Henri  IV  ,  plus  grande  que  na- 
ture, dont  Sa  Majefté  a  fait  préfent  à 
M.  le  Duc  d'Orléans.  Ce  monument 
de  l'enfance  de  la  fculpture  dans  ce 
Royaume ,   feroit  peu  fait  pour  nous 

G  iiî 
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frapper  ,  &    nous  féduire  ,  fi  oh    le 
S.  C i o u D.  çQj-j(i j^roit  en  îai  même,  &c  fins  au- 
cun rapporta  l'objet  qu'il  reprélenre. 

Le  cabinet  de  Diane  eil  orné  de 
quatre  tableaux,  la  Toilette  de  cetre 
ÛéelTe  ,  une  Chaiïe  ,  un  Bain  &  un 
Sommeil.  L'Aurore  fe  voit  au  plafond 
avec  Morphée  ,  ôc  quelques  autres 
jSgures. 

Sur  l'Autel  de  la  CKapeîle  ,  fituce' 
au  rez  de  chauiïce ,  Mionard  a  peint- 
ime  Defcente  de  Croix ,  qui  eft  gravée 
par  A.  Loyr. 

En  defcendant  du  grand  efcalier  ^ 
on  trouve  \\n  périftile  foutenu  de  co- 
ionnes  Tofcanes ,  avec  une  rampe  quï 
enferme  une  pièce  d'eau  en  fer  à  che- 
val  5 appelée  le  bailln  des  cygnes,  qui 
a  trois  jets ,  dont  deux  dardans.  C'edî 
Girard  qui  a  donné  l'idée  de  ce  mor- 
ceau. Sur  la  droite  font  plufieurs  bof- 
quets  fermés  ,  plantes  depuis  quelques 
V  années  ,   &  qu'on  nomme  la  Fclicrté^ 

En  face  du  balîîn  è.QS  cygnes  ,  eft 
une  grande  allée  qui  conduit  à  un 
am.phithéàtre  du  dellin  de  Contant.  Il 
'^  '  confifte  en  pluiieurs  rampes-,  avec  des 
paliers  ornés  d'*efcaliers  de  gazon.  Sur 
le  premier  palier  il  y  a  un  rond  de 
gazon  ,  &z  une  Figure  au  milieu  qui 
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n'eft  pas  encore  placée.  Sur  le  fécond 
cft  une  pièce  échancrcc  ,  avec  quatre  S.  C  l  c  r  d. 
petits  badins.  Le  troiiième  a  une  pièce 
d'eau  arrondie  ,  avec  une  gerbe  ,  dont 
l'eau  retombe  par  une  nappe  dans  une  ' 
rigole.  Cette  dernière  rampe  eft  dé- 
corée de  petits  baîTins  ,  au  nombre  de 
huit  de  chaque  coté  ,  diftribués  entre 
les  arbres  ,  &  de  quatre  plus  grands 
dans  les  milieux. 

Pour  fe  rapprocher  du  château  ^ 
dont  nous  nous  fommes  un  peu  écar- 
tés 5  il  faut  revenir  fur  fes  pis  ,  Se 
remarquer  d'abord  dans  les  bois  dit« 
de  la  Félicité ,  les  gouleites  formées  ' 
par  plnficiirs  jets  d'eau  ,  qui  tonibent 
dans  une  rigole  de  plomb  ,  &  enfuite 
le  rocher  entouré  d'une  ramne  où  eR" 
un  baiiin  avec  trois  bouillons.  Ces 
morceaux  ont  été  exécutés  fur  les  def- 
fins  de  le  Grand.  Au-deffus  font  deux 
falles  de  marroniers  :  l'une  a  à  {on 
extrémité  un  bafiin  cintré ,  avec  trois 
jets  ;  l'autre  plus  élevée  ,  ed  ornée 
dans  fon  milieu  d'un  ballin  cintré  Se  a  - 
angles  ,  d'où  fort  une  fort  belle  gerbe. 
Ce  balîin  eft  environné  de  deux  foffés 
fournis  par  douze  jets  dans  chacun, 
formant  des  2;riiles  d'eau.  Plus  haut 
on  trouve  une  gerbe  ,  dont  le  batlia 

C  iv 
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fert  de  réfervoir  aux  pièces  d'en  bas. 
s.  Clou  d,  H  y  a  encore  un  autre  réfervoir  fur  la 
gauche  ôc  à  peu  de  diftance. 

Les  grilles  d'eau  qu'on  vient  de 
voir  font ,  pour  ainfi  dire ,  la  clôture 
de  l'efplanade  ,  où  Ion  range  les 
orangers  auflfi  confidérahles  par  leur 
beauté  que  par  leur  nombre.  Du  côté 
de  la  ferre  eft  un  morceau  qu'on  ap- 
pelle le  ParnafTe  ,  formé  par  quelques 
arbres  &  quelques  balîins  dont  le  ré- 
fervoir eft  au-delTus ,  aiiifi  que  le  Lv 
byririthe. 

De  l'autre  côté  du  château  en  dcC- 
cendant  du  ballin  des  cygnes  ,  on 
aperçoit  un  canal  nourri  par  trois 
jets  qui  fournilTenc  en  partie  la 
GRANDE  Cascade  ;  fa  tête  eft  dé- 
corée d'un  grouppe  de  pierre  ,  fait 
pzv  ^dam  l\unc,  C'eft  la  jonétion  de 
la  Seine  ôc  de  la  Marne  ,  défignées 
par  deux  Figures ,  l'une  de  Fleuve ,  Ôc 
l'autre  de  Naïade  ,  qui  ont  17  pieds 
de  proportion.  La  première  eft  alîife 
'  fur  un  rocher,  au-delTous  duquel  on 
aperçoit  un  antre  d'où  fort  une  nap- 
pe d'eau.  L'autre  eft  un  peu  penchée 
ôc  appuyée  fur  une  urne  ,  de  laquelle 
il  fore  auiiî  une  nappe  ,  qui  fe  mêlant 
avec  l'eau  de  la  première ,  tombe  dans 
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îa  grande  coquille  du  milieu  ,  &c  fait 
jouer  neuf  nappes  fourenues  par  des^'  Ci.  o  u  d. 
terrafles  rocailiées*  La  Figure  de  la 
Marne  paroît  dans  une  attitude  fup- 
.pliante  ,  pour  obtenir  que  la  Seine 
veuille  bien  recevoir  fes  eaux. 

Les  côtés  de  la  cafcade  font  fournis 
par  deux  champignons  ,  dont  l'eau 
tombe  en  moutonnant  jufqu'enbas, 
ôc  qui  font  accompagnés  de  deux  rangs 
de  chandeliers.  Entre  ces  nappes  de 
ces  moutons ,  on  a  pratiqué  fur  la  mê- 
me ligne  5  des  efcaiiers  entièrement 
couverts  d'eau  ,  provenant  d'un  baf- 
fin  où  il  y  a  deux  geibes  ,  ôc  féparés 
par  deux  ran^s  de  moutons.  Ces  eaux 
reunies  dans  une  rigole  qui  règne  dans 
le  bas  5  font  jouer  une  vingtaine  de 
mafques  dans  un  grand  bailin  bordé 
d-'une  rangée  de  chandeliers. 
'.  Cette  partie  de  la  cafcade  qu'on 
nomme  la  haute  >  eft  du  deflin  de  /c 
Piiutre  ,  &  efl:  féparée  de  la  balTe  pac 
une  allée.  Jules  -  Hardouin  Manfart  y 
,qui  a  raccordé  cette  nouvelle  partie 
avec  l'ancienne  >  a  fi  bien  ménagé  le 
peu  d'efpace  qui  lui  reftoit  ,  que  la 
tète  de  cette  cafcade  ,  où  il  a  rangé 
trois  buffets  d'eau,  paroît  lice  avec 
Ja  fupérieure.  Ces  buffets  retombent 

C  V 
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dans  un  grand   ballin  circulaire  faî- 
L  o  u  D.  £^j^j.  nappe  dans  un  fécond  ,  celui-ci 
dans  un  troifième  ,   &   ce  troiiicme 
^       dans  un  canal.    Dans  les  intervalles  , 
ôc  aux  extrémités ,  il  y  a  des  dauphins 
':  ôc  des   grenouilles    qui   jettent  une 

grande  abondance  d'eau.  Le  canal  a 
iîx  bouillons  de  chaque  coté  ,  ëc  fe 
termine  à  un  grand  ovale  5  avec  deux 
gros  jets  dans  les  extrémités.  Toutes 
ces  eaux  réunies  dans  deux  boulin- 
grins, y  fournilTent  une  couronne  de 
jets  croifés  ,  de  celui  qui  s'élève  du 
milieu. 

Sur  la  droite  de  cette  cafcade  efc 
le  grand  jet  de  90  pieds  de  haut,  qui 
tombe  dans  un  carré  d'eau  de  près 
d'un  arpent  d'étendue.  Une  pyramide 
&  deux  jets  (ont  placés  dans  un  bafiin 
nu-delTus.  Il  efc  aifé  de  reconnoître 
dans  ces  difpoiirions  la  main  de  le 
Nofire  :  feu  Moniieur  l'y  employa ,  & 
ctl  habile  homme  a  tellement  fu  profi- 
ter de  l'heureufe  iîtuation  de  S.  Cloud , 
qu'il  a  fait  difparoitre  la  grande  irré- 
gularité du  terrain.   • 

L'allée  qui  règne  au  bas  de  la  caf- 
cade ,  eil;  noblement  terminée  par  un 
parterre  de  gazon  avec  un  amphi- 
théâtre où  l'on  a  joué  la  conlédi?.  L(èS 
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allées  qui  bordeii;  la  rivière  de  Seine  , 
conduifen:  au  Trianon  ,  au  potager  ^c 
aux  petites  cafcades  de  Sevrés.  Au  bas 
de  l'avenue  de  Paris  ,  on  aperçoit  dif- 
férentes failes  de  verdure,  &c  le  jardin 
des  plantes  avec  un  laboratoire. 

VERSAILLES. 


Ce  Château  doit  plus  à  TAit  qu'à  yt^sAiLLi.* 
la  Nature.  Ce  n'éioit  autrefois  qu'une 
nictifon  de  c  h  aile  que  Louis  XI  II  a  voie 
fait  conftruire.  Jules-Hardouin  Mail* 
faut  5  le  Noftre  ,  le  Brun  &:  les  autres 
exceliens  Artiiles  que  Louis  XIV  y  a 
employés  ,  l'ont  rendu  le  plus  faperbe 
Palais  de  l'Europe. 

La  Nature  avoit  refufé  à  Verfailles 
une  belle  (ituation  \  il  étoit  réfervé  à  . 
Louis  XIV  5  à  qui  rien  n'a  rédfté  ,  de 
faire  heure ufement  difparoître  ce  dé- 
fiut.  Ce  PnncQr  s'eft  fait  un  point  de 
vue  des  plus  riches  &  des  plus  ma- 
gniiiques  ^  il  s'eil  montré  plus  grand, 
en  furmontant  les  obCracles  de  la  na- 
ture 5  que  s'il  eut  embelli  un  beau 
fite. 

Trois  avenues  à  quatre  rangs  d'ar- 
bres chacune  ^  mènent  a  Verfailles: 
l'une  vient  de  Saint  Cloud ,  &:  l'autre 

C  vj 
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de  Sceaux.  Celle  du  milieu  ,  qui  eft 
V£:iSAULis.  la  plus  longue  ôc  par  laquelle  on  arrive 
de  Paris ,  découvre  d\m  côcé  le  chenil 
ôc  le  logement  du  Grand  Veneur ,  Se 
de  l'aun  e  i'hotel  du  Grand  Maître  de 
la  maifon  du  Roi.  Ces  trois  avenues 
fe  réunifient  à  une  place  d'armes  d'une 
-  ccandeur  immenfe  ,  ornée  de  deux  " 
.'  -  luperbes  batimens  décrivant  une  por-  , 
tion  circulaire  ,  &  fermés  d'une  grille  1 
de  fer  ,  dont  les  ornem^ens  font  dorés. 
Certe  gdlle  ell  termmée  par  deux  gué- 
rites qui  loatienneut  deux  grouppes 
repréfenranries  Vicloires  de  la  France 
fur  i'Efpagne  de  far  l'Empire  ;  le  pre- 
mier fculpté  par  Girardon  &z  ie  fécond 
par  Marfy. 

Le  corps  de  cafernes  condruit  fur 
.    îe  côté  gauche  de  la  place  d'armes  pour 
\oz.Q^  la  ^arde  francoife  de  S.  M.  a  été 
bâti  fur  les  dedins  de  A4.  Trouard.  Sa 
•  décoration  extérieure  offre  une  fuite 
de  tentes  ;  celle  du  milieu  fe  diftin?"ae 
par  de  plus  riches  ornemens.    Dans 
l'intérieur  du  bâtiment  eil:   une  falle 
■Aoni  les  armes  font  le  principal  em- 
belli (Tement.  Sur  les   cotés  fe  trouve 
le  logement  de  trois  cens  foldats  &  de 
'feize  fergens.  Celui  des  officiers  ma- 
jors 5  du  chirurgien  ^  ruifiruisrie  ^ 
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occùpenrie  premier  étage  du  pavillon 

Gii  milieu.  Lorfqa'on    aura  élevé  un  Versailles.. 
pareil   corps     de    cafernes    pour    les 
Gardes-fuilfes  ,  ces  deux  éditlces  for- 
meront un  enfemble  agréable. 

Le  bâtiment  du  côté  de  la  Chapelle 
s'appelle  la  grande  Ecurie  ,  &c  l'autre 
la  petite.  Le  bon  goût  ôc  la  belle  pro- 
portion de  leur  architeélure  due  a 
Jules 'Hardouin  Manfarc  ,  font  relevés 
par  d'excellens  morceaux  de  fculpture* 
Des  galeries  voûtées ,  des  cours  fpa^ 
cieufes ,  des  manèges  couverts  &  dé- 
couverts 5  diftinguent  infiniment  ces 
beaux  édifices  unis  par  un  accord  &: 
une  fymmétrie  qui  ne  laifTent  rien  à 
defirer. 

L'avant-cour  du  Château  ,  bordée 
de  grands  bâtimens  deftinés  aux  Mi- 
niftres  ,  eft  terminée  6c  rétrécie  par 
deux  gros  pavillons.  Une  grille  de  ferla 
fépare  de  la  cour  royale  ,  dont  l'aile 
gauche  vient  d'êtte  rebâcie  fur  les  def- 
lins  de  M.  Gabriel.  Les  travaux  de  la 
droite  fontfufpendus.  La  porte  de  cette 
coureftaccompagnéededeuxgrouppes 
dont  les  fujets  font  la  Paix  par  Tuby,^ 
l'Abondance  par  Coy^evo.v.  On  monte 
de  lA  par  cinq  marches  dans  une  autre 
^QWï  plus  petite  ,  pavée   de  marbre 
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blanc  &  noir,d'gù  elle  a  pris  le  nota  de 
ViRSAiLLEs.  cour  de  marbre.  L'élévation  de  tout  c^ 
terrein  en  glacis ,  jointe  à  la  forme  des 
bâtimens  qui  diminuent  de  largeur  à 
chaque  cour  ,  offre  une  agréable  perf- 
pe6live.  Cette  façade  auroit  été' infi- 
niment plus  régulière  ,  fi  Louis  XIV 
n'eût  pas  voulu  ,  par  refpecb  pour  fou 
augufte  père  ,  conferver  l'ancien  bâ- 
timent du  fond  5  qui  a  gêné  dans  l'or- 
•  '    *    donnance  des  autres,  .,    , . 

La     Chapelle. 

Quoiqu'un  poçre  l'ait  qualifiée  de 

.  .   ,   Colifichet  fallu  eux    .         -^ 
Qui  du  peuple  éblouit  les  yenx  ,- 
t        Et  dont  le  connoiileur  Ce  raille  , 

les  arriHes  &  les  amateurs  s'accordent 
à  dire  que  fa  décoration  ,  tant  exté- 
rieure qu'intérieure  ,  eft  belle  &  élé- 
gante ,  &  que  fes  ornemens  de  pein=- 
ture  &  de  îculpture  font  placés  îtvec 
autant  de  goût  que  d'intelligence. 
Quant  à  l'appareil  &  à  la  folidité  de 
cet  édifice  ,  il  y  en  a  peu  qui  puifTent 
iui  être  comparés.  11  devoir  être  tout 
de  marbre  j  mais  la  crainte  de  le  rendue 
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trop   frais  en  a  empêché   l'exécation.  - 


C'eftie  dernier  ouvrage  de  J/^/^5-/Ji:r- Vïksailles^ 
douln  Manfart ,  il  ne  put  le  voir  finir 
avant  fa  mort. 

La  décoration  extérieure  de  cette 
Chapelle  eft  un  ordre  de  pilaftres  Co:- 
rinthiens,  élevé  fur  un  foubafïëment  ^ 
&  couronné   d'un  attique.    Dans  les 
entre  -  pilaltres   font  des    arcades   en 
plein  cintre  ,  ornées  de  Génies.    Cet 
ordre  eft  furmonté  d'une  baluftrade  , 
dont  les  piédeftaux  portent  vingt-huit 
Statues  de  pierre  de  Tonnerre  ,  repré- 
fentant  les  Apôtres  ,  les  Evangéiiftes, 
les  Pères  de  TÉglife  5c  les  Vertus  Théo- 
logales. L'attique  qui  ed  au-defliis  de 
cet  ordre  5  fait  arrière-corps,  &  eâ: 
furmonté  d'un  focle  ter  miné  par  de^ 
candélabres. 

L'intérieur  de  cette  Chapelle  eO:  dé- 
coré d'un  ordre  Corinthien,  La  pierre 
de  Liais  qu'on  y  a  employée  eft:  d'une 
blancheur  &  d'un  poli  qui  le  difputenr 
au  marbre.  Les  bas-reliefs  &  les  or« 
nemens  des  piliers  font  traités  avec 
autant  de  foin  que  l'orfèvrerie  la  plus 
recherchée. 

Les  Autels  élevés  dans  les  bas- 
côtés  de  la  nef  5  offrent  aux  yeux  des 
fcas-reliefs  en  bronze ,  fculptés  par  le$ 
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plus  habiles  artiftes  de  TAcadémie. 
Versailles.  Le  premier  à  droite  eft  Sainte  Adé- 
laïde qui  donne  des  préfens  ,  <k  fait 
fes  adieux  à  Saint  Odillon  ,  Abbé  d^ 
Cl  un  y,  par  Adam  l'ainé. 

Le  fécond  repréfente  Sainte  Anne , 
montrant  à  lire  à  la  Sainte  Vierge  , 
par  Vinache* 

Le  troificme  fait  voir  S.  Charles  , 
qui  dans  une  proceiîion  folennelle 
demande  à  Dieu  la  celfation  de  la 
pefte  qui  affligeoit  la  ville  de  Milan, 
11  eft  de  Bouchardon, 

La  chapelle  du  Sacré-Cœur  de  Jéfus , 
revêtue  de  marbres  choifis ,  aétéxonf- 
truite  d'après  les  deiîins  de  M.  Gabriel  y 
en  exécution  des  dernières  volontés  & 
libéralités  de  feu  M.  le  Dauphin.  Le 
tabernacle  funple  ,  mais  noble  ,  ferc 
de  bafe  a  un  crucifix  d'ivoire  de  trois 
pieds  cinq  pouces  de  haut^  morceau 
qui  avoir  été  envoyé  à  ce  Prince 
♦ ,  par  Augufte  II ,  Roi  de  Pologne  ^ 
Eleéleur  de  Saxe. 

En  face  eft  un  tableau  peint  par  5/7- 
vcflrc  5  &  repréfentant  J.  C.  faiiant  la 
Pâque  avec  fes  difciples. 
.     r  Le  quatrième  bas-relief  eft  le  mar- 
tyre de  S.  Philippe  ,  par  M.  Ladaue. 

A  la  chapelle  de  S.  Louis ,  Jouyamt 
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a  peint  ce  Monarque  prenant  foin  des 
blelfés,  après  fa  vidoire  fur  les  enne-^^*'^^^^^'^* 
mis  du  nom  Chrétien,  près  de  la  ville 
de  la  MafToure  en  Egypte. 

Sur  le  devant  d'autel  on  voit  en  bas- 
relief  S.  Louis  quifett  les  pauvres,  par 

Dans  le  cinquième  bas-relief,  (ciilp" 
té  par  Adam  le  cadet ,  on  voit  le  mar- 
tyre de  Sainte  Victoire  fous  l'Empereur 
Déce ,  l'an  155. 

L'Autel  principal ,  accompagné  de 
deux  Anf^es  en  adoration  ,  eft  de  mar- 
bre  5  avec  beaucoup  d'ornemens  de 
bronze,  11  s'élève  au-deffus  une  gloire 
célefte  ,  aulli  en  bronze  ,  très-bien 


imaguiee. 


Seize  colonnes  Corinthiennes  can- 
nelées ,  décorent  noblement  la  tribune 
qui  règne  au  pourtour  de  la  Chapelle. 
Dans  les  tra/ées  font  des  baluftrades 
remarquables  par  leurs  tablettes  de 
brèche'  violette ,  portées  fur  des  ba- 
luftres  de  bronze  doré.  A  l'égard 
des  petits  plafonds  ,  où  les  Apôtres 
font  peints,  les  fix  premiers,  en  com- 
mençant a  droite ,  font  de  Boullonane 
le  jeune  ^  (Scies  neuf  autres  defon  frère 
ai  ne. 

A  la  Chapelle  de  Sainte  Thérèfe, 
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-  Santcre  a  peint  cette  Sainte  en  extafe  , 


.ysRsAiLLis.aLi  moment  qu'un  Ange  lui  perce  le 
cœur  d'une  flèche. 

^La  fculpture  de  cette  Chapelle  eft 
due  a  le  Pautre  ,  6c  le  bas-relief  de 
bronze,  Li  /'7^^c/z^,  qui  y  arepréfenté 
la  Sainte  en  méditation.  Sur  le  cofFre 
-  de  l'Autel,  Chizuvcauz  fculpté  la  mort 
de  cette  Sainte. 

Les  peintures  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge  font  les  plus  belles  chofes 
qu  ait  faites  Boidlongne  le  jeune.  Le 
tableau  de  l'Autel  ,  qui  efl  une  An- 
nonciation 3    a    été    gravé  par  Dq^- 

Le  domc  repréfenre  l'Adomption  ^ 
&  dans  les  quatre  pendentifs  qui  le 
foutiennent  ,  font  peintes  fur  un  fond 
^  dore  quatre  figures  fymboliques  des 
attributs  que  TÈglife  donne  à  la  Sainte 
Vierge.  ^ 

On  voit  dans  les  lunettes  trois  ima- 
ges de  fes  vertus ,  l'Amour  Divin  ,  la 
Pureté  d>c  l'Humilité. 

Le  bas-relief  de  bronze  ,  placé  fur 
le  retable  de  l'Autel ,  eft  la  Vifitation  , 
^^  a  été  fculpté  par  Coufwu, 

Au  milieu  de  la  grande  woxx-^ç^  pa- 
roît  Dieu  le  Père  ,  qui  promet  d'en- 
vojer  fon  Fils  pour  racheter  k  monde  j 
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une  multitude  d'An^^es    eompofe   fa 

cour.   Aux   extrémités  on  voit   deux  ^^^s^'^^^*^' 

autres  grouppes  de  ces  Efprits  céleftes  y 

les  uns  portent  la  colonne   à  laquelle 

J.  C.  fut  attaché  ,  &  les  autres  la  croix 

fur  laquelle  le  Sauveur  expira. 

Dans  les  trumeaux  de  l'attique  , 
douze  Prophètes  prcdifent  la  venue 
du  Mefifie,  de  les  quatre  Evangclilles 
en  autant  de  bas-reliefs  ,  l'annoncent 
à  toute  la  terre.  Ces  peintures  (ont 
à^'Antolne  CoypeL 

Meufnier  a  peint  l'archiredure  de 
cette  vome  ^  compofée  de  trois  car- 
touches dont  les  bordures  &  culots 
d'ornemens  font  en  camaïeu  brun  re-, 
hauiîé  d'or.  Le  haut  des  croifées  eft 
orné  de  cartels  qui  renferment  à^s 
paiTages  de  l'Ancien  Teftament  rela- 
tifs à  chaque  Prophète.  Ils  font  entoii  - 
rés  de  tètes  de  Chérubins  &  d'orne- 
mens ,  qui  foutiennenr  des  coquilles 
remplies  de  cailoîettes  fumantes ,  avec 
des  guirlandes  qui  retombent  dans  les 
embrafures  des  fenêtres. 

La  voûte  du  chevet  préfente  la  Ré- 
furredion  de  N.  S.  exécutée  par  lu 
Fojfc. 

Jouvenec  a  peint  au-delTus  de  la 
tribune  du  Roi ,  le  Sainc-Efprit ,  fous 
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la  forme  d'une  colombe  ,  qui  au  mî-- 
VîRSAiLLEs.lieu  de  plufieurs  grouppes   d'Anges  5 
defcend    fur   les  Apôtres  de   fur  les 
Difciples. 

•'  Du  falon  de  la  Chapelle  ,  orné  des 
Figures  delà  Gloire,   par    Fa[je\  ôc 
de  la  Religion  ,  par  BouJJcau  ,  on  entre 
,  dans  un  autre,  nommé 

Le    Salon    r>'  H  e  r  c  u  l  e. 

Son  ordonnance  efl:  formée  de 
grands  pilaftres  Corinthiens  de  marbre 
de  Rance  ,  dont  les  bafes  font  de 
bronze  ,  ôc  les  chapiteaux  de  métail 
doré  :  ils  portent  fur  des  piédefraux  de 
marbre  vert  de  Campan  Se  d'Antin  ; 
un  marbre  blanc  veiné  leur  fert  de 
fond.  Ces  pilaftres  font  furmontés 
d'une  corniche  ornée  de  trophées  ôc 
de  confoles.  ^  - 

En  face  de  l'entrée  vous  apercevez 
lin  tableau  de  Paul  P^eronèje  ,  dont  les 
figures  font  de  grandeur  naturelle. 
On  y  voit  N.  S.  chez  Simon  le  Pha- 
rifien  ,  ôc  la  Madeleine  à  fes  pieds  , 
qu'elle  arrofe  de  fes  larmes.  Ce  tableau 
dont  la  République  de  Venife  lit  pré- 
fent  à  Louis  XIV  ,  en  166^  ,  a  été 
gravé  par  Valcntin  le  Févre  :  il  ell 
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entouré   d'une  bordure  magnifique  ,  - 


foutenue  par  quatre  coiifoles  debronzç/V'ERSAiLLBS» 
doré  5  fculptées  par  Vaffé, 

Sur  la  cheminée  qui  eft  toute  de 
marbre  ,  ^  revêtue  de  bronze  ,  eft 
un  autre  tableau  de  Paul  f^eronèfe  ^ 
repréfentant  Rébecca,  qui  reçoit  les 
préfens  qu'Eliczer  lui  ofrre  de  la  part 
d'Abraham.  11  eft  gravé  par  Jean  Moy- 
reau. 

Le  Moine  a  peint  dans  le  plafond  , 
à  l'huile  fur  des  toiles  marouflées  , 
l'Apothéofe  d'Hercule  ,  morceau  qui 
fera  toujours  l'admiration  des  amateurs 
du  vrai  beau.  G'eft  un  des  plus  grands 
fujets  de  compofition  qu'il  y  ait  \  fou 
ordonnance  n'étant  interrompue  pat 
aucun  membre  d'architedure ,  6r  ayant 
^4  pieds  de  long  ,  fur  5  4  de  large.  Le 
plafond  de  la  principale  falle  du  palais 
Barberin,  à  Rome  ,  avoir  été  jufqu'a- 
lors  regardé  comme  la  plus  grande 
machine  que  la  peinture  eût  pro- 
duite {a). 

L'ouvrage  de  le  Moine  eft  diftribué 

(  û  )  Ce  plafonJ  peint  par  Piètre  Je  Cor-» 
tone  ,  rcpiéfence  le  Triomphe  <£e  la  Gloire 3 
accompagnée  des  Vertus,  &  d'autres  figure§ 
îiilégori(|uçs  à  l'hiftoire  d'Urbain  Ylll* 
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^^^ en  neuf  grouppes  compofés  de   141 

f  *RSAiLLEc.  fi2;iires  ,  en  y  comprenant  les  trente 
feintes  de  ftuc  qui  portent  fur  la  cor- 
niche. Dans  le  premier  grouppe  ,  Ju- 
piter &  Junon  préfentent  à  la  jeune 
Hébé  Hercule  pour  époux.  On  voit 
dans  le  fécond  Bacchus  s'appuyant  fur 
le  Dieu  Pan ,  &  accompagné  de  deux 
Sylvains.  Au-deffus  parouTent  Amphi- 
trite  &  Mercure ,  &  plus  bas  Vénus 
avec  les  Grâces  Se  l'Amour^  aux  pieds 
de  Bacchus  ,  Pandore  ôc  Diane  in- 
vitent Cornus  à  fe  préparer  pour  k 
fête.  Le  troifième  grouppe  eft  compofc 
de  Mars ,  de  Vulcain  Ôc  des  Amours 
qui  tiennent  des  armes  précieufes. 
L'Envie  ,  la  Colère  ,  la  Haine ,  la  Dif- 
corde  ,  &  autres  vices  terraffés  auprès 
du  char  d'Hercule,  font  le  quatrième 
groappe.  Le  cinquième  offre  Cybele 
furfonchsr,  Minerve  &  Ccrès, Nep- 
tune ôc  Pluton.  Dans  le  fixième  on 
voitEole  ,  Zéphire  de  Plore  ,  la  Rofee 
qvii  penche  fon  urne  fur  des  nuages  ou 
font  les  Nymphes  de  la  Pluie  j  >au-de^ 
fous  les  Songes  répandent  des  pavotsi 
fur  Morphée  endormi  ;  le  Génie  de 
rimmortalicé  eO:  dans  l'éloignement. 
Le  feptième  grouppe  repréfente  Iris 
^vec   l'Aurore   entourée    de   qaatr^ 
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Etoiles  perfonnifiées  :  Apollon  avec 
les  Mafes  paroîc  dans  le  huitième:  Versai lï,ej^ 
près  d'elles  l'Hiftoire  exhorte  la  Pein- 
ture à  immortalifer,  comme  elle,  les 
Héros  ;  le  Temple  de  Mémoire  eft 
ouvert ,  ôc  pluficurs  Génies  s'empref- 
fent  d'y  attacher  les  médaillons  des 
grands  hommes.  Dans  le  neuvième 
grouppe  le  voit  la  conftellation  de 
Cailor  &  de  Pollux  :  Silène  fuivi  d'une 
troupe  d'enfans  &  de  Faunes ,  forma 
une  fête  bachique  en  l'honneur  d'Her- 
cule. 

Au-deffus  de  la  corniche  règne  uil 
attique  ,  dans  les  angles  duquel  font 
quatre  Vertus  de  neuf  pieds  de  pro- 
portions ,  favoir  :  la  Force  ,  la  Conf- 
tance  ,  la  Valeur  &  la  Juftice. 

Les  cartels  placés  dans  les  milieux 
de  la  corniche  expofent  les  travaux 
d'Hercule.  Ils  font  couronnés  d'une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  que 
foutiennent  les  Génies  de  la  Verrr; 
Cette  guirlande  eft  feinte  de  mar- 
bre blanc  ,  ainfî  que  la  corniche , 
les  Figures  qui  entourent  les  car- 
tels j  &  les  Vertus  qui  caradcérifeac 
Hercule. 
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ysRSAiLLEî.      Salle  de  l'A  b  o  n  d  a  n  c  e^ 

Au  plafond  de  cette  pièce  5  HouaJJe 
a  peint  l'Abondance  avec  la  Libé- 
ralité. ^ 

'   '      Salle   i^  e    V  è  n4;  s. 

Cette  Déeiïe  couronnée  par  les 
Craces  paroît  au  plafond  fur  fon  char 
attelé  de  colombes.  Des  Amours 
char^^cs  de  corbeilles  de  fleurs  ,  fou- 
tiennent  des  guirlandes  de  fleurs  qui 
environnent  l'AlTemblée  des   Dieux. 

Dans  le  ptemier  tableau  des  côtés 
à\x  plafond  ,  placé  au-defTus  des  fe- 
nêtres ,  Cyrus  fait  paiTer  fes  troupes 
j^n  revue  devant  une  Princeife. 

Le  fécond  efl:  le  mariage  d'Ale- 
xandre àc  de  Roxane. 

On  voit  dans  le  fuivant  Sémiramis, 
Reine  des  Alfyriens  ,  faifant  élever  les 
jardins  de  Babylone. 

Le  quatrième   repréfente  Augude 
donnant  au  peuple  le  plaifir  des  jeux 
-  ^  des  courfes  du  Cirque. 

Toutes  ces  peintures  ont  été  exé- 
cutées par  HouaJJe  &  autres  peintres. 

Roulfeau  a  peint  fur  les  murs  deux 
^    -  ■     belie3 
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belles  perfpedives  de  bâtimens  &  de  ^^""^'^ 
jardins.  ViiRSAiLifs 

Il  y  a  de  plus  dans  cette  falle  une 
Statue  antique ,  repréfentant  L.  Qulnc^ 
dus  Cincinnacus  qui  quitte  la  char- 
rue 5  pour  aller  commander  l'armée 
Romaine. 

Salle    de    Diane. 

Le  plafond  de  cette  falle  eft  peint 
far  Blanchard»  La  Lune  fous  la  figure 
de  Diane,  eft  fur  un  char  tiré  par  deux 
biches  :  les  Heures  l'accompagnent. 
On  y  voit  aufîî  les  attributs  de  la  ChafTe 
6c  de  la  Navigation. 

Les  fujets  des  autres  tableaux  font  : 

Augufte  qui  envoie  une  colonie  à 
Carthage. 

Cyrus  attaquant  un  fanglier. 

Jafon  avec  les  Argonautes  ,  qut 
abordent  à  Colchos  ,  pour  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or. 

Alexandre  à  la  chaiïe  du  lion. 

Les  deux  premiers  font  à'Audran  ; 
6c  les  deux  autres  de  la  Foffè, 

Ce  dernier  a  peint  fur  la  cheminée 
k  Sacrifice  d'Iphigénie  ,  qui  eft  un 
très-beau  morceau. 

Au'deffous  eft  un  petit  bas-relief 
/.  Partis^  D 
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^^^^^^  en'  marbre  ,  repréfenrant  ia  Fuite  eil 
Versailles.  Egypte  5  il  eft  de  Sarazjn» 

Vis-à-vis  on  voit  l'Ange  Gardien  , 
du  Feti,  gravé  par  Nicolas  Dapuis. 

En  face  des  fenêtres  eft  le  bufte  de 
louis  XIV  5  par  le  Bcrnin  :  il  eft  pla- 
cé dans  un  enfoncement  fur  un  pié- 
douche  avec  des  ornemens  de  bronze  ^ 
^  couronné  par  deux  enfans  ailés. 

''^'   '     Salle    de    Mars. 

"  -Au  milieu  du  plafond  ,  Claude  Au-^ 
dran  a  peint  le  Dieu  de  la  Guerre  j 
fur  fon  char  tiré  par  des  loups. 
^  Deux   autres    tableaux    raccompa- 

gnent. L'un  cil  de  Houa^^e  ,  &  repré- 
fente  la  Terreur  ,  la  Crainte  &  la  Fu- 
reur, qui,  à  l'arrivée  de  Mars,  feni- 
blent  épouvanter  les  PuilTances  de  la 
terre. 

L'autre  dii  à  Jouvenet  ,  eft  la  Vic- 
toire foutenue  par  Hercule  ,  &  accom- 
pagnée de  la  Félicité  ,  de  TAbondance, 
de  la  Paix  &  de  Génies  qui  portent 
dçs  couronnes  <Sc  des  branches  de  lau- 
rier. 

Au-deiïbus  de  ces  trois  tableaux 
on  a  feint  un  attiqiie  ,  ou  des  enfans 
paroiiïènc  s'armer  <5c    s'inftruire   des 
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exercices  militaires.    Ces  fiifes  font 
interrompLies  par  fix  camaïeux'-rehaui-^^^^^^^L^' 
{es  d'or. 

Vis-à-vis  des  fenêtres  eft  Céfarqui 
harangue  Tes  foldats  avant  le  combat. 

Au-dedus  des  croifées ,  Marc-An- 
toine récompenie  les  fervices  d'an  de 
les  Oiuciers.  Ces  deux  morceaux  onc 
été  peints  par  Jonvenet, 

Dans  le  troiiième  ,  on  voit  Aie- 
^^^^^f  Sévère  qui  calfe  une  légion  à  la 
tête  ce  l'armée  Romaine. 

Le  triomphe  de  Conilantin  efi:  re- 
préfenté  dans  le  quatrième ,  du  coté 
de  l'appartement  du  Roi.  Ces  deux 
fujets  font  de  Hoiwjfe, 

Les  deux  derniers  ont  été  peints  par 
Jiidran.  L'un  e(t  Cyrus  qui  fait  la  re- 
vue de  fon  armée. 

L'autre  repréfente  Démérrius  Po- 
liorcète (c'eft-â-dire  le  preneur  de 
villes)  qui  fait  monter  {qs  troupes  à 

On  voit  dans  cette  falîe  les  portraits 
en  pied  de  Louis  XV  èc  de  la  feue 
Reme  ,  le  premier  par  Michel  ^anloo^ 
&  le  fecondpar  Carie  Vanloo,  Celui-là 
a  été  fupérieurement  exécuté  en  haute- 
liiîe  a  la  Manufidure  royale  des  Go-^ 
telms  ,  par.le  fieur  Audran. 

Dij 
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Sur  la  chemince  eft  un  tableau  de 
Y-EKSAiLLEs.  p^^^^  Véroîûfe  ,  i-eprcfentant  la  Sainre 
Viero;e  qui  tient  fon  fils,  accompagnée 
de  S.^George  &  de  Sainte  Catherinec 

Salle   de   Mercure. 

Le  plafond  repréfente  Mercure  fur 
un  char  tiré  par  des  coqs.  La  Vigilance 
eft  a  côté  du  char  ,  précédé  par  le 
Point  du  Jour  ,  que  les  Génies  des 
Sciences  ^  des  Arts  accompagnent. 

Dans  le  tableau  qui  eft  au-delTus  des 
fenêtres  ,  Alexandre  fait  apporter  des 
smimaux  étrangers ,  afin  qu  Ariftote  en 
faiTe  l'hiftoire. 

Du  coté  de  la  falle  de  Mars  ,  il 
donne  audience  aux  Philofophes  Li- 

diens.  , 

En  face  des  fenêtres  ,  Ptolémee 
Philadelphe  s'entretient  avec  des  Sa- 
vans  dans  fa  fameufe  Bibliothèque. 

Le  dernier  repréfente  Augufte  re- 
cevant une  ambafTade  des  Nations  bar- 
bares. Ces  peintures  de  Champagne  , 
encaftrées  dans  des  compartimens  de 
ftuc  doré  ,  ornés  de  Figures  fymbo- 
liques  ,  font  exécutées  d'après  les  def- 
.  {îns  de  k  Brun, 

On  a  placé    fur   la  cheminée  1« 
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f>orti'ait  de  Marie  de  Médicis  aflife  ,  - 

{on  petit  clùen  eft  1  les  pieds ,  pair  Vf RSAiLtts. 

Sur  les  portes  on  remarque  laCha- 
tité  y  p:it  Blanchard  y  qu'a  gravée  Pierre 
Daret ,  Se  une  Bohcuiienne  qui  die 
Ja  bonne  aventure  à  un  Cavalier  , 
peinte  par  •  le  Car av âge  j  &c  gravée 
dans  le  recueil  de  Crozat  par  Benok 
Audran. 

L'ancienne  horlos:e  du  Roi  a  é^é 
faire  en  i-/®6 ,  par  un  nomme  Morand 
■qui  n'étoit  point  liorloger.  Toutes  les 
fois  que  l'heure  fonne  ,  deux  coqs 
chantent  chacun  trois  fois  en  battant 
-des  ailes.  En  même  temps  des  portes 
s'ouvrent  de  chaque  côté  ,  &  deux 
Figures  en  fortent  portant  chacune  un 
timbre  en  manière  de  bouclier,  fur 
lequel  deux  Amours  frappent  alter- 
nativement les  quarts  avec  des  mafTaes. 
Une  Figure  de  Louis  XIV,  femblable 
à  celle  de  la  place  des  Victoires ,  fore 
du  milieu  de  la  décoration.  Il  s'élève 
au-delTus  un  nuage  ,  d'où  la  Viéloire 
defcend ,  portant  une  couronne  qu'elle 
tient  fur  la  tète  du  Roi ,  tandis  qu'on 
entend  un  carillon  fort  agréable  ,  à  la 
fin  duquel  tout  difparoît  ,  8c  l'heure 
fonne. 

D  iij 
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\t.RsAiiu.s^  Salle    DU    Trône. 

%  ■ 
Les  tableaux  placés  aii-defTas  de  îa 
corniche  ,  repréfentent  AuguPce  qui 
fait  conftruire  le  port  de  Miféne  ; 
Vefpaiien  faifant  élever  le  Colifée  ; 
Corioîan  fléchi  par  fa  mère ,  &c  Ale- 
xandre qui  rend  a  Porus  fes  Erais. 

Huit  Figures  de  femmes  en  relief 
placées  aux  extrémités  de  ces  tableaux, 
foutiennent  une  bordure  ronde  ,  d'où 
^  pendent  des    feftons.    Au   milieu  ell 

Apollon  accompagné  des  Saifons  ,  ôc 
des  figures  de  la  France  ,  de  la  Mig- 
iianimité  &  de  la  Magnificence.  On 
voie  dans  les  angles  les  quatre  parties 
du.  Monde,  où  la  Renommée  publie 
la  gloire  de  Louis  le  Grand.  Toutes 
ces  peintures  font  de  lu  Fo^e, 

Salon    de  la  Guerre. 

11  y  a  cinq  tableaux  dans  la  voûte. 
Le  plus  grand  repréfente  la  France 
portée  fur  un  nuage  ,  tenant  d'une 
main  la  foudre  &c  de  l'autre  un  bou- 
clier 5  fur  lequel  efl;  le  portrait  de 
Louis  XIV.  Piufieurs  Vidoires  volent 
devant  elle,  La  gravure  de  ce  morceau. 
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Gommencée  par  Ravenec ,  a   été  ter-  ~ 

minée  par  Preifler.  Vlrsaillis. 

Les  quatre  tableaux  qui  occupent 
les  cintres  ,  repréfentent  rEfpagne  pa- 
roiffant  menacer  la  France  ,  la  Hol- 
lande renverfée  furfon  lion  ,  Bellone 
en  fureur  prête  à.  s'élancer  de  ion  char  > 
Ôc  rx\llemagne  regardant  la  Victoire 
avec  épouvante.  Le  premier  a  été 
gravé  par  Dupuis  l'aîné  ,  le  fécond 
par  Tardieu  ,  le  troilième  par  Du- 
puis le  jeune  ,  &  le  quatrième  par 
Defplaces.  Ces  belles  peintures ,  celles 
da  la  galerie  &  du  falon  de  la  Paix 
qui  fuivent ,  font  dues  au  génie  de  ia 
Brun» 

Tous  les  ornemens  de  ce  (àlon  , 
gravés  par  Preifier  ,  offrent  aux  yeux 
\e^  attributs  de  Bellone  ;  on  ne  voit 
dans  la  frife  &:  au-detlus  des  portes 
que  trophées  ,  que  boucliers  bc  qus 
foudres. 

Sur  le  chambranle  d'une  cheminée 
feinte  efi:  un  grand  bas-relief  ovalti 
dans  une  bordure  de  marbre  ,  repré- 
fentant  Louis  XIV  à  cheval,  couronné 
par  la  Vidoire  &  marchant  fur  le 
fleuve  du  Rhin  qui  ,  faili  d  eflroi  , 
admire  fon  vainqueur  :  fes  eaux  font 
couvertes  de  foldats.     Ce  bas  relief 

Div 
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-commence  par  Coujtou  l  aine  y  a  etc 

Y£asAii.i.Es£j-ji  après  Ta  morr  par  fon  frère. 

L'Hiiloire  accompagnée  de  Génies, 
&:  écrivant  la  vie  de  ce  Prince  ,  eft 
placée  dans  rouvertiire  feinte  de  cette 
cheminée.  Ce  bas-relief  n'efc  qu'un 
modèle  fait  par  des  Jardins. 

Ce  faîon  &  celui  de  la  paix  termi- 
nent noblement  la  galerie ,  à:  laquelle 
ils  fervent  d'entrés  par  une  grande 
arcade.  , 

'    L  A    G  R  A  N  O  E    G  A  L  E  R  I  E. 

Avant  que  d'examiner  les  figures  l 
les  fculptures  &  l'architecflare  de  cette 
galerie  ,  qui  eft  un  ouvrage  unique  en 
fon  genre  ,  il  faut  regarder  les  pein- 
tures de  fa  voûte  qui  forme  un  berceau 
de  forme  elliptique.  Le  Brun  y  a  repré- 
fenté  ,  fous  des  hgures  fymboliques 
ôr  de  favantes  allégories ,  une  partie 
de  riiiiloire  de  Louis  le  Grand,  depuis 
1661  qu'il  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement 5  jufqu'en  l'année  1(^78  que 
fe  fie  la  paix  de  Nimegue.  Cette  hif- 
toire  efi:  divifée  en  neuf  grands  ra- 
blenux  &  dix  huit  petits  ,  qui  font  ad- 
mirer l'élévation  &  la  fécondité  du 
g<înie  qui  a  produit  ces  belles  idées,. 
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Ils  font  diftribiîés  dans  des  compar-  ^ 
timens,  accompagnés  d'une  belle  ar- Versailles* 
chiredure  feinre  ,  &  (butenue  par  des 
Termes  de  bronze  doré.  Les  Génies 
des  Sciences  &  des  Arts  y  paroiiTent 
occupés  à  décorer  ce  fuperbe  lieu  de 
tapis  (Se  de  guirlandes.  L'eftanipe  delà 
compoiition  générale  a  ete  commencée 
par  Laurens  ,  &:  finie  par  Cochin  le 
fils  \  les  divers  ornemens  placés  dans 
les  quatre  angles  de  la  galerie ,  font 
gravés  par  Aveline. 

Le  grand  tableau  occupe  le  milieu 
de  la  voûte.  Voici  l'infcription  de  la 
première  partie  : 

Le  Roi  prend  lui-même  la  conduite 
d:  fis  Etats  ,  &  fe  donne  tout  entier 
aux  aff'dires.  1661, 

Ce  Prince  eft  alîis  fur  un  trône  que 
les  Grâces  5  les  Jeux  &  les  Plaiiirs 
environnent  ^  la  Tranquillité  eft  à  fes 
nfeds  ,  &  toutes  les  Divinités  font 
airemblées  pour  favorifer  l'entreprife 
du  jeune  Monarque. 

Cette  première  partie  que  Dupuis 
le  jeune  avoir  commencé  de  graver , 
a  été  finie  par  Tardicu  le  fils. 

L'infcription  de  la  féconde  partie 
de  ce  tableau  ,  gravée  p:.r  Defplaces , 
eil  ; 

D  V 
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L'ancien  orgueil  des  Puiffances  vol" 
yiR3AiLLi.j^r2^s  de  la  France. 

On  y  voit  l'Allemagne  ,  rEfpagne 

6^  la  Hollande.  Celle-ci  fait  connoicre 

fon  empire  fur  la  mer  par  un  trident 

-   ^  une  chaîne  à  laquelle  Tlictis    eft 

attachée. 

Une  grande  étendue  de  ciel  fépare 
tes  deux  fujets.  Mercure  y  paroît  feul, 
comme  pour  annoncer  à  l'Univers  la 
réfolution  du  Roi ,  nonobflant  les  op- 
poiitions  des  Puiffances. 

Le  fécond  tableau  eft  du  coté  Aqs 
fenêtres  ^  à  gauche  du  plus  grand  : 
Cars  Ta  gravé.  £n  voici  l'infcription  : 

Kéfûludcn  prife  de  faire  la  guerre 
aux'  Hollandois.  i  (S'y  i. 

En  vain  Minerve  expofe-t-elle  aux 
yeux  du  R,oi  fur  un  morceau  de  ta- 
piflerie  les  malheurs  de  la  guerre  ;  la 
Juftlce  décide  qu'il  convient  de  l'en- 
treprendre. 
>    ,  Le    troilième  tableau   eft  à  droite 

du  ^rand  &  au-deiTus  des  fenêtres. 
Simonneau  en  a  commencé  la  planche, 
&  Cars  l'a  finie.  Son  infcription  eft  : 

Le   Roi  arme  fur   mer  &  fur  terre, 

1^72. 

Le  qnatricme  ,  grave  par  Cars ,  eO: 
ai>dellus  ii^s  glaces ,  <k  â  gauche  du 
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grand  tableau  ,    avec   cette   infcrip- 

Le  Roi  donne  fes  ordres  pour  atta- 
quer  en  même  temps  quatre  des  plus 
jortes  Places  de  la  Hollande,  }6-/i. 

Le  Roi  tient  un  confeil  de  guerre 
avec  Monfîeur ,  le  Prince  de  Condé 
&c  le  Vicomte  de  Turenne.  Minerve 
6c  l'Amour  de  la  gloire  lui  préfentent 
un  pian  ,  où  Te  lifent  les  noms  des 
quatre  villes  dont  la  prife  doit  ouvrir 
la  campagne. 

Un  tableau  des  plus  frappans  ed  le 
cinquième,  qui  occupe  la  largeur  de 
la  voûte.  Preiiler  en  a  achevé  la  era- 
vure  5  comm.encée  par  Dapuis  l'aine. 
Le  peintre  a  repréienté  dans  ce  ta- 
bleau le 

PaJJlige  du  Rhin  en  préfence  des  en* 
nemis.  1^71. 

L'image  de  ce  fleuve  qui  d'effrot 
laiffe  tom.ber  ion  gouvernail  ,  fe 
trouve  clans  la  quatrième  Epître  de 
Boileaii. 

Une  femme  tenant  une  épée  5r  qnî 
tombe  5  indique  la  prife  de  Mailrick. 
On  lit  au-delTous  cette  infcription  : 

Prife  de  Maflrlck  en  treize  jours» 
*6j ^,  Dupuis  le  jeune  l'a  grave. 

Le  fixième;  gravé  par  Cars,  &  placé 

D  vj 
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au-defTus  du  falon  delà  guerre ,  a  pour 
VinSAULEs.  infcription  : 

Ligue  de  l'Allemagne  &  de  l'Efpagnc 
avec  la  Hollande.  1(372. 

Cette  ligue  eft  repréfentée  par  trois 
femmes  qu'animent  là  Crainte  ,  la 
Frayeur  &  la  Jaloufie. 

Les  Renommées  qui  vont  répandre 
la  gloire  du  Roi,  &  qui  font  partie  de 
ce  tableau,  forment  une  planche  fé- 
parée  ,  que  Ravenet  a  commencée  , 
&  que  Sornique  a  terminée. 

Le  feptième  tableau  eft  au-deiïus 
des  glaces  ,  avec  l'infcription  fui- 
vante  : 

La  Franche-Comté  foumlfc  pour  la 
ficonde  fois,   1(^74. 

Le  Roi  ,  fous  la  figure  d'Hercule , 
ferend  maître  de  la  citadelle  de  Be- 
fançon.  Ce  tableau  ,   le  feul  qui  fuï 
alors  gravé  par  Charles  Simonneau  ,  I 
eft  un  chef-d'œuvre  de  l'art.  1 

Le  huitième  5  qu'a  gravé  Beauvais  5    | 
occupe  toute  la  voûte.  Voici  l'infcrip- 
tion de  fa  première  partie  : 

Prife  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de 
Gand  ^  enjix  jours,  1(178. 

L'autre  partie  de  ce  tableau  préfente 
les  fuites  de  cette  vidoire.  On  y  lie 
Cette  infcription  : 
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Les  mefurcs  des  Efpagnols  rompues 
par  la  prifc  de  Gand,  Yersaili.es, 

Le  neuvième ,  gravé  par  Jean  Aa- 
dran ,  eft  fur  l'arcade  du  falon  de  lîv 
Paix  5  &  porte  cette  infcription  : 

La  Hollande  accepte  la  paix  y  &  fc  ^ 

détache  de  l*  Allemagne  &  dô  l' Ejp agne ^. 
1-^78. 

L'Aigle  de  TEmnire  veut  retenir 
la  Hollande  par  fa  robe  *,  mais  elle 
court  au-devant  de  Mercure  &  de  la 
Paix. 

Ces  deux  Divinités  qui  defcendent 
du  Ciel  5  forment  une  planche  ,  com^- 
mencée  par  Ravenet  ,  &  finie  par 
Tardieu  le  ^\s,. 

Les  dix -huit  petits  tableaux  qui 
reftent  à  examhier  ,  ont  également  rap- 
port à  rhiftoire  de  Louis  XIV. 

Le  premier  ,  gravé  par  Cars  ,  efl 
à  la  clef  de  la  voûte  ,  avec  cette  inf- 
cription : 

Soulagement  du  peuple  pendant  la 
famine,  1661. 

Le  fécond  du  côté  des  glaces ,  gravé 
par  Tardieu  le  père  ,  a  pour  infcrip- 
tion :. 

La  Hollande  fecourue  contre  l'Evêquc 
de  Munjhr.  166 y 

La  France  armée  fe  jette  entre  deux 
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Amazones ,  qui  défigneiir  l'Evcque  cîe 
ViRsAiLLEs.Munfter  &c  la  Hollande. 

Le  croiiîcme  tableau  eH:  placé  du 
coté  des  fenêtres,  avec  cette  infcrip- 
tion  : 

Réparation  de  l'attentat  d^s  {ci) 
Corfes.  i66j^. 

Cette  réparation  eft  ici  exprimée 
par  la  France  ,  accompagnée  de  la 
Force  qui  déploie  un  papier  fur  le- 
quel eft  le  deHin  de  la  pyramide  élevée 
alors  5  &  par  la  ville  de  Rome  qui 
fe  foumec  aux  conditions  qu'on  lui 
prefcrit. 

L'efcampe  de  ce  tableau,  comnien- 
cée  par  Liotard ,  a  été  iinie  parTardieu 
le  fils. 

Le  quatrième  ,  gravé  par  Cars  , 
eft  a  la  clef  de  la  voCite  ,  &  repré- 
fente 

La  fureur  des  Duels  arrêtée. 

Le  cinquième  ,  que  Tardieu  le  fils 
a  gravé,  efl  du  côté  des  glaces ,  avec 
cette  infcription  : 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les 
Troupes  d'u  Roi.  166^. 

Le  fixième  ,  gravé  par  Lépicié  ,  efl 

(^0  Soldats  ^ui  font  partie  ^  la  garde 
£11  Pnpe. 
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t^'j  côté  des  croiiées  ,  &  a  pour  inf- 

cripcion  :  Versailli.?, 

ZtZ  prééminence  de  la  France  recon- 
nue par  l'Efpagne,   1661, 

L'Efpagîie  a  un  air  fort  fournis  ,  6C 
fon  lion  eft  prollenié  aux  pieds  de  la 
France. 

Le  feptième ,  gravé  par  Cars ,  ed 
à  la  clef  de  la  voûte.  Voici  (on  inf- 
cription  : 

Guerre  contre  VEfpagne  pour  les 
droits  de  laKeine.  166-/, 

Le  Roi  paroît  prêt  à  marcher  ,  pré- 
cédé de  Mars  ,  &  de  la  Renommée 
qui  tient  les  manifeftes  faits  pour  les 
droits  de  Sa  Majefté. 

Le  huitième  eft  du  côté  des  glaces^ 
êc  porte  cette  infcription  : 

Rétabiijjlment    de    la    Navigation» 

Preisler  en  a  fini  la  planche  qu'avoit 
commencée  Thomalîîn. 

Le  neuvième  ,  eravé  par  Tardieu 
le  père  ,  eft  du  côté  des  fenêtres  ,  6c  a 
pour  infcription  : 

Réjormation  de  la  JuJIice.  i66j. 

Des  Juges  reçoivent  du  Roi  l'Or- 
donnance Civile  de  1667*  La  Chicane 
renverfée  fous  le  trône  dévore  des  facs 
de  papier, 
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—      Le  dixième ,  gravé   par   Cars  ,  eft 
.Versailles.  ^\^ré  à  la  clef  de  la  voïke  ,  avec  cette 
infcription  : 

Paix  faite  à  Alx-  la-Chapelle,  i  GC^, 

L'Efpagne  reçoit  Aqs  mains  du  Roi 
une  branche  d'olivier.     La  Franche- 
Comrc  paroic  ariligée    de   ce  qu'elle 
^  calfe  d'ctre  à  la  France. 

Le  onzième  tableau  ,  gravé  par 
Wille  ,  efl  du  côté  des  elaces  ;Uon 
mlcrir/tion  ePt  : 

L'ordre  rétabli  dans  les  Finances, 
1661. 

Minerve  pourfuir  les  Parrifans  fi- 
gurés par  des  Harpies  5  qui  en  s'en- 
fuyant  iailTcnt  tomber-  des  facs  pleins 
d'argent. 

Le  douzième,  que  Surugue  le  père 
a  gravé ,  ed  du  côté  des  fenêtres ,  avec 
cette  infcription  : 

:      Protection  accordée  aux  b^aux  Arts» 
166^, 

L'Eloquence  fuivie  des  Arrs  &c  des 
Sciences  ,  remercie  Sa  Majedé  de  la 
glorieufs  protection  qu'elle  leur  a  ac- 
cordée. 

Le  treizième  ,  gravé  par  Cars ,  eft 
a  la  clef  de  la  \oikq  ,  Se  a  pour  inf- 
cription : 

Acquifidon  de  Dunkercjn^,  1661, 
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Le  quarorzième  eft  du  côté  des  gla- 


ces. Diillos  en  a  commence  la  gravure ,  Versailles. 
&:  Wille  l'a  terminée.  Voici  fon  inf- 
cription  : 

Etablijjcment  de  l^Hocei  Royal  des 
Invalides,  i  (^74. 

Le  quinzième  ,  gravé  par  Soub«y- 
ran  ,   ell  du  côté  des  fenêtres  ,   avec 


cette  nilcription  : 

Amùaffàdes  envoyées  des  extrémités 
de  la  terre. 

Le  feizicme,  gravé  par  Cars  ,  eft  à 
la  clef  de  la  voûte.  ïl  repréfente 

La  Police  à  la  Sûreté  rétablies  dans 
Paris,  166^, 

Le  dix-fepticme  ,  que  Dupuîs  le 
jeune  a  gravé  ,  eft  du  côté  des  glaces  ; 
{on  infcription  eft  : 

Le  renouvellement  d'alliance  avec  les 
Suiffes,  166^, 

Le  dix-huitième  ,  gravé  par  Def- 
places  5  eft  du  côté  des  croifées  ,  de 
repréfente 
-  ^  La  jonction  des  deux  mers, 

Neptune  &  Thétis  fe  donnent  la 
maui.  La  baleine  qui  eft  auprès  de 
Neptune  eft  le  fymbole  de  l'Océan  , 
comme  le  dauphin  ^^i  la  ram.e  celui  de 
la  Méditerranée. 

Cecte  g^alerie  a  3^  toifes  '(5c  cinq 
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"  pieds  de  longueur  far  3  7  pieds  ôc  demi 
ViRsAiiLzs.de  haut  ,  &  cinq  toifes  deux  pieds 
de  largeur  ,  fans  parler  de  fes   deux 
,    falons ,  avec  lefquels  elle  occupe  toute 
la  façade  de  l'avant- corps  du  château 
du  coté  des  jardins.  Elle  eft  éclairée 
par  dix-fept fenêtres  cintrées,  qui  ré- 
pondent à  autant   d'arcades    remplies 
de  glaces.  L'ârchite6lure  de  la  galerie 
Se  des  appartemens  eft  due  à  rilluftre 
-  ■      le  Brun  ,  qui  a  même  donné  les  def- 
fins  des  menuiferies  &  des  ferrures. 
Elle  confiile  en  quarante-huit  pilaftres 
de  marbre  ,  difpofés  dans  les  intar- 

■  Vallès  des  arcades  ,  &:  dont  les  cha-  \ 
piteaux  &  les  bafes  font  de  bronze  i 
doré.  C'eft  un  ordre  d  architeârure 
compofire.nommé  Tordre  François  (j), 
que  le  Brun  a  inventé  ,  de  qui  a  des 
coqs  5  des  folcils  Se  des  fleurs  de  lis 
dans  {on  chapiteau.  L'entablement  eft 
enrichi  de  fculptures ,  qui  repréfentent 
des  chiftres  &z  des  devifes  de  Louis 
XïV  5  des  couronnes  royales ,  te  des 
colliers  des  Ordres  de  Saint  Michel  & 
du  Saint-Efprit.  Sur  la  corniche  font 
rangés  des  trophées  ,  auxquels  d  -^s 
enfans  attachent   des    guirlandes    de 

(fl)  Cet  ordre  a  été  gravé  par  le  Clerc, 
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fleurs.  La  moitié  de  ces  fculptures  efl 
de  Coyicvox,  ^  Versailles. 

Quatre  colonnes  placées  en  dedans 

de  la  <Talerie  en  embelliiient  les  en- 

t"?  /Il" 

rrces  ,  &  font   accompagnées  de  huit 

pilaftres  {cparés  par  des  piédeilaux  , 
qui  foutiennent  quatre  Statues  an- 
tiques de  marbre.  Celles  du  côté  du 
falon  de  la  Guerre  font ,  Bacchus  & 
la  Vénus  d'Arles  ,  ainii  nommée  , 
parce  qu'elle  fut  trofcivée  dins  certe 
ville  en  îo^i.  Elles  font  (zravées  par 
Mellan.  Aux  côtés  de  l'arcade  par 
Laquelle  on  entre  dans  le  falon  de  la 
Paix  ,  on  voit  une  Veftale  &  la  Mufe 
Uranie  ,  toutes  rePcaurées  par  Gi^ 
rardon. 

Vers  le  milieu  de  cette. galerie  il  y 
a  quatre  autres  Figures  antiques,  pla- 
cées dans  des  niches.  D'un  côté  c'eft 
Germanicus  ,  fait  par  Akaméne  ,  &: 
iTue  Vénus.  De  l'autre  on  remarque 
une  Figure  de  marbre  de  Parcs  ,  re- 
préfentant  la  Déeife  de  la  Pudicité, 
&  Diane  la  ChaiTerelTe.  Cette  dernière 
a  été  très-bien  gravée  par  Mellan. 

Salon   de   la  Paix. 

Dans  la  coupe  de  ce  falon  ,  c[ui  fait 
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aujourd'hui  partie  de  l'appartement 
yiRSAiLLEs.de  la  Reine',  cvcjul  eft  la  falle  du  con- 
cert 5  la  France  efl:  repréfentée  aiîîfe 
fur  un  globe  d'azur  ^  dans  un  chaï 
porté  fur  un  nuage  :  elle  eft  couron- 
née par  la  Gloire.  La  Paix  &  dos 
Amours  unilfent  des  tourterelles  , 
ayant  des  médaillons  à  leur  cou  ^, 
fymbole  des  alliances  de  la  Franc 
avec  les  Cours  étranj?ères.  Ce  mor- 
ceau ,  gravé  par  Aubère  ,  a  été  fini 
par  Cars. 

On  voit  dans  les  quatre  cintres 
l'Europe  tranquille  ,  ayant  à  fes  pieds 
Jes  dépouilles  de  l'Empire  Orhoman  ; 
la  Hollande  qui  reçoit  des  branches 
d'olivier  qu'un  Amour  lui  apporte  j 
i'Efpagne  qui  attend  le  même  figne 
de  Paix  ,  &  l'Allemagne  remerciant 
le  Ciel  des  victoires  qu'elle  a  rem- 
portées fur  les  Turcs.  Ces  quatre 
morceaux  font  gravés  ,  le  premier 
par  Liotard  ,  &  fini  par  Wille  ,  le 
ùcond  par  Defplaces  ,  le  troilième 
par  Tardieu  le  fils ,  ôc  le  quatrième 
par  Beauvais. 

La  corniche  offre  des  objets  bien 
difFérens  de  ceux  du  fvlon  de  la  Guerre, 
On  n'y  voir  que  des  branches  d'olivier, 
des  épis  de  blé  &c  des  couronnes  do 
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fleurs.  Sur  les  portes  font  des  vafes 
Se  des  enfans  qui  tiennent  des  fef-  Versailles» 
tons  ;  Se  au-deiTus  il  y  a  des  tètes  de 
Mufes  Se  des  trophées  d'inftrumens  de 
Mufique.  Les  quatre  angles ,  gravés 
par  Preiiler  ,  préfentent  des  lyres  fur- 
montées  de  couronnes  ,  entre  deux 
caducées  3c  deux  cornes  d'abondance. 

On  a  pofé  fur  la  cheminée  mi  grand 
tableau  allégorique  de  forme  ovale  , 
qui  a  pour  fujet  ,  le  Roi  donnant  la 
paix  à  l'Europe.  Il  eft  peint  par  le 
Moine ,  Se  Cars  l'a  gravé, 

Majfé ^  diftingué  par  fes  talens  pour 
la  miniature  ,  a  publié  il  y  a  quelques 
années  ,  les  gravures  de  cette  belle 
galerie  Se  de  fes  deux  falons.  Les 
amateurs  ont  applaudi  à  cette  fuite 
d'eftampes  ,  compofée  de  cinqua»te- 
cinq  fujets  ,  Se  exécutée  d'après  (es 
deiîins  par  les  plus  habiles  graveurs  du. 
Royaume. 

Appartement  de  la  Reine. 

Du  falon  de  la  Paix  on  entre  dans 
la  chambre  de  la  Reine  ,  dont  tous  les 
tableaux  ont  été  peints  par  de  Sevc 
l'aîné.  On  voit  au  plafond  le  Soleil  qui 
içlaixe  les  quatre  parties  du  Monde  ^ 
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dciignées  par  différentes  figures  de 
yjLRSAiLLEsfenimes.  Aurourde  cetailre,  l'Aurore 
répand  des  fleurs.  Des  .douze  jeunes 
filles  qui  repréfentent  les  Heures  , 
quelques-unes  le  fuivent  ,  d'autres 
actelent  fes  chevaux  à  fon  char. 

Dans  le  premier  tableau  qui  fait 
face  aux  croifées  ,  efl:  le  fameux  repas 
de  Marc-Antoine  &  de  Clcopatre , 
durant  lequel  cette  Princ^lfe  fit  dif- 
foudre  une  perle  de  grand  prix  qu'elle 
avala. 

Le  fécond  repréfente  Didon  ,  don- 
nant fes  ordres  pour  la  conltrudiori 
de  Carthage. 

Dans  le  troifième  e(l  la  Reine  Rho- 
dope  :  plufieurs  femmes  qui  l'envi- 
ronnent regardent  la  pyramide  qu'elle 
fit  5  dit-on ,  élever  en  Egypte ,  n'étanc 
«que  courtifane. 

Le  quatrième  fait  voir  Nitocrîs  , 
Reine  d'Alfyrie,  appuyée  fur  une  des 
femmes  de  fa  fuire  ,  qui  lui  montre 
le  pont  qu'on  achevé  de  conftruire  fur 
l'Euphrate. 

Au  plafond  du  grand  cabinet , 
Mercure  préfide  aux  Sciences  3c  aux 
Arts.  Des  figures  allégoriques  expri- 
ment l'Etude  Se  la  Vigilance.  Sapho 
^fi;  au-deffus  de  la  cheminée  j  &:  vis^ 
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â-vis    Afpafie    s'entretient    avec    des 
Philofophes.   La  Peinture  efl  repré-'^^^^^^^^^^^ 
fentée  au-deiriis  des  fenêtres  ,  &  en 
face  Pénélope.  Ces  tableaux  font  de 
Michel  Corneille, 

Sur  la  cheminée  ,  Charles  Coypel  a 
peint  la  France  rendant  grâce  au  Ciel 
d.e  la  guéiifon  du  Roi.  Surugue  le  hls  , 
a  gravé  ce  morceau. 

Les  trophées  de  la  Mufique  &  Aqs 
Arts  qui  ornent  le  delTus  des  portes  , 
font  de  MadeUlne  de  BoiLllongne. 

On  voit  au  plafond  de  l'anticham- 
bre où  fe  tient  le  grand  couvert,  Mars 
alîis  fur  ion  char  tiré  par  des  loups  , 
&  couronné  par  la  Vidoire.  Les  Ver- 
tus militaires  l'accompagnent  ,  des 
Renommées  le  précédent ,  &  Bellone 
pourfuit  plufieurs  monftres  devant  lui» 
Ce  morceau  eft  de  Vignon. 

Dans  les  compartimens  de  ce  pla- 
fond font  huit  tableaux  en  camaïeu 
rehaulfés  d'or  ;  favoir ,  Rodogune  à 
fa  toilette  \  elle  a  les  cheveux  épars, 
èc  s'arme  en  diligence  pour  faire  ren- 
trer les  rebelles  dans  le  devoir. 

Harpalice  ,  fille  de  Lycurgue  ,  dé- 
livre fon    père    que  les  Gétes  em- 
menoient  prifonnier. 
•    Bsilone  brûle  avec  fon  flambeau  i^ 
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vifage  de  Cybèle.  Ces  trois  tableaux 
yEKSAii.LEs.£^j^^  de  Fignon. 

délie  à  cheval  avec  fes  compagiî^'. 

HypficL-atée  ,  femme  de  Mithridate , 
fuivie  d'une  nombreufe  armée. 

Zénobie  au  milieu  d'une  bataille , 
attaque  elle-même  l'Empereur  Auré- 
lien  pour  lui  difputer  l'Empire  du 
Monde. 

La  Fureur  tient  d'une  main  une 
épée,  6c  de  l'autre  une  torche. 

Artémife  ,  Reine  de  Carie ,  combat 
contre  les  Grecs  fur  les  vaifTeaux  de 
Xerxès.  Ces  cinq  tableaux  onc  été  peints 

par  Paillet, 

La  falle  des  gardes  qui  fervent  au- 
près de  la  Reine  ,  eft  la  dernière  pièce 
de  fon  appartement.  Elle  eft  pavée  5c 
levètae  de  marbre  en  compartimens. 

Au  milieu  du  plafond  ,  paroît  Ju- 
piter fur  un  char  attelé  de  deux  aigles. 
Quatre  jeunes  enfans  qui  volent  au- 
tour de  lui  5  expriment  les  fatellites  de 
Jupiter,  dont  la  planette  eft  défignée 
par  une  belle  femme. 

Les  quatre  autres  tableaux  de  ce 
plafond  font  allégoriques  a  quelques 
adions  de  juftice  ^  de  piété  de  Louis 

Le  premier  repréfeatc  l'Empereur 

Scvere^ 
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Sévère  qui,  durant  une  famine,  fait 
diftribaer  du  blé  au  peuple  de  Rome.    ^^^^^'^^^  ^' 

Dans  le  fécond  ,  Ptolémée  Phila- 
delphe  donne  la  liberté  aux  efclaves 
Juifs  répandus  d-ans  fes  Etats» 

Le  tpoifième  eft  Trajan  ,  qui  reçoit 
les  requêtes  &  les  placets  de  fes  peu- 
ples. Ces  trois  morceaux  font  gravés 
par  Dupuis. 

On  voit  dans  le  dernier,  Solon  qui 
prouve  aux  Athéniens  l'équité  de  fes 
Loix.  Duchange  l'a  gravé. 

Le  peintre  a  feint  fur  la  corniche 
de  cette  falle  une  efpèce  de  galerie 
remplie  de  Figures.  Dans  les  encoi- 
gnures s'élèvent  quatre  obclifques 
chargés  de  palmes ,  &;  ornés  de  Statues 
feintes  en  bronze. 

Sur  la  cheminée  eft  un  Sacrifice 
offert  à  Jupiter  par  des  Vierges  fur  le 
mont  Ida  \  &  vis-à-vis  efl  la  Nailfance 
de  ce  Dieu.  Toutes  ces  peintures  font 
de  Noël  Coypcl, 

Appartement  du  Roi» 

De  l'appartement  de  la  Reine  on 
pafTe  dans  celui  du  Roi  ,  par  le  palier 
du  grand  efcalier. 

Sur  la  cheminée  de  la  falle  de$ 
/.  Partie,  E 
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Gardes  ,  Parrocel  le  père  a  peint  u» 
YiRSAiLLEô.  combat  ,  dans  lequel  des  Gardes  dii 
Roi  terraiïent  quelques  cavaliers  avec 
des  lances. 

Onze  batailles ,  peintes  par  le  même., 
ornent  les  lambris  de  la  falle  fuivante, 
où  le  Roi  mange  a  fon  grand  couvert. 
Le  tableau  de  la  cheminée  eft  de 
Piètre  de  Conone  ,  ôc  repréfente  la 
bataille  d'Arbelles.  Il  y  en  a  une  ef- 
tam.pe  gravée  par  Pierre  Aquila. 

On  remarque  dans  la  grande  anti- 
chambre du  Roi  5  nommée  l'œil  de 
bœuf  5  une  frife  rampante  ,  enrichie 
de  fcuîptures  qui  renferment  un  œil 
de  bœuf,  deftiné  â  donner  plus  de  jour 
dans  cette  pièce. 

Sur  les  portes,  aux  cotés  de  la  che- 
minée 5  font  deux  tableaux  du  Bajjan; 
favoir,  la  conftruction  de  TArche,  & 
Noé  qui  y  fait  entrer  les  animaux. 

On  voit  une  Fuite  en  Egypte ,  de 
Gentilefchï ,  fur  la  corniche  qui  eft  au- 
deifus  de  la  cheminée. 

Trois  tableaux  de  Paul  Kéronèfi 
décorent  cette  pièce  j  favoir,  Efther, 
Bethfabée  &  Judith. 

Deux  autres  morceaux  du  même 
peintre  font  placés  fur  les  portes  qui 
communiquent  à  la  fallc    du  grand 
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couvert.  Ils  repréfentent  l'Adoration 

des  Bergers ,  &  N.  S.  mis  au  tombeau.  Veesailles. 

I      La  pièce  d'après  eft  la  chambre  de 

■  parade  de  Sa  Majefté.  Les  tableaux 
qu'on  y  voit  font  David ,  du  Domi^ 
nïquin  ,  gravé  par  Gille  Rouifelet  \ 
Saint  Jean  dans  Ule  de  Pathmos  ,  par 

.  Raphaël  ,  que  Nicolas  Larmelîîn  a 
gravé  j  les  quatre^  Evangéliftes  peints 
par  h  Valentïn  îk.  gravés  par  Gille 
RouiTelet  ;  N.  S.  à  qui  on  montre  la 
pièce  deftinée  à  payer  le  tribut ,  par  le 
même  \  Se  le  mariage  de  Sainte  Ca- 
therine ,  par  /élexandre  Véronefc, 
On  remarque  dans  la  falle  du  Con- 

.  feil  un  beau  bufte  de  Scipion  l'Afri- 
cain \  il  eft  de  bronze  antique  ,  ôc  a 
des  yeux  d'argent  :  Coujlou  le  jeune  y 
a  mis  une  draperie  de  marbre  d'une 
grande  délicatelfe. 

Un  fcabellon  porte  le  bufte  d'Ale- 
xandre en  porphyre,  dont  la  draperie 
eft  de  bronze  doré, 

Au-deftus  des  portes  font  trois  ta- 
bleaux du  Poujjln  ,  dont  les  deux  pre- 
miers ont  été  gravés  par  Château.  Ils 
repréfentent  Pyrrhus  dérobé  par  les 
amis  de  fon  père  à  la  fureur  des 
Moloftiens  qu'il  avoir  chaiTés  de  fon 
Royaume  j  les  aveugles  de  Jéricho  ^ 

E  ij 
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-  une  Bacchanale.  Un  quatrième  tableau 
V£R5/viLLEs.  J{i  ^  Lanfranc ,  fait  voir  la  féparation 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul.    Picart  le 
Romain  l'a   gravé. 

La  chambre  du  Pvoi  offre  quatre  por- 
traits de  la  main  de  Tandy ch  ;  celui 
du  Marquis  d'Ay tonne  ,  gravé  par 
Vofterman  ,  celui  de  ce  fameux  pein- 
tre  j  le  portrait  de  Marie  de  Médicis , 
;  6c  celui  de  l'infante  Eiifabeth.  Cette 
:  ,'  chambre  eft  fuivie  d'un  cabinet  ovale 
dont  les  lambris  font  dorés.  On  v  ad- 
mire une  pendule  adrononûque  faite 
en  1749  qui  a  fept  pieds  de  hauteur. 
Elle  marque  par  une  équation  fimple 
&  ingénieufe  le  temps  moyen  &  le 
temps  vrai.  Elle  indique  auiTi  le  nom^le 
quantième  du  mois  ,  ainli  que  le  jour 
de  la  femaine.  Le  pendule  bat  les 
fécondes,  &  eH  toujours  de  la  même 
longueur  ,  par  le  moyen  d'une  com- 
penfation  renfermée  dans  la  ientille. 
Une  aiguille  que  porte  le  pendule, 
fait  de  plus  apercevoir  Teffet  du  froid 
éc  du  chaud  fur  les  métaux.  Cette 
pièce  eft  couronnée  par  une  fphère 
ïenfermée  dans  un  globe  de  glace.  Les 
planettô«  y  font  leur  révolution  d'une 
manière  fi  précife ,  qu'on  n'y  trouve- 
ifoit  pas  en  5000  ans  un  feul  degré 
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le  différence  avec  les  tables  allrono- 

Cliques.  PafTemant,  ingénieur  du  Roi,  Y£RSAiLi.E&. 

îft  auteur  de  cette  mécanique. 

On  voit  dans  ce  cabinet  deux  jolis 
iiodèles  en  bronze  ;  l'un  de  la  Statue 
.^qaeflre  de  Louis  XV,  par  Bouchardon^ 
3c  l'autre  de  celle  de  Bordeaux,  par 
Lemoyne. 

Ce  cabinet  eft  fuivi  de  plufieurs 
petites  pièces  boifées ,  dont  une  ren- 
ferme les  pierres  gravées.  Cette  fu- 
perbe  coîledion  que  François  1  a  conv 
mencé  â former ,  préfente  des  exemples 
de  la  manière  de  graver  des  Egyptiens 
&:  des  Etrufques  {a).  Le  fpedaceut 
peut  y  comparer  la  gravure  Grecque 
avec  la  Romaine  ^  &  à  la  vue  Aqs  ou- 
vrages des  artiiles  du  dernier  fiècle^ 
apprendre  à  en  connoître  le  caraélère. 
La  fameufe  Cornaline  repréfentanr 
une  vendange  ,  &  connue  fous  le  nom 
de  Cachet,  de  Michel-Ange  ,  eft  un 
morceau  unique ,  6c  le  plus  curieux 
du  cabinet  du  Roi. 

{a)  Les  plus  beaux  moi'csaux  de  cette  col- 
lection ont  écé  gravés  d'après  les  defîins  de 
Bouchardon  ,  par  les  foias  de  M.  Mariette  „ 
qui  y  a  joint  des  explications  &  des  remar- 
ques très-cuvieufes, 

liij 
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Sont  démeiiblés  ;  il  n'en  refle  que 
la  galerie  :  les  tableaux  placés  dans  les 
trumeaux  ,  offrent  différentes  chaifes  y 
en  ufage  dans  les  pays  étrangers.  L'un- 
eft  une  chafle  aux  taureaux  ,  de  Par^ 
roccl\  un  autre  aux  léopards  ,  par  Lan- 
cret  ;  îe  troiiième,  une  chaife  aux  lions^ 
par  de  Trcy  ;  le  quatrième  ,  à  l'ours  , 
par  Car/e  Fanloo  ;  le  cinquième  efi: 
une  chaiTe  à  l'autruche  ,  par  le  m.ême.5 
îe  iixièrfie  aux  tigres  ,  par  Bcuchcr  ^ 
gravé  par  Flipart.  Celle  aux  éléphans 
,!eft  de  Parroccl;  ôz  celle  du  crocodile, 
'de  Boucher, 

LaSalLEPE  Sp'ECTACLE  de  LACoURai 

Une  des  plus  fuperbes  de  l'Europe  , 
a  été  commencée  en  175  3  fous  la  con- 
duite de  ^i.Gabriel ^  Se  lînie  en  1770 
pour  les  fères  du  mariage  de  Sa  Majerté» 
Ses  principales  entrées  font  au  niveau 
des  galeries  haute  &  baiTe  de  la  cha- 
pelle,  en  forte  que  celle  d'en  bas  eil  de 
plain-pied  au  parquet ,  &c  celle  lïcn 
haut  aux  apparremens  du  Roi. 
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Cette  falle  eft  peinte  en  marbre  vert  :^'^^^^^;;;;;;7:^ 
.Muiqiie,  &:  tous  fes  ornemens  font  do- 
res en  or  mat.  Une  galerie  circulaire, 
ornée  de  colonnes  Ioniques, couronne 
fes  deux  rangs  de  loges.  M.  du  Rameau 
a. peint  les  amours  des  Dieux  dans  les 
petits  plafonds  de  cette  galerie.^Sa  cor- 
niche eft  furraomée  d'une  voûte  fur- 
bai'^ée  ;  le  grand  morceau  de  peintuie 
qui  la  décore  eft  de  M.  du  Rameau.   Il 
repréfente    Apollon    accompagné   de 
Vénus  de  de  l'Amour  oui  îui  prépareni: 
des  coLiroimes  deftinées   aux  mcrteis 
diftingués  dans  les  arts.  A  fa  gauche  Pe- 
gafe  s^élève  dans  les  airs.  Plus  bas  font 
différens  grouppes formés  delà  Comc- 
die  ,  de  la  Tragédie  de  de  la  MuRque^ 
de  la  pocfie  paftorale  ,  de  la  Lyrique 
&  de  laDanfe.  D'un  coté  l'on  voit  des 
auteurs  Se  des  artiftes  qui  travaillent 
pour  l-immortAilré.  Plus  loin  fjnt  l'Ar- 
chitedure  ,  la  Peinture  &c  la  Méca- 
nique. Dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
ce  plafond  paroiffent  les  Plaifirs  &  les 
Ris  ,  Ô:  dans  la  plus  baife  l'Ignorance 
6c  l'Envie  foudroyées.  ■ 

La  falle  du  bal  s'unit  à  celle  du  1  pec- 
tacle  par  l'avant-fcène  ,  de  manière 
que  les  deux  nen  font  qu'une  ]  elle 
décrit  un  carré  long  pris  fur  la  largeur, 

Eiv 
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dont  les  angles  forment  des  pans  cou- 
ViKSAiLiis.  pés.  Cet  édiiice  eft  compofé  de  trois 
éca2:es  de  sjalerie.  Le  tableau  ovale  du 
plafond  repréfence,  ainli  que  les  autres 
petits  plafonds  ,  diffcrens  fujets  de 
rhiftoire  de  Pfyché.  Tous  ces  mor- 
ceaux font  de  Briard» 

Le    Petit     Parc, 

Qui  renferme  les  jardins  ,  efl:  con- 
tenu dans  un  autre  d'une  étendue  fur- 
prenante. 

Le  château  de  Verfailles  ,  du  coté 
jdes  parterres ,  ofïre  aux  yeux  une  fa- 
çade qui  n'a  point  fa  pareille  dans  le 
lïionde  ,  pour  Tétendue  &  la  magni- 
ficence ,  quoiqu'un  peu  monotone. 
J,  H,  Manfan  l'a  décorée  de  toutes 
les  richelTes  de  l'architedture^  &  de  la 
fculpture.  Elle  eft  compofée  de  trois 
grands  corps  de  bâtimens  :  celui  du 
iiiilieu  avance  de  plus  de  quaranre 
toifes  daRS  les  jardins  ,  &  en  a  pour 
le  moins  cinquante  de  face.  Les  deux 
autres  ,  appelés  les  ailes  ,  ont  chacun 
près  de  quatre-vincrrs  toifes.  Toutes 
îôs  clefs  des  arcades  font  ornées  de 
fictes  d'hommes  ou  de  femmes  ,  & 
-  €elles  des  fenêtres  du  premier  étage 
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font  embellies  de  dépouilles  de  lions  , 

&c  d'autres  ornemens  de  fculpture.        V^rsailllsv 

Le  corps  de  bâdment  du  milieu,, 
qui  eft  en  quelque  forte  la  principale 
face  du  château  ,  regarde  le  parterre 
d'eau  5  de  a  trois  avant-corps  décorés 
de  colonnes  Ioniques  qui  portent  douze 
Figures  repréfenrant  les  mois  de  l'an- 
née. Le  même  ordre  en  pilaftres  règne 
derrière  les  colonnes,  Ôc  entre  chaque 
croifée. 

L'aîle  de  l'appartement  des  bains  a 
pareillement  trois  avant- corps  ornés 
de  Statues  ,  ainû  que  celle  qui  ren- 
ferme l'appartem^ent  de  M.  le  Duc 
d'Orléans. 

L'aîle  des  Princes ,  &  celle  qui  eft" 
du  côté  de  la  Chapelle  ,  offrent  quan- 
tité de  Statues  ,  repréfeatant  des  Di- 
vinités ,  des  Vertus  &  des  Arts. 

Au-defïus  du  premier  étaa^e  de  cette" 
magnifique  façade  règne  un  attique- 
couronné  d'une  balurtradeàrîtali'enne,- 
Cette  baluftrade  eft  interrompue  de 
temps  en  temps  par  des  piédeftaux  ^ 
qui  portent  des  trophées  à  l'aplomb 
des  piladres  accouplés  ,  des  angles  &C 
des  avant- corps  ;  on  a  Dofé  des  vafes- 
feulement  au-deifus  des  pilaCtres  finx-- 
|>ies  5  placés  eiiU'e  les  tïumeauxv 
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On  voit  fur  le  grand  perron  quatre' 
^  Ei^sAiiiEs.5j.^j.^çj5  -{^  bronze  adolTées  à  ia  face  dit' 
château;  fnvoir  ,  SUè:ie ,  Antinous,.. 
Apollon  &  Bacchus  :  elles  ont  été  fon-' 
dues  par  les  KclUrs  ,  d'après  l'An- 
tique. , 

Aux  angles  de  ce  perron  font  deux 
beaux  vafes  de  marbre,  ornés  chacun 
^d'un  bas  relief.  Celui  de  la  droite , 
fculpté  par  Coy^evox  ^  repréfente  la- 
vi6boire  que  les  Impériaux  durent  au 
fecours  que  Louis  XIV  envoya  en 
Hongrie  en  1 66 j^  ,  &  la  foamiiîion  que 
la  France  reçut  de  l'Efpagne  ,  au  fujet 
de  l'infulte  faite  à  Londres  à  (on  Ani- 
baiïadeur.  Celui  de  la  gauche  ofFie 
les  conquctes  que  le  Roi  fit  en  Flandre 
pour  les  droits  de  la  Reine  en  1667  j 
.  c'eft  l'ouvrage  de  Tuhy, 

Le    P  a  r  t  e  r  r.  e    d'E  a  u. 

Les  jardins  ont  été  plantés  par  h 
Nojire  ,  cet  heureux  génie  qu'on  peut 
regarder  comme  le  créateur  de  fart 
clu  jardinage.  Les  détails  en  font  auiiî 
agréables  que  variés  ;  les  eaux  y  pro- 
duifent  des  effets  admirables ,  &  les 
chefs-d'œuvre  de  fculpture  y  font  mul- 
tipliés.  On  a  replanté  ces  jardins  en 
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177^  lut  1  ancien  dcliin ,  avec  quelques ~~ 

changemens.  ^  ^^       Versailles. 

Ce  parterre  efl  formé  de  deux  pièces 
d'eau  ,  bordées  de  tablettes  de  marbre 
blanc  5  qui  ont  dans  leur  milieu  une 
gerbe  de  trente  pieds ,  entourée  de  jets 
cardans  ,  qu'on  nomme  la  couronne. 
Ces  pièces  font  ornées  dans  leur  pour- 
tour de  feize  ngures  de  fleuves  ôc  de 
rivières,  modelées  par  d'habiles  fculp- 
teurs  ,  &  fondues  par  les  Kellcrs  ^  6c 
^iiSchabol,  Il  y  a  de  plus  huit  grouppes 
du  même  métail ,    repréfentant    des 
Nymphes ,  des  Génies  &  des  Amours. 
Aux  deux  angles  de  cette  grande 
terralfe  ,    on   aperçoit    deux    badins 
caraés ,  engagés    dans    les    paliiTades. 
L'un  ed:  la  fontaine  de  Diane  ,  &  l'au- 
tre celle  du  Point  du  jour.  D'un  bafïin 
élevé  il  fort  une  gerbe  de  25   pieds, 
qui  retombe  en  nappe  dans  un  bainn 
plus  bas  j  &  fur  l'appui  de  m^arbre  fone 
des  grouppes  d'animaux  de  bronze  qui 
jettent  de  l'eau. 

A  la  fontaine  de  Diane  ,  qui  eft  à 
droite  ,  il  y  a  un  lion  terraiTant  un 
loup  5  &  un  lion  qui  combgp  un  fan- 
glier  :  le  premier  eft  de  Fancléve  ,  & 
le  fécond  de  Raon, 

Les  Figures  de  la  fontaine  du  Point 

E  vj 
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du  jour  5  font  un  tigre  qui  terraiTe  vin 
ViiKSAiLi.Es.  ours  5  ôc  un  limier  qui  terraffe  un  ccrfT. 
Ces  deux  grouppes  ont  été  modslés 
par  Houieau» 

Bassin    de    L  a  t  g  n  e. 

Le  baflin  de  Latone  eft  dans  une 
demi  lune  :  on  y  defcend  par  un  ma- 
gnifique efcalier  >  Se  par  deux  rampes 
de  gazon ,  ornées  de  quatorze  vafes  de 
marbre  d'après  l'Antique. 

Du  milieu  de  ce  baffin  s'élève  le 
grouppe  de  Latone  ,  qu'on  voit  avec 
Apollon  de  Diane  Tes  enfans  ,  dans 
l'attitude  de  fe  plaindre  à  Jupiter  des 
payfans  do  Lycie.  Elle  eft  placée  fur 
pluiîeurs  gradins  de  marbre  rouge,  ôc 
ces  payfans  font  métamorphofés  ea 
grenouilles  de  plomb  bronzé.  De  ce 
baffin  fortent  deux  gerbes  de  treize 
pieds  de  haut  ,  &c  foixante-quarorze 
jets  5  la  plupart  croifés  :  fur  les  bords 
il  y  a  quantité  de  grenouilles  qui  jet- 
tent de  l'eau.  Ces  Figures  font  de 
Marfy  ^.&  ont  été  gravées  par  G.  Edc- 
iinck. 

Au-dedous  du  baffin  de  Latone  eft 
Un  parterre  de  gazon  comparci,  qui 
renferme  deux  baiîins ,  d'où  fort  une 
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gerbe.  On  les  appelle  les  baflîns  des 

lézards.  Versaî.i.les^ 

Avant  que  de  s'engager  plus  avanc 
dans  le  parc  ,  il  faut  revenir  à  la  fon- 
taine du  Point  du  jour  pour  examiner' 
les  Figures  de  marbre  placées  depuis 
cet  endroit  jufqu'au  grand  canal.  Eiï 
commençant  à  gauche  ,  on  trouve  : 

L'Eau  ,  par  le  Gros, 

Le  Printemps ,  par  Magnler, 

Le  Point  du  jour,  par  Marfy, 

Le  Poe'me  Lyrique  ,  par  Taby, 

Le  Feu  ,  par  Dofjîer,  Ces  cinq  Fi- 
gures ont  été  faites  fur  les  deffins  de  le 
Brun. 

Tiridare  ,  Roi  d'Arménie  ,  par  An* 
dré ,  d'après  T  Antique  ,  ainfî  que  les- 
fept  Statues  qui  fuivenr. 

Vénus  aux  belles  feiTes ,  par  Clé-- 
rion. 

Silène  ,  tenant  Baccbus  entre  fes 
bras  ,  par  Ma7,itrc, 

Antinoiis ,  par  le  Gros-, 

Mercure ,  par  Maio, 

XJranie ,  par  Car  lier. 

Apollon  Pythien  ,  par  Maieline. 

Le  Gladiateur  mourant ,  par  Mof^ 
nier. 

Cinq  Termes  ,  qui  repréfentent  : 
Circé ,  par  Alagnkr. 
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Platon  j  reliant  le  médaillon  de  So- 
YBJRSAiLLEs.crate  ion  maître  ,  par  RayoL 

Mercure ,  par  Vandéve^ 

Pandore  ,  par  k  Gros ,  d'après  le 
deliin  de  Mii^nard. 

Le  Boiive  Acheloils,  par  Af^^zVr^. 

Un  ;i:^rouppe  de  Cartor  &  Pollux, 
copié  par  Coy\cvox  d'après  un  marbre 
Romain  antique. 

Les  Figures  des  deux  côtés  de  la 
grande  allée  font: 

Milon  Crotoniate ,  dévoré  par  un 
lion. 

Perfée  qui  délivre  Andromède.  Ces 
deux  grouppes  font  des  chefs-d'œuvre 
de  Pugti', 

Un  vafe  orné  de  fleurs  de  lis  ,  par 
F  ouït  le  r. 

La  Fidélité  ,  par  k  Févre, 

La  Fourberie  ,  par  k  Co/wr^  5.  d'après- 
le  deffin  de  Mignard. 

Vénus  fortant  du  bain  ,  par  k  Gros 9 
d'après  le  rorfe  qui  eft  à  Richelieu. 

Jupiter  tonnant  5  Figure  antique. 

Un  vafe  orné  de  cornes  d'abon- 
dance 3  par  RayoL 

Un  autre  pareil  ,  par  Barrais, 

Un  vafe  entouré  de  pampres  de 
lierre,  par  Âîcio. 

Son  pendant ,  .par  Drouilly» 
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Un  Faune  portant   un   chevreuil , 


d'après  l'Antique  ,  i^^t  Flamen,  Vsrsailles 

L'Empereur  Commode  habillé  en 
Hercule  5  au3i  d'après  l'Antique,  par 
Jouvenet, 

Didon  3  par  Poulder» 

La  Vénus  de  Médicis  ,  d'après  T An- 
tique 5  par  Frcmery, 

Jn  vafe  orné  de  tournefols  ,  par 
Slodt-;^  le  père. 

Un  autre  femblable  ,  par  Légère t. 

Un  vafe  de  marbre  ,  par  Joly, 

Son  pendant ,  par  A^cis. 

Cyparlife  carelTant  un  cert  privé 
qu'elle  aimoir,  par  Flamen. 

Une  Amazone ,  d'après  l'Antique  y 
par  Buirette. 

Artemife,  commencée  parle  Févrcy 
êc  finie  par  des  Jardins. 

Achille  reconnu  par  Ulylfe  ,  de 
J^i^ier, 

Un  vafe  orné  de  branches  de  laurier 
êc  de  chêne  ,  par  Hardy, 

Son  pendant  5  par  le  même. 

Bassin    d'A  r  o  l  l  ô  n. 

Entre  la  grande  allée  &  le  baflin 
d'Apollon  ,  eft  une  demi-lune  ou  l'on 
voit  à  droite  :  '^ 
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A  liftée  qui  lie  Protca  ,  par  Sladv^ 

Syrinx ,  par  Maiîere, 

Jupiter  5  par  Clérion,- 

Janon  ,  du  même. 

Vercumne,  par  U  Hongre, 

tJn  Sénateur  Romain  ,  AntiquCc 

A  gauche  on  remarque  le  grouppe 
dino  &  Mélicerte  ,  par Granhr, 
V    Pan  ,  par  Maiiere, 

Le  Printemps ,  par  ArcU 

Bacchas  ,  par  Raon-. 

Pomone  ,  par  k  Hon^rg, 

Brutus  ,  Antique. 

Le  bailm  d'Apollon  eft  un  carré 
îong,  arrondi  dans  fes  faces.  Ce  Dieu 
forçant  des  eaux  ,  eft  adis  fur  fon  chat 
tiré  par  quatre  chevaux  ,  conduirs  par 
des  Tritons  ,  &  fuivis  de  diiuphins  & 
de  baleines.  Tuhy  a  fait  ce  grouppe 
d'après  les  dellins  de  le  Brun.  La  gerbe 
du  milieu  eft  monftirueufe,  Ôc  a  cin- 
quante-fept  pieds  de  haut  :  les  deiî*î 
autres  en  ont  quarante-fept. 

Entre  ce  bailin  &  le  canal ,  on  voit' 
douze  Statues  ,  fix  de  chaque  coté  y 
dont  il  y  en  a  onze  d'antiques. 

Celles  de  ia  droite  font  t 
.    '    Augufte.. 

Orphée ,  pat  FrancWille.- 
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Apollon. 


L'Abondance.  YcRsaille  | 

Antinous. 
Tirus. 

Les  Figures  de  l'autre  côte  de  la  de- 
mi-lune ,  font  : 

Un  Sénateur. 

Agrippine. 

Junon. 

La  Vivfloire, 

Titus. 

Hercule. 

Le    grand    Canal; 

Le  grand  canal  a  trente-deux  toifes 
de  large  ,  fur  huit  cens  de  long.  Il  eil 
traverfe  par  un  autre  canal  ,  dont  les 
extrémités  font  Keureufement  termi- 
nées par  Trianon  &  la  Ménagerie ,  dc 
qui  a  plus  de  cinq  cens  roifes  dans  fa 
longueur ,  interrompue  par  trois  pièces 
d'eau  :  l'une  eft  à  la  tète  ,  une  autre  eft 
au  milieu  ,  la  troifième  qu'on  voit  à 
l'extrémité  efl:  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres. 

Rentrons  dans  la  grande  allée  ,  pour 
voir  les  bofquets.  Le  premier  à  droite^ 
en  remontant  vers  ie  château  ^  efl 
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LaC^olonnade. 

Trente-deux  colonnes  de  marbre  ,• 
d'ordre  lorsque  ,  répondant  a  autant 
depilaflres,  rorment  cette  colonnade  , 
couronnée  d'une  corniche  architravce. 
Elle  fert  d'impofte  aux  archivoltes  des 
arcades  ,  dont  les  bas-reliefs  repré- 
fentent  des   Génies  qui  tiennent  des 
attributs  de  l'Amour  ,  des  Jeux  (3c  des 
Plaifirs.  Des   teres  de  Nymphes ,  de 
Naïades  &    de   Sylvains  ,    ornent  les- 
clavaux  des  arcs.   Une  corniche  fur- 
montée  d'un  petit  attique  décoré  de- 
vafes  5  fait  TamortiiTement  de  ce  bel 
ouvrage.  Ma:(iere  ,  Granier  y  CoyievoXy 
le  Hongre  ôc  le  Comte ,  ca  ont  fait  les' 
Sculptures. 

Toute  cette  architedure  ,  dont  le^ 
plan  ingénieux  a  été  imaginé  par  J,H, 
-  il7j;?/^2rr,  a  pourfoubaiTement  un  che- 
nau  de  marbre,  dans  lequel  trenre-un 
champignons ,  placés  entre  les  colon- 
nes ,  font  nappe. 

D'une  allée  qui  règne  au  pourtour 

/  de  la  colonnade  ,  on  defcend  dans  une 

efpèce  d'arène  ,  au  milieu  de  laquelle 

on  voit  l'Enlèvement  de  Proferpine, 

fculpté  par  Czirrfri^i^/z,  d'après  le deiïîn 
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ie  le  Brun.  Une  partie  de  cette  table  — 

jeft  en  bas-relief  fur  le  piédeftal  qui  Versailles. 
porte  ce  beau  grouppe  qu'a  gravé  G^ 
Audran. 

La   Salle    des  Marroniers*^ 

Les  palilfades  de  cette  falle  étoient 
ornées  de  huit  buftes  ,  &  de  deux 
Statues  antiques. 

.  Les  bufles  font ,  Alexandre  ,  Cleo- 
pâtre  5  Céfar ,  Numa  ,  Marc-Auréle , 
L.  Vérus ,  Hercule  &c  Déjanire. 

Les  Figures  repréfentent  Antinous 
Ôc  Méléagre. 

Aux  extrémités  de  cette  falle  font 
deux  badins  ronds,  du  milieu  defquels 
il  s'en  élève  un  autre  de  marbre  blanc, 
qui  porte  une  Figure  antique  j  fa  voir  , 
une  Mufe  Se  une  Diane  Romaine. 

Aujourd'liui  ce  bofquet  n'eft  plus 
qu'une  falle  en  quinconce. 

La  Fontaine  de  Bacchus. 

Dans  la  croifée  des  principales  allées 

des  bofquets ,  font  quatre  fontaines  qui 

repréfentent  les  Saifons,.  Celle  de  l'Au- 

^  îonane  eft  ici   défignée    par   Bacchus 

emouré   de    petits   Satyres  y   Ôc  des 
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-  attributs  qui  lui  conviennent.  I  e  Brim 
Versailles,  a  donné  le  deffm  de  ces  FigLii;eS3  3c 
Marfy  Ta  exécuté. 

L  1    L    E       d'A    m    O    U    R  , 

Ainfi  nommée  d'une  petite  île  qui 
éfo'it  autrefois  au  milieu  de  la  grande 
pièce  d'eau,  eft  furmontée  d'une  autre 
plus  petite.  Il  en  fort  fept  groifes  ger- 
bes ,  dont  la  plus  haute  monte  à  qua- 
rante-fepr  pleds- 

Le  principal  ornement  de  ce  bof- 
quet  confiée  en  placeurs  Statues ,  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  d'antiques. 

Oïl  voit   d'abord  un  vafe  entouré 
•       d'une  branche  de  houx  &  de  tourne- 
fols  5   par  le  Févre. 

Julia  Méfa,  fœurde  Julia  Domna, 
femme  de  l'Empereur  Sévère. 

Vénus  qui  fort  du  bain. 

Jupiter  Stator. 

Julia  Domna  ,  femme  de  l'Empe- 
reur Sévère.  Ces. quatre  Figures  font 
antiques. 

Un  vafe  pareil  à  celui  de  l'entrée  , 
fait  par  Legcret. 

Aux  angles  de  la  grande  pièce 
d'eau  5  font  deux  Figures  copiées 
d'après   l'Antique  :    Hercule    qui  fe 
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repofe  ,    par  Cornu  ,   de  Flore  ,  par 

Raon.  Versailles, 

LaGirandole. 

Il  faut  repaiTer  devant  la  fontaine 
de  Bacchus  ,  pour  voir  ce  bofquec 
orné  d'un  balTin  Se  d'une  gerbe.  La 
girandole  ,  dont  il  ne  lui  refte  que  le 
nom ,  étoit  autrefois  formée  par  quan- 
tité de  jets  placés  autour  du  balîin  , 
qui  fe  réunilToient  au  centre  ,  d'où  . 
fort  la  gerbe. 

On  y  remarque  un  Hiver,  fait  par 
Theodon  ,  Priape  ,  Pomone  ,  Flore , 
Hercule ,  Morphée  &  autres  Termes 
exécutés  par  différons  fculpteurs  5  d'a- 
près les  deiÏÏns  du  Poulîîn. 

De  Ce  bofquet  on  peut  aller  au  la- 
byrinthe :  en  traverfant  l'allée  qui  les 
fépare ,  on  voie 

La  Fontaine  di  Saturne, 

Ce  Dieu  environné  de  petits  en- 
fans  5  eft  au  milieu  d'an  grand  batîîn  , 
&  femble  tirer  d'un  fac  une  pierre 
pour  la  dévorer.  Cette  fontaine  qui 
déligne  l'Hiver  ,  a  été  faite  par  Gi* 
rardon,  d'après  le  delîin  de  le  Brijn, 
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Ybrsaillf*  Le    Labyrinthe 

Qui  a  été  détruit  il  y  a  quelques 
années  a  été  remplacé  par  un  bofquet 
fermé,  qui  imite  alTezbienun  jardia 
Anglois. 

La    Salle    bu    Bal. 

Le  milieu  efi:  une  efpèce   d'arène 
<iui  a  fervi  à  danfer  ,  lorfque    Louis 
XIV  y  a  donné  des  Fêtes.  D'un  côté  , 
un  beau  buffet  rocaille  forme  plufieurs 
'    '  nappes  8c  jets  d'eau  ,  fournis  par  trois 

^ros  bouillons.  Il  eft  embelli  de  vafes 
de  métail,  ornés  de  tètes  de  Bacchantes 
de  de  mufles  de  lions  ,  fculptés  par 
Bouieau  de  Maffou,  De  l'autre  côté 
eft  un  amphithéâtre  de  gazon,  fou- 
tenu  par  quatre  rampes  de  marbre,  au 
haut  defquelles  on  a  placé  des  vafes , 
dont  les  bas-reliefs  font  de  le  Hongre, 
11  y  a  de  plus  des  torchères  pour  mettre 
des  girandoles  ,  dont  l'effet  mêlé  avec 
-celui  des  eaux ,  ne  pouvoit  être  que 
fort  agréable. 

Au  haut  de  cet  amphithéâtre  ,  on* 
voit  dans  une  niche  un  grouppe  de 
marbre ,  repréfentan:  Pa^irius  Curfor 
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interrogé  par  fa  mère.  Il  a  été  fculpté 

par  Carlier,  d'après  l'Antique.  Versailles. 

Pour  examiner  les  bofquers  de  Pau- 
vre côté,  il  faut  fe  placer  à  la  demi- 
lune  du  bafîin  d'Apollon ,  au  bout  de 
la  grande  allée.  En  remontant  vers  le 
château ,  on  trouve  à  gauche 

Le  Bosquet  d'En  cela  de. 

On  voit  au  milieu  d'un  baflin  cir- 
culaire renfermé  dans  un  boulingrin 
odtogone  ,  ce  Géant ,  qu'Horace  ap- 
pelle Jaculator  audax  y  accablé  fous  les 
montagnes  qu'il  avoit  entalTées  poui* 
efcalader  le  Ciel.  11  ne  paroît  que  les 
extrémités  de  fes  bras  &  de  fes  jam- 
bes j  fon  vifage  eft  tourné  vers  le 
Ciel  ^  &  il  fort  de  fa  bouche  un  jet  de 
foixante- dix- huit  pieds  de  haut.  Cette 
Statue  de  vingt-quatre  pieds  de  pro- 
portion 5  a  été  faite  par  Marfy,  Plufieurs 
jets  fortent  des  rochers  qui  l'accom- 
pagnent. 

Les      Dômes* 

Deux  petits  cabiners  placés  aux  ex- 
trémités de  ce  bofquet  ,  l'ont  fait 
nommer    le    bofquec    des    Dômes, 
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Chaque  cabinet  eft  de  marbre  blanc , 
ViRSAiLïis.^  a  huit  colonnes  Ioniques.  Leur  face 
principale  efl:  couronnée  d'un  fronton  , 
orné  de  l'Ecu  des  Armes  de  France  , 
qui  pofe  fur  des  trophées  d'armes  de 
bronze  doré.  Dans  les  encoignures 
des  petits  pans ,  ôc  entre  les  pilaftres , 
on  a  fculpté  en  plomb  des  trophées  , 
qui  repréfentent  les  Armes  de  diverfes 
Nations  ,  Se  le  tout  eft  furmonté  par 
deux  grouppes  d'enfans.  De  pareils 
trophées  décorent  les  angles  du  cabinet 
en  dedans. 

Les  faces  de  ce  bofquet  font  ornées 
de  huit  Statues  de  marbre  ,  favoir  , 
en  commençant  à  gauche  en  entrant: 

Une  Nymphe  de  la  fuite  de  Diane , 
qui  carefTe  fa  levrette  ,  par  Flamen. 

Flore ,  par  Magnîer, 

Amphitrite  ,  d'après  le  modèle  des 
Ânguiers, 

Arion  jouant  de  la  lyre  ,  par  RaoUt 

Lio  5  par  RayoL 

Le  Point  du  jour ,  par  le  Gros, 

Galathée ,  par  Tuby. 

Le  Berger  Acis  ,  du  même. 

Au  milieu  de  ce  bofquet  eft  un  baf- 

fm  à  pans  arrondis  dans   les  angles  , 

dont  le  jet  monte  à  foixante-dix  pieds 

r    de  haut.    Il  reçoit  encore  l'eau  des 

napp  es 
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nappes  ,  fournies  par    des  bouillons 

forçant  de  la  baluftrade  de  marbre  qui  Virsailles. 

l'environne, 

La  terraiTc  dont  il  eft  entouré ,  efl: 
décorée  pareillement  d'une  baluftrade 
de  marbre  élevée  fur  pluHeurs  gradins; 
{es  {odes  de  {es  pilaftres  font  chargés 
de  bas-reliefs  repréfentanc  les  armes 
employées  par  les  difrcrences  Nations 
de  l'Europe  ;  ouvrages  de  Girardon  , 
de  Ma^dinc  de  de  Gumn» 

La  Fontaine  de  Flore^ 

Ou  du  Printemps  a  été  faite  cal! 
Tuby  y  d'après  le  deilin  de  le  Brun, 
Cette  Déeiïe  y  eft  à  demi-couchée  ^ 
&  emourée  de  jets  qui  formant  uuq 
gerbe. 

Le  Bosquït  de  L'OBÉLisqtrE.' 

Le  milieu  étoit  occupé  par  un  bailni 
long  &  odogone  ,  élevé  fur  cinq  mar- 
ches de  gazon  ,  &  aux  quatre  rampes 
des  faces  il  avoit  quatre  chutes  d'eau 
qui  tomboient  dans  le  folfé  régnant 
au  pourtour.  Deux  cens  trente-un  jets 
réunis  formoient  un  obélifque  de  cin- 
quante-deux pieds  de  haut  ,  &  qui 


îîi  VoVAGE   Pittoresque 
:^.  ?  diminuoit  de  grofTeurjufqu'à  fa  pointe, 

V&KSAiLLEs.  ^tant  fourni  par  des  réfervoirs  placés 

à  trois  différentes  hauteurs.  Préfente- 

ment  ce  bofquct  n'eft  plus  qu'un  bof- 

quet  fimple. 

:^       JBosQXJET  DE    l'Étoile. 

'      Ce  bofquet  eft  orné  de  dix  Figures  : 
-      .     "    celles  dont  les   fujets   font   connus, 
repréfentenr  Ganimcde  ,  copié  d'après 
l'Antique  ,  par  Joly. 

La  Vénus  de  Médicis.  -  : 
LaComédîe. 
"      LaMufe  Uranie. 
Une  Bacchante. 
Artémife. 

Livie  ,  femme  d^Augufte.  ^ 
Toutes  ces  Figures  font  antiques* 

La  Fontaine  de  Cbrès. 

Cérès  ,  ou  l'Eté  ,  eft  affife  fur  des 
gerbes  de  blé ,  tenant  fa  faucille  \  les 
cnfans  qui  l'environnent  badinent  avec 
des  fleurs  qui  croifîent  dans  les  blés. 
Cette  fontaine  a  été  exécutée  par  Rc- 
gnaudin  ,  d'après  les  deffins  de  le  Brun. 

Voici  les  Figures  placées  du  coté 
droit  eu  defcçîîdant  du  château* 
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Un  vafe  orné  de  fleurs,  par  Hcrpin.  ?^ 

Un  grouppe  repréfencant  Arrie  &  Virsailles. 
Picriis  ,  copié  d'après  l'Antique ,  par 
l'EfpingoLi, 

On  trouve  enfuite  cinq  Termes  : 

Hercule ,  par  le  Comte, 

Une  Bacchante  ,  par  de  Dieu, 

Un  Faune  ,  par  How^cau. 

Diogène  ,  par  rEfpagnandcL 

Ccrès  5  par  Poulder, 

Vénus  à  la  coquille  ,  ainfî  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  en  tient  une  ,  par 
Coy^evox,  Cette  Statue  vient  d'après 
l'Antique  ,  ainfi  que  les  huit  fui- 
vantes. 

Ganiméde  &  Jupiter  métamorphofé 
en  aigle ,  par  Laviron, 

LaMufe  Uranie  ,  par  Fremery, 

L'Empereur  Commode  en  Hercule, 
par  Nicolas  Coujiou, 

Fauftine  ,  repréfentée  en  Gérés ,  pac 
Reonaudin,. 

Bacchus  5  par  Granier. 

Un  Faune  jouant  de  la  flûte ,  par 
Jîurtrclle» 

Tigrane  ,  Roi  d'Arménie  ,  par  VEf^ 
pagnandeL 

Antinoiis ,  par  la  Croix, 

Le  Mélancolique  ,  par  la  Perdrix. 

L'Air  ,  par  le  Hongrs, 
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f"*"'^^^^      Le  Soir  fous  la  figure  de  Diane  ,  pat* 
Versailles,  des  Jardins. 

Le  Midi  figuré  par  Vénus.   Cette 
Statue  eft  de  Marfy, 
-L'Europe  ,  par  Maielinc, 

L'Afrique  ,  par  Cornu, 

La  Nuit  ,  par  B.aon, 
-    La  Terre  déhgnée  par  une  femmeJ 
couronnée  de  fleurs ,  par  Majjou, 

Le  pocme  palloraf ,   fous  la  figure 
d'une  bergère  ,  par  Grankr. 

On  voit  enfuite  cinq  Termes  : 

Apollonius  précepteur  de  Marc-! 
Auréle  ,  par  Melo. 

L'Orateur  Ifocrate  ,  par  Granier, 

Le  Philofophe  Théophrafte  ,  paÉ 
BnrtreUe, 

L'Orateur  Lyfias ,  par  de  Dieu, 
t     UiyiTe  ,  par  Magnïer. 

Sur  la  gauche ,  on  trouve  un  bof- 
quet  plus  recommandable  pour  la 
beauté  de  fes  fculptures  ,  que  poiu; 
i'eitet  de  fes  eaux.  On  l'appelle 

Les  Bains  d' A  p  o  i  l  o  n. 

On  y  volt  trois  beaux  grouppes  de 
marbre  couverts  par  autant  de  balda- 
quins de  plomb  doré ,  d'où  pend  une 
'  '      |:ampaneo  Perrault  en  donna  les  deffms 


esiSi^s^'-^yiS'j^'  ^ 
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que  le  Brun  fît  enfuire  en  grand ,  fans 

prefque  y  rien  changer.  VsKSAiLLits, 

Le  grouppe  du  milieu  compofc  de 
fept  Figures ,  fait  voir  Apollon  chez 
Thétis  5  afCis  de  environné  de  iîx 
Nymphes  qui  s'empre(rentde  le  fervir. 
Des  trois  qui  font  fur  le  devant  , 
deux  s'apprêtent  à  lui  laver  les  pieds  , 
ëc  à  les  eiïïiyer.  La  troiuème  tienC  , 
d'une  main  un  bailin  ,  &  de  l'autre 
verfe  des  eaux  de  fenreur  fur  les 
mains  d'Apollon.  Ces  quatre  Figures 
font  de  Girardon.  Des  trois  Nymphes 
placées  derrière  le  Dieu  ,  celle  du 
milieu  prend  foin  de  fes  cheveux,  <S^ 
les  deux  autres  tiennent  àcs  vafes 
rem.plis  d'efTences.  Elles  font  fculp- 
tées  par  Regnaudin.  Ce  chef-d'œuvre 
de  Girardon  a  été  bien  rendu  psx 
François  Edelinck. 

Le  grouppe  qui  eft  à  gauche  ,  en 
regardant  Apollon  ,  eft  compoie  de 
deux  de  ^qs  chevaux  que  des  Tntons 
abreuvent.  îl  eft  de  G u crin» 

Celui  de  la  droite  fait  par  Gafpard 
Marfy  j  eft  bien  fupérieur  a  l'autre  , 
&  repréfente  auili  deux  chevaux  d'A- 
pollon abreuvés  par  des  Tritons.  Un 
de  ces  chevaux  fi^rre  les  oreilles ,  & 
mord  la  croupe  de  l'autre  qui  fe  cabre, 

F  iij 
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Un  Triton  pour  les  retenir  ,  lève  \in 
VERsAiLLis.bras  nerveux  :  ce  font  ces  chevaux  qu'a  | 
chantés  Ovide  : 

Corripuêre  vLim  ,  pscîi^nfqvie  per  a'éia  motis 
Obftantcs  iindunt  ncbulas  ,  pennifcjue  levati 
Pr^etereunt  ortos  îfdcm  de  partibus  Euros. 

*     r-  '  (  M.et*Iib.  i.  } 

On  conftrulr  acliielîement  fur  les 
dedins  de  M.  Robert  ^  un  bofqaec  plus 
Y.iO:e  5  cielVmé  à  renfenner  ces  précieux 
morcanax  de  fcal priire.  Au  terrein 
aâ:ael  oîi  joint  ceux  du  petit  bDfquet 
6c  du  bof-iuec  Dauphin  qui  îonz  fut>- 
primes.  Sous  un  rocher  repreientant 
la  grotte  de  Thétis  ,  fera  placé  le 
grouppe  d'Apollon  &  des  Nymphes 
qui  l'environnent.  Ceux  des  chevaux 
feront  difpofés  fur  les  cotés ,  &:  l'en- 
fembîe  offrira  une  compolîtion  pic- 
torefque. 

L  E    T  H  É  A  T  R  E     D*E  A  U  , 

Qui  étoic  un  d^s  p!us  beaux  bofquers 
de  Ver  failles  ,  &c  rouvra^2;e  de  yi^a- 
rani ,  n'eft  plus  qu'une  falle  en  quia-  \ 
conce.  Ses  ei}.:ts  d'eau  chan^ieoiei^u  ivi 
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fois ,  &  offroient  autant  de  décorations  _,^^^^  ,^ .  ^^ 

^       ^  Y  ERS  Al  L  i.  KS'» 

ûitrerentes. 

Les  Figures  qui  ornent  Tes  allées  ^ 

font: 

Marfyas  qui  montre  à  Olympe  , 
fon  élève.,  à  jouer  du  fifflet  à  fept 
tuyaux  ,   copié  d'après  l'Antique  ,  paç 

Goy,  ^  ^ 

Jupiter  5  Terme  antique  y  reftaure 

par  Drouilly  [a), 

U'CL  bufte  de  Junoii,  auffi  antique. 

.    Bacchus  ,  par  Coujîou  le  jeune. 
A  l'entrée  de  ce  bofquet ,   eil  \in 

petit  baffin  de   plomb  ,  d'où  s'élève 

une  gerbe.  On  le  nomme  le  baOIn  des 

{a)    Cette  Statue  coloiTaîe  àz  marbre  de 
î^arosfftde  Myron  ,  fcaipreurGrec  j  Marc- 
Antoine  l'avoit  enlevée  à  Samos,  &  Auguftc 
la  fît  placer  dans  Is  Capuolc.   Ce  Prince  , 
Gsrmanicus,  Trajan  ,  Marc-Auréle  &  autres 
Empereurs,   au  retour  de    leurs  conc^uêtcs  , 
lui  ont  facrifié.  Graavelle ,  depuis  cardinal , 
alors  miniftrs    de  Charles-Quint  ,  ét^nc   à 
Rome,  Marguerite  d'Auisiclie  ,  Duchcile  d? 
CamarinO;,  lui  donna  cette  Statue  ,  qu* sl^  ^i: 
placer  dans  (on  jardin  à  Bdanij-on.    lorfque 
Louis  XIV  prit  cette  ville  ,    les   Magiîlraîs; 
lui  en    firent    préfeiu  :  ks   bras   &:    tout  le 
bas  depuis  le  delTous  du   nombril  ,   ctoient: 
cairés.  Drouilly  la  termina  en  ttrme^,  Ôc  y 
»jottta  une  draperie  qj.i  lemoiitc  Tur  i'^paslc, 

r  iv 


tpsfjmsLrmaemf- 


Liî  Voyage  Pittoresquï 

enfans ,  parce  que  pludeurs  enfans  J 
VinsAinis.font  repréfentés  nagcans. 

Le  Bassin  de  Nbptitne: 

Cette  pièce  qui  termine  îe  parc  dô 
'ce  coté-là ,  eft  bordée  en  partie  par 
une  terraiïe  &c  par  une  tablette  ornce  , 
de  foixante-quinze  cierges  ou  grilles  ! 
d'eau  ,  de  foixante  pieds  de  haut ,  qui 
'  '  retombent  par  des  mafques ,  après  être 
fortîs  pour  la  plupart  de  vafes  de  plomb 
bronzé  ,  enrichis  d'ornemens. 

Dans    îa    face    de    cette    terrafTe    ^ 
font  trois    maîTifs  ,   qui    portent  des 
grouppes  en  plomb,  formant  des  buf- 
ifets  nourris  d'une  prodigieufe  quan- 
tité d'eau. 

Celui  du  milieu  efl  Neptune  Se  km- 
phitrite  ,  accompagnés  de  pludeurs 
Tritons  de  monftres  marins ,  par  Adam 
i  aine, 
^  A  fa  gauche  eft  l'Océan  appuyé  fur 
un  monftre  marin,  par  Lemoyne, 

A  fa  droite  on  voit  un  Triton  que 
foutient  un  énorme  poifTon  pofé  fuc 
une  coquille,  par  Bouchardon, 

Aux  extrémités  de  îa  tablette  font 
deux  Amours  qui  domptent  des  Dra- 
gons 5  de  la  gueule   dcfquels  il  fore 
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ane  lance  d'eau.  Ces  morceaux  font  '^l^r^^^ 
dûs  a  Bouchardon.  V£r^: ailles. 

Trois  Figures  de  marbre  font  placées  ^ 

dans  la  demi-lune  ,  qui  eft  au-delà  de 
cette  pièce  d'eau  : 

Bérénice    d'après    l'Antique  ,   pat 
'  CEfpwgola, 

La  Renommée  qui  écrit  l'Hiftoire 
de  Louis  le  Grand.  Ce  grouppe  a  été 
fait  par  Guidi  ,  far  les  dellins  de  le 
Brun. 

Fauiline  d'après  l'Antique  ,  par 
Fremsry, 

Dans  la  demi-lune  qui  lait  face  à 
la  pièce  de  Neptune  ,  ell 

La  Fontaine  du  Dragon. 

Le  milieu  du  bafïîn  préfente  un  dra- 
gon 3  d'où  fort  un  jet  de  quatre-vingt- 
douze  pieds  de  haut  ;  c'eft  le  plus 
élevé  de  tous  ceux  de  Verfailles.  11  eft 
environné  de  dauphins  &c  de  cygnes  , 
montés  par  des  Amours.  Les  uns 
femblent  tirer  fur  le  dragon  ,  les  autres 
en  avoir  peur.  Ces  Figures  qui  lancent 
des  jets  dardans  ,  font  de  Gafpard 
Marfy. 

■  Avant  que   de  monter   par  l'allée 
d'eau  à  la  fontaine  d^  la  pyramide  ^ 
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il  faut  entrer  dans  les  deux  bofquetç 
YERSAiLLE-^dcs  côtés.  Celui  de  la  droite  s'appelle 

Les  trois  Fontaines. 

11  ell  amd  nommé  à  caufe  de  trois 
baflins  difpofés  Cm  des  terrafles  de 
différées  niveaux  ,  Se  dont  les  eaux 
f<i>nc  variées  en  jets  croifés  >  en  nappes 
,  &  en  gerbes.  C'eft  un  des  plus  beaux 
bofquers  de  Verfailles  pour  l'etfet  des 
eaux.  ^  . 

"^        '    ■'■       L'A Rc   DE  Triomphe 

Eft  de  Tautre  coté  de  Tallée  d*eau» 
En  entrant  dans  ce  bofquet ,  fe  pré- 
fente une  très  belle  fontaine.  La  France 
yeftalliia  fur  fon  char,  au  milieu  de 
deux  Figures  ,  dont  l'une  qui  ell  ap- 

Fuyée  fur  un  lion  ,  défigne  l'ETpagne  j 
antre  eil  allife  fur  un  aigle  ,  &  re- 
préfente  l'Empire.  Sur  le  dernier  degré 
qui  foutient  le  char  de  la  France  ,  eft 
un  dragon  à  trois  têtes  près  d'expirer, 
fymbole  de  la  définion  de  la  triple 
alliance.  Ces  Figures  font  l'ouvrage  de 
Tu/y  de  de  C'v^evor. 

En  montant  v  ?rs  l'Arc  ce  Triomphe, 
€11   voie  à    àïow  la  fonisiae  de  h 
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Victoire  ,  fcalptée  par  Mû^ellne  ,  de  ci 
gauche  celle  de  la  Gloire  de  la  France  ,  Versai ti^Ef. 
par  Coyi^evox.  Ces  fontaines  dont  l'or- 
donnance e(l  la  mcme ,  ont  été  ima-- 
ginées  par  le  Brun, 

L'Arc  de  Triomphe  placé  dans  l'en- 
droit le  plus  élevé  de  ce  bofquet  ,  ed 
compofé  de  trois  g,rcades  de  fer  doré, 
dont  les  trumeaux  font  décorés  de  pi- 
lallres  d'ordre  Dorique.  Ces  pilaftres 
à  jour  font  remplis  par  l'eau  qui  forme 
des  glaces  dans  fa  chute.  Sur  le  fron- 
ton il  y  a  fept  chandeliers  ,  dont-  l'eaiî 
fait  des  nappes  fur  les  cotés.  Dans  le 
milieu  font  plufieurs  gradins  nourris- 
pâr  des  bouillons. 

Quatre  obéiifques  de  fer  doré  , 
triangulaires  Se  percés  a  jour,  forment 
dans  les  angles  des  miroirs  d'eau,  entre 
lefqaels  on  voir  de  petites  pyramides^ 
Toutes  ces  eaux  retombent  enfuite  an 
milieu  de  l'allée  par  deux  goulettes 
qu'interrompent  de  petites  cafcades» 

L'A  L  L  É  E    d'E  a  tr; 

Cette  allée  dont  Perrault  a  fait  îe:^ 
delTms ,  efl  partagée  p:;r  deux  bandes 
de  gazon ,  fi.ir  chacune  defquelles  on 
Yoic  fepc  grouppea  de  trois  enfans  de 
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_.  fonte.    Il  y  en  a  encore  hair  dans  la 

aemi-iune  ou  elt  la  rontame  du  dra- 
gon 5  ce  qui  faic  en  tout  vingt-deux. 
Chaque  gtouppe  porte  un  petit  ballîn , 
d'où  s'élève  un  bouillon  qui  retombe 
dans  nn  autre  baflin  de  marbre  ,  où 
font  pofés  les  pieds  des  enfans. 

Aux  angles  de    lallée  d'eau  font 

-    deux  Figures  ;  l'une  cO:  le  Colérique  , 

qui  a   un    lion   pour   fymbole  ,    par 

JJow^eau  ^  l'autre  eft  le  Sanguin,  avec 

un  bouc  5  par  Jouvcnct. 

On  voit  enfuite  un  grand  carré 
d'eau  5  dans  lequel  tombe  une  belle 
nappe  qui  couvre  un  bas-relief  de 
bronze  repréfentant  les  Nymphes  de 
Diane  qui  fe  baignent  :  il  eil  du  def- 
i\n  de  Perrault ,  &  placé  au  milieu 
de  quatre  mafques  qui  jettent  de 
i'eau  \  le  tout  a  été  exécuté  par  Gl- 
rardo?2,        v  ... 

Les  autres  faces  de  ce  carré  fonr 
ornées  de  bas- reliefs,  où  l'on  voit  des 
Fleuves  5  des  Nymphes,  Se  des  EnfaûS,, 
fculptés  par  k  Hangre  3c  le  Gros, 

La  Fontaine  de  la  Pyramide»^ 

Au-deffus  de  la  nappe  des  bains  de 
Diane 3  on  aperçoit  ia  fgntaine  d$  k 
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Pyramide, dont  je  parlerai,  après  avoir 

indiqué  les  huic  Figures  placées  le  long  Y^RSAiLLEsi 

des  paîilFades. 

Les  quatre  de  la  droite  font  : 

L'Hiver ,  par  Girardon, 

L'Eté  5  par  Butinot, 

L'Amérique ,  par  Guerin, 

L'Automne ,  par  Regnaudln, 

Celles  de  la  gauche  repréfentent  i 

Le  Pûëme  Satyrique ,  par  Buy  (1er* 

L'Alie  5  par  Schabol. 

Le  Tempérament  flegmatique  ,  par 
VEfpa^nandcL 

Le  Pocme  Héroïque  ,  par  DrouiUy^ 

La  fontaine  de  la  Pyramide  ,  ou- 
vrage de  Girardon  ,  eft  compofée  de 
quatre  ballms  élevés  les  uns  fur  les 
autres  ,  &  portes  par  des  écreviffes  * 
des  dauphins  &  de  jeunes  Tritons.  Le 
plus  bas  eft  foutenu  par  quatre  confoles 
en  forme  de  pieds  de  lion  ,  &  par  au- 
tant de  Tritons ,  qui  femblent  nager 
dans  le  grand  bafTin.  Un  bouillon  de 
quatre  pouces  de  diamètre  ,  fortanc 
d'un  vafe ,  fait  jouer  toutes  ces  nappes , 
qui  s'élargilTent  a  mefure  qu'elles  def- 
cendent  ,  &  font  de  plus  nourries  par 
des  eaux  qui  y  viennent  à  gueule  bée» 
/  Près  de  cette  fontaine  font  deux 
yafes  de  marbre  5  fait$  à  Ç^me  £â| 
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les  pcnfionnaires  du  Roi.  Uuti  repré- 
YiasAiLLEs.  fente  un  Mariage  antique  >  Se  l'autre 
une  Bacchanale. 

Le  P  a  i\  t  e  ?v  r  e  du  Nord 

Eft  orné  de  deux  baiTins  ,  qu'on 
nomme  les  baffins  des  couronnes  , 
paice  que  des  Tritons  &  des  Sy renés 
y  ioutiennent  des  couronnes  de  lau- 
rier ,  du.  milieu  defcmelles  s'élèvent 
pluiieiirs  jets.  Ces  fculptures  font  de 
k  Ho .1  are. 

Aux  angles  de  l'efcalier  de  marbre 
qui  defcend  dans  ce  parterre  y  il  y  a 
deux  Statues  de  marbre  ,  toutes  deux 
d'après  l'Antique. 

La  première  eft  Vénus  pudique,^ 
Coyr^c^'ox  Ta  copiée  en  1(^8^  d'après 
l'original  de  Phidias  ,  qui  ell:  à  la. 
viene  Bv^r^hèfe.  La  tortue  défr^ne  la 
vie  retirée  que  doivent  mener  dans. 
leurs  maifons  les  temmes  verrueuies. 

La  (tconàe  efi:  nommée  rEfpioii 
ou  le  Rémouleur  ,  6c  repréiente  un. 
homme  qui  aiguife  un  couteau  de  fa- 
crifice.  Elle  tÇx,  de  Fo^gïni, 

La  tablette  du  parterre  d'eau  ,  route 
^e  m^arbre  blanc ,  cil:  cî>argée  de  vafes 
de  bronze  &  de  marbre  d'Egypte,. 
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Le  Parterre  des  Fleurs.     ViRSAitL^, 

On  tmvcrfe  le  parterre  cl*eau  pour 
voir  fur  la  gauche  celui  des  (leurs.  Sur 
l'angle  de  la  baluftrade  qui  règne  le 
long  de  ce  dernier,  près  de  la  fontaine 
du  Point  au  four,  eft  une  Cléopâcre, 
faite  par  Vandèxc  ,  d'après  l'Antique. 

Le  principal  perron  par  lequel  on 
defcend  au  parterre  des  Heurs ,  eft  or- 
né de  deux  Sphinx  de  marbre  que 
monte  un  enfant  de  bronze ,  par  Lt^ 
ranhcrt. 

Sur  les  quatre  autres  perrons  &  fur 
la  tablette  fe  volent  dix  vafes ,  dont 
huit  font  de  marbre  ^  faits  par  Ecran  ^ 
Tuhy  &  Hulot ,  &  deux  de  bronze  ^ 
exécutés  d'après  les  deîiins  de  Ballïn, 

Ce  parterre  a  deux  bailins  entourés- 
d'une  tablette  de  m  arbre  ,  &  chacun 
cft  fourni  par  une  gerbe. 

L'O    R    A    N    G    E    R    I    E, 

On  y  defcend  par  deux  rampes  des 
plus  magnifiques.  Ses  deux  principales 
entrées  font  ornées  de  deux  maffifs , 
décorés  chacun  de  deux  colonnes 
d'ordre    Tofcan  ,    qui    porteat    vyî 
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grouppe  de  pierre.  Du  coté  de  la 
y^^^-^lii**^' Ménagerie  on  voit  Vénus  ,  Adonis  , 
Zéphire  &C  Flore,  par  le  Comte  ;  Se 
^:%-  du  coté  de  Verfailles  ,  l'Aurore  ,  Cé- 
phale  ,  Vertumne  &  Pomone,  par  le 
Gros,  •    .     •      . 

-  L'efpace  qui  efl:  entre  ces  portes  Se 

les  rampes ,  eft  fermé  par  des  grilles 
qu'entretiennent  des  piliers  qui  por- 
tent des  paniers  pleins  de  fleurs ,  fculp- 
tés  par  Pineau, 

Le  parterre  eft  orné  d'un  grand 
baflin  avec  une  gerbe  de  quarante 
pieds  de  haut  ,  &:  de  deux  vafes 
de  marbre  entourés  de  pampres  , 
l'un  fait  par  Bulrettc ,  Sc  l'autre  par 
*  Raon,  ^  •     ; 

Autour  de  ce  parterre  on  range  des 
lauriers ,  à^s  myrrhes  Se  des  orangers 
les  plus  beaux  qui  foie  ne  au  monde  y 
leur  nombre  eft  d'environ  (Ix  cens. 
Celui  appelé  le  erand  Bourbon  a  cinq 
tiges ,  Se  doit  ccre  '%é  de  trois  cens 
ans  ou  environ. 

La  ferre  de  l'orangerie  offre  une 
décoration  d':.'.  ic  mâle  fimplicité,  qui 
ne  la  rend  pa  -\3ins  recommandable 
que  fi  d'fpolîcr  ^u  ,  fjn  étendue  Se  fa 
conftruclion.  ■  '  \  prétend  que  l'idée 
^n  efc  due  à    .c  Nojlrc  .  que  Loui^ 
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XîV  preifa  d'y  travailler  ,  n'étant  pas 
entièrement  latisFait  des  projets  de  Versailles, 
fes  arcîiiteâ:es ,  ôc  que  J.  H.  ManfarE 
qui  fur  chargé  de  l'exécution  ,  n'a  fait 
que  perfectionner  le  deilin  de  le  Noilre. 
Quoi  qu'il  enfoit,  cette  belle  ferre 
conliile  en  une  galerie  ,  éclairée  pai* 
douze  fenêtres  cintrées  ,  &  placées 
dans  l'enfoncement  des  arcades.  Deux 
autres  galeries  rampantes  &  en  retour, 
communiquent  à  celle  du  fond  par 
deux  tours  rondes.  Elles  font  décorées 
en  dehors  de  trois  avant-corps  de  co- 
lonnes Tofcanes  accouplées. 

Une  niche  qui  eft  au  milieu  de  la 
galerie  principale  ,  renferme  une  Fi- 
gure de  marbre  faite  par  dds  Jardins, 
Elle  repréfente  Louis  XIV  vêtu  à  la 
Romaine  ,  avec  un  manteau  Royal, 
tenant  un  bâton  de  commandement, 
ôc  ayant  un  cafque  à  fes  pieds. 

Dans  un  veftibule  de  la  galerie  a 
droite  ,  eft  une  Statue  de  pierre  de 
touche  ,  qu'on  dit  être  une  divinitq 
Egyptienne.  ^ 

La  Pièce  des  Suisses.' 

Cette  pièce  ainfî  nommée ,  parce 
qu'elle  a  été  conftruite  par  les  Suilfes . 
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forme  un  grand  miroir  cintré ,  &  con- 
Versailles.  fiei;ii;  ^^q\<^   ^ens  cinquante  toifes  de 

long  fur  cent  vingt  de  large. 

À  fon  extrémité  eft  une  Statue  équef- 
tre ,  que  le  Bernln  avoir  faite  ,  pour 
repréienter  Louis  XIV  arrivé  au  faîte 
de  la  gloire.  Cette  Figure  n'ayant  pas 
,  .^  été  trouvée  refiembîante  ,  on  en  a 
changé  les  traits  ,  Se  l'on  a  fubftitué 
des  flammes  à  la  montagne  qui  la  fou- 
tient  y  de  forte  que  cette  figure  repré- 
fente*  aujourd'hui  Marcus  Currius  , 
qui  fe  dévoue  pour  fa  patrie.  En  même 
temps  qu'on  admire  fa  draperie  ,  ou 
convient  que  le  cheval  ed  un  médiocre 
ouvrage  de  la  vieilleiTe  du  Bernin, 

L  B     Potager. 

Le  potager  eft  à  côté  de  la  pièce  des 
SuiiTes.  Il  a  cinquante  arpens  d'éten- 
due,  de  il  eft  diftribué  en  une  tren- 
taine de  petits  jardins  féparés  par  des 
murs ,  Se  a  l'expofition  du  folcil  la  plus 
^  convenable  à  i'efpèce  d'arbres  qu'ils 

renferment, 

LA  VILLE  DE  VERSAILLES, 

De  la  place  d'armes  vous  defcendeis 
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vers  le  grand  Commun  &  vers  l'hôtel 
de  la  Sur-Intendance  qui  fert  de  ma-  Versailles' 
gafin  aux  tableaux  du  Roi.  On  trou- 
vera la  lifte  des  principaux  de  ces  ta- 
bleaux dans  V Abrégé  de  la  Vie  des  plus 
fameux  Peintres  ;  ce  qui  me  difpenfe 
d'entrer  a  cet  égard  dans  aucun  détail. 
Je  me  contenterai  dédire  un  mot  d'un 
tableau  placé  fur  un  pied  tournant 
pour  être  vu  plus  commodément.  Il 
eft  peint  fur  les  deux  faces  d'une  ar- 
doife,  ôc  repréfente  de  deux  manières 
différentes,  le  combat  de  David  contre 
Goliath  j  on  Ta  attribué  à  Michel-Ange; 
mais  il  eft  conftant  qu'il  eft  de  Daniel 
de  Volterrc ,  comme  nous  l'apprend 
Vafari  ,qui  en  a  donné  la  defcripdon: 
on  connoît  les  eftampes  que  Benoît 
Audian  a  gravées  d'après  ce  tableatu 

Les     Récollets. 


On  voit  dans  leur  Eglife  deux  ou- 
vrages de  Jouvenec  :  le  Centenier  &  la 
Réfurredion  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm  5  gravée  par  du  Change. 

Sur  TAutel  d'une  des  Chapelles, 
Michel  Corneille  a  peint  S.  Louis  ,  of- 
frant à  Dieu  réponge  6c  les  clous  de 
la  Paflion. 
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ymsAiiiEs.  Saint     Louis. 

Cette    nouvelle  E^life    élevée  fur 
'  les  dciîïns    de   M.   Manfarc  ,    eft   la 
ParoiiTe  de  ce  quartier  de  la  ville  qu'on 
nomme  le  vieux  Verfailles. 

Les  Chapelles  tont  décorées  de  ta-» 
bleaVtX  pehits  par  différens  membres 
de  i'Académic.  On  trouve  d'abord  en 
Ciitrant  dans  FEglife  ,  a  droite  : 

Le  Eaprème  de  Notre-Seigneur ,  par 
M.  Amédcc  Vanloo* 

Saint  Roch  qui  vifice  les  îiôpitaux , 
&  guérit  les  m-ilades  en  les  touchant , 
par  Francifque  MUlet, 

Dans  la  Chapelle  latérale  ,  la 
Nativité  de  Notre  -  Seigneur  ,  par 
KeJIout» 

Le  bon  Pafleur  ,  par  le  Sueur^ 

Saint  Louis  en  prières  ,  avec  une 
belle  Gloire  d'Anges  ,  par  U  Moine, 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  défert , 
par  Boucher, 

L'Autel  de  la  chapelle  de  la  Vierj^e 
ed  orné  d'un  tableau  de  dix-fept  pieds 
de  haut  ,  peint  par  Collïn  de  Vcrmont  : 
c'efi:  la  Préfentation  de  la  Sainte  Vierge 
au  Temple. 

On   remarque  dans  les   Chapelles 
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fulvantes ,  le  fonge  de  S.  Jofeph,  par 
M.Jeaurat.  ^  YtKSAiiiiù 

Le    Sacré    Coeur   de   Jéfiis  ,   du 
même. 

S.  Vincent  de  Paule  prêchant  ,  pat 
M.  Halié. 

•     S.  Pierre  délivra  de  la  prlfon ,  pat 
Deshays, 

Sainte  Geneviève  recevant  une  mé- 
daille des  mains  de  S.  Germain,  par 
M.  Vien, 

Dans  la  Chapelle  latérale  une  Def- 
cente  de  Croix,  par  M.  Pierre. 

S.  Chriitophe  portant  l'Enfant  Jéfus^' 
de  M.  Fien, 

Il  doit  y  avoir  à  l'entrée  de  PEglife 
deux  bénitiers  foutenus  par  un  Angej^ 
dont  M.  Pajou  a  fait  les  modèles. 

Dans  la  facriftie  on  voit  plufieurs 
tableaux  eftimables  : 

S.  Auguftin  écrivant  fes  Confeffions^ 
par  M.  Monec, 

S.  Ambroife  préfentant  à  Dieu  pen- 
dant la  mefife  la  lettre  écrite  par  l'Em- 
pereur Théodofe ,  en  adion  de  grâces 
de  la  viéloire  qu'il  avoir  remportée  fur 
:  Jes  ennemis  de  la  Religion ,  par  M.  de 
Laurence  L. 

S.  Jérôme  écrivant  fur  la  mort,  pal? 
Dcshays^ 
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"  La    Converfion    de   S.   Paul  ,  du 

Y£«.sAiLLEsmème. 

S.  Grégoire  en  oraifon  ,  par  M. 

S.  Pierre  marchant  fur  les  eaux, 
de  Boucher, 

Le  lieu  où  fe  fait  le  catéchifme  eil 
contigu  à  l'Eglife ,  &  élevé  fur  les  def- 
fins  de  M.  Trouard,  Un  dôme  carré 
foutenu  fur  douze  colonnes  Ioniques 
en  occupe  le  milieu  ,  &  au  centre  eft 
placé  un  autel.  M.  Pajou  a  exécute 
les  fculptures  en  bas-reliefs  de  ce  bâ- 
timent. 

L'H  ÔTEL    DE    LA    GuERRE, 

Elevé  fous  la  conduite  de  M.  Ber^» 
skier ,  eft  d'une  architedure  fort  fimple, 
&  compofé  d'un  corps  de  bâtiment  & 
de  deux  ailes  :  on  y  monte  par  deux  j 
efcaliers  éclairés    par  de  petites  lan-  ' 
ternes  en  forme  de  dômes. 

La  porte  eft  ornée  de  deux  pilaftres 
chargés  de  trophées^  ils  accompagnent 
les  armes  de  S.  M.  entourées  de  rayons 
&  foutenues  par  un  lion ,  un  aigle  Sc 
difterens  attributs  de  la  guerre.  Au 
-  fond  de  la  cour  eft  un  médaillon  de 
Louis  XV,  exécuté  en  bronze  d'aprè« 
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îe  modèle  de  Roettiers  ;  il  décore 
une  efpèce  de  niche  avec  une  infcrip- Veesaillbs. 
tion  relative  à  rétablilTement  de  cet 
hôtel.  Ce  médaillon  eft  foutenu  par 
deux  Génies  qui  tiennent  une  cou- 
ronne de  laurier  au-delTus  de  la  tète 
du  Prince.  On  voit  fous  les  pieds  de 
l'un  de  ces  Génies  deux  volumes  des 
campagnes  de  Louis  XV.  Vingt-un 
bas-reliefs  de  bronze  placés  dans  les 
pilaftres  &  dans  la  frife  en  repré- 
îentent  les  faits  mémorables. 
f  On  voit  dans  le  falon  dix  tableaux 
des  conquêtes  du  feu  Roi^  favoir,  la 
bataille  de  Fontenoy ,  celle  de  Lawfeld, 
les  fièges  de  Tournay  ,  de  Fribourg, 
de  Menin  ,  d'Ypres  ,  d'Anvers  ,  la 
Surprife  de  Gand  ,  l'Affaire  de  Mesle 
Se  la  Bataille  de  Rocou.  Ces  tableaux 
font  de  la  compofition  de  M.  Lenfant^ 
ôc  exécutés  par  lui  &  par  M.  Coietce, 

Sut  la  cheminée  eft  le  portrait  de 
Louis  XV  à  cheval  ,  peint  par  M. 
Colette  :  la  tète  eft  de  Michel  Fanloo. 

Les  autres  appartemens  font  def- 
tinés  à  l'intendance  de  la  guerre,  au 
chef  des  ingénieurs-géographes,  de 
aux  différens  bureaux  relatifs  aux  af- 
faires de  la  guerre.  Les  deffus  des 
portes  &  des  cheminées  repréfentent 
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g"^^''^'^^  des  lu)ets  de  la  guerre  de  Flandre  ; 
p&SAiLLEFo  aûs  à  MM.  Lenfant  dc  Colette. 

L'HoTEL  des  Gardes  du  Corps , 
qui  avoir  éré  commencé  fur  les  def- 
'  fins  de  Blondel,  a  été  achevé  par  M. 
Gallant  ,  infpedleur  du  Château  de 
Verfailles.  Dans  la  Chapelle  eft  un 
^  "•:  très-beau  tableau  de  M.  du  Mont  le 
Romain  :  il  repréfente  S.  Louis  ado- 
rant la  vraie  Croix. 

On  conferve  dans  I'Hotel  des  me- 

.  nus,  le  modèle  en  relief  de  la  falle  de 

Spedacle  de  la  Cour ,  ceux  de  la  place 

de  Louis  XV  ôc  de  FEcole  Militaire, 

*         que  leur  délicatelTe  rend  très-recom- 

^îîiandables. 

L'Eglise  DE  Notre-Dame 

Eft  de  l'autre  côté  du  château  qu'on 
•appelle  le  nouveau  Verfailles.  Le  por- 
tail de  cette  Eglife  bâtie  paf  J.  H. 
Manfan  ,  eft  décoré  d'un  ordre  Do- 
rique qui  porte  quatre  colonnes  Ioni- 
ques couronnées  d  un  fronton.  Les 
deux  campaniles  placés  aux  angles  ,  ont 
-  ce  dernier  ordre  ,  de  font  moins  élevés 
eue  le  dôme  qui  répond  au  milieu  de 
la  crolfée.  L'intérieur  de  l'E^Ufe  pré- 
icute  un  ordre  Dorique  denticulaire. 

A  h 


DES    ENVIRONS    DE    PaRIS.     I45 

('  A  là  chapelie  de  S.  Nicolas  qui  eft 
t  droite,  Jouvcnet  a  peint  ce  Saint  ^^^^'^^"^^» 
à  qui  on  puéiente  des  livres  :  fur  le 
coffre  de  rAïuel  on  voit  une  tempête 
dont  il  etl  accueilli ,  &c  fa  pompe  fu- 
nèbre. 

Les  deux  tableaux  des  Autels  de  la 
croifée ont cté faits  ^^lÀi^tolne  Coypely 
ià  l'âge  de  dix -huit  ans.  Dans  l'un 
Saint  Louis  eîl  repréfenté  au  lit  de  la 
mort  5  èc  fur  le  devant  d Autel  font 
deux  batailles  où  ce  Saint  Roi  fe  trouva. 
Dans  Tautre  on  voit  le  martyre  de 
S.  Julien  ,  accompagné  de  deux  petits 
fujecs  de  fa  vie. 

Le  maître  Autel  orné  de  quatre  co- 
lonnes Corinthiennes  de  marbre  de 
Rance  .  offre  une  Alfompcion ,  peinte 
par  iVi.;cAir/  Corneille. 

A  la  chapelle  du  Saint  Sacrement, 
DH  remarque  une  Cène  ^  de  Bon  Boul" 
longue. 

Dans   une    autre   près    du  chœur , 

Refiout  a  peint   S.  Vincent  de  Paule 

,  prêchant  devant  M.  de  Gondi ,  Arche- 

.  yèqiie  de  Paris,  6c  pluiieurs  perfonnes 

de  fa  fui  ce. 

De  lautre  coté    eft  le  Mariage  de 
Sainte  Catherine  ,  avec  un  beau  fond 
d'archireclare  \  e:;cellent  ouvrage  de 
,,        L  Partie»  G 
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Bon  Boullongne.Sm  le  coffre  de  l'Auteîj 
VERSAILLES.  1^  même  a  repréfenté  le  martyre  delà 
Sainte  ,  ^  la  Vierge  qui  lui  apparoir. 

Près  de  cette   Eglife  eft  un  grand 
édifice  que  le  Roi  a  fait  conftruire  pouç 
-    loger  les  PP.  de  S.  Lazare.  Il  eil  du 
de  (lin  de  /.  H,  Manfan, 

Le  repofoir  de  cette  paroifle  eft 
fitué  rue  Dauphine.  Il  a  reçu  la  forme 
d'une  rotonde  fous  les  crayons  de 
M-  de  Waïlly,  Ses  peintures  font  dues 
au  pinceau  de  Briard, 

'■Le  couvent  des  Chanoinesses  Au- 
€USTiNES  a  été  élevé  par  la  munifi- 
cence de  la  feue  Reine  ,  d'après  les 
:.  deiiins  de  M.  Miaue  ,  fur  une  partie 
du  terrein  du  château  de  Glagny,  Le 
portail  de  l'Egîife  eft  formé  de  quatre 
colonnes  cannelles  d'ordre  lorxique. 
Le  fronton  triangulaire  qui  les  cou- 
ronne 5  offre  en  bas-relief  la  Foi ,  l'Ef" 
pérance  &  la  Charité. 

Le  même  ordre  règne  dans  l'Eelife 
remarquable  par  l'élégance  de  fa  forme, 
«Se  par  les  bas-reliefs  deThidoire  de  la 
Vierge  qui  la  décorent  depuis  fa  naif 
fance  juiqii'à  fon  affomption.  Ils  font 
dus  au  cifeau  de  M.  Bocdardi,  Les 
peintures  de  la  coupole  exécutées  pai 
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Briard  ,  fepréfentenc  rAfTomption  de 

la  mère  de  Dieu.  La  (eue  Reine  y  pa-  Versaille 

roîc  à  la  tête  des  chanoinefTes  qu'elle 

lui  préfcnte  ;    de  jeunes  demoifelîes 

dont  l'cducation  doit  leur  être  confiée, 

les  fuivent  &  fe  mettent  fous  la  pro- 

tedion  de  la  Sainte  Vierge.  Les  quatre 

Evangéiiftes  peints  dans  les  pendentifs 

font  de  M.  de  Lagrenéc  le  jeune, 

La  nouvelle  Salle  de  Spectacle 
a  été  conftruite  par  M.  Boullée  ,  fur  le 
projet  de  M.  Heurtkr,  L'crdcnnancc 
de  fa  façade  condfte  en  un  avant-cor  os 
d'ordre  Dorique  &  îonique  ,  orné  au 
rez  de  chaufTée  de  cinq  arcades  &  de 
deux  portes  en  arrière-corps.  Son  in- 
térieur eft  difpofé  en  rotonde  ,  dont  le 
plafond  offre  un  tableau  circulaire  peine 
par  M.  Bocquct ,  penlionnaire  du  Roi* 
La  Tragédie  v^  la  Comédie  en  font  le 
iiijec  :  on  y  voit  Apollon  fur  fon  char  , 
qui  anime  de  fon  feu  les  talens  ly- 
riques. 

LA    MÉNAGERIE. 


Ce    petit  château  bâti   par  /.  H,  ^^  M-^na- 
fy^anfart ,  eft  ifolé ,  &  confiile  en  deux      ''^'''^" 
appartemens  5  &  un  falon  odogone 

Gij 
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remoli  de  tableaux    d'animaux  ,  au* 

La     Mena-   ^    rr         j  1  *i  ^^^ 

deilous  duquel  il  y  a  une  grotte. 

L'appartement  qui  eft  àmain  gauche, 

eft  co ni pofé  de  cinq  pièces ,  dont  les 

plafonds  ,  les  lambris  de  les  volets  pré- 

fenrent  des  arabefques  peintes  fut  des 

fonds  d'or  ,  3c  dont  les  fables  de  la 

Fontaine    ont  fourni  les   fujets.  Ces 

riches  ornemens  ont  été  exécutés  avec 

beaucoup  d'élégance  cc  de  goût  ,  par 

les  Au^ran» 

Sur  la  cheminée  de  la  première 
pièce  5  efl  Diane  &  Adléon  ,  par 
VernanfaL 

On  voit  fur  les  portes  quatre  ta^ 
bleaux  de  DeCpones  ,  qui  font  àQ$ 
chailes  au  cerf,  au  daim ,  au  chevreuil 
£n:  au  fandier. 

.     Dans  la  féconde  pièce  on  remarque 
les  tableaux  fuivans  : 

La  Naiifance  de  Vénus ,  par  Boul-^ 
ion  g  ne  t  aîné. 

Cette  DéelTe  dans  une  conque  por- 
tée par  trois  Tritons,  à' Antoine  CoypeL 

Vénus  à  fa  toilette  ,  par  BouUon^nc 

Cette  Dceiie  qui  donne  à^s  armes 
à  Enée  3  du  même. 

Vénus  (Si  Valcaia  ,  par  Boullongné 
b  jeune f  .  ^ ~   : 


u 
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a    troiiienie    pièce    eit   ornce   de  — 

deux   jolis   petits    tableaux  ,   dont  on  La  Mena- 
ignore   également    le    peintre    ôc   le      cerjs. 
fujer. 

Les  aatres  morceaux  font  Minerve 
&  Arachné  ,  par  Alexandre. 

La  difpatede  Neptune  &  de  Paras^ 
par  Pûërfon, 

Minerve  qui  confidère  l'ouvrage 
d'Arachné,  par  ^/?A*tZ^c/r^. 

Sur  la  cheminée  de  la  dernière 
pièce  où  il  y  a  une  alcôve  ,  on  vois: 
un  cerf  pourfaivi  par  des  chiens ,  d  e 
De/portes^. 

Deux  tableaux  raccompagnent.  L'un 
peint  par  Simpol ,  eft  le  Juge  &:  les 
Plaideurs.  L'autre'  repré fente  la  For- 
tune (Se  le  jeune  Homme  ,  par  Clirlj^ 
îophe. 

L'appartement  de  la  droite  eft  dans 
le  même  goût ,  &  compofé  du  nicme 
nombre  de  pièces. 

Dans  la  première ,  il  y  a  fixpay f^ges, 
peints  par  Spluyman ,  Cofjlau  ÔC  Al- 
legraln. 

La  féconde  eft  décorée  de  dix  ta- 
bleaux ,  àonx.  un  eft  de  Galloche,  Il 
y  a  peine  Enée  chez  Didon  ,  au  mo- 
ment que  cette  Reine  carefï'e  TAj-nour 
fous  la  figure  d'Arca;2;ne.    Les    neuf 

G  îij 
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^*  autres  repréfenrent  des  jeux  d'enfans , 

La  M'na-   &  ont  été  faits  par   Simpol  ^   Bcrtin  ^ 

tiniï.      Chfiftophe  ,  Halle,  de  Dieu  &  Pcerfon. 

Dans    la  quatrième  pièce  on  voit 

"  Arion  5  par  Sïlvtjlrc ^  &c  Orphée,  par 

Colomb  cl. 

Ce  pavillon  eil  entouré  de  plufîeurs 
cours  grillées  ,  deftinées  aux  animaux 
de  toute  efpBce  que  la  Ménagerie  ren- 
ferme. On  diroic  que  l'Afrique  a  paye 
un  tribut  de  ceux  qu'elle  produit  ,  Se 
que  les  autres  parties  du  monde  onc 
fait^v  hommage  au  Roi  de  ce  qu'elles 
ont  de  plus  rare  &c  de  plus  fmguliet 
en  animaux  &  en  oifeaux. 

^    SAINT    C  Y  R. 

Saint  CïR.  Plufieurs  allées  condulfent  de  H 
Ménagerie  a  la  Maifoa  Royale  de 
Saint  Cyr  ,  dont  Louis  XIV  t il  le  fou- 
dateur  ,  &c  Madame  de  Maintenon 
rinftitutrice. 

Deux  cens  cinquante  Demoifelles  , 
dont  la  fortune  ne  répond  point  à  la 
naiiïance  ,  y  font  élevées  gratuite- 
ment depuis  l'âge  de  fept  ans  jufqua 


vm^t. 


Madame  Deshoulieres  ,  dans  une 
Epître  A  Madame    de    Maintenon  y 


i 
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célèbrepar  ces  beaux  vers  ce  monument  — — -^ 
de  grandeur  &  de  piété.  ^aikt  Cyk. 

Tes  foins  ont  prévenu  les  triftes  aven* 

tures  , 
Où  l'extrême  befoin  jette    les    jeunes 

cœurs. 
Ah  1  flue  ces  foins  pieux  chez  les  râcef 

futures 

T'attireront  d'admirateuts} 
Contre  la  cruauté   des   fîèrcs  deftinées 

Ils  donnent  ces   foins  généreux  , 

Un  azile  facic ,  vafte^  durable,  heureux 

A  d'illuftres  infortunées. 

Ce  fuperbc  édifice  dont  J,  H,  Man* 
fart  eut  la  conduite ,  fut  commencé  au 
mois  de  Mai  168  5  ,  6c  achevé  l'année 
fuivante.  Il  eft  très-valle  ,  &  confîfte 
en  grands  corridors  ,  réfedoires  ,  ^ 
autres  pièces  néceOTalres  à  une  nom- 
breufe  communauté. 

On  voit  dans  l'Eglife  deux  tableaux 
peints  par  Mïgnard  ^  favoir  ,  un  très* 
beaux  Crucifix ,  &  un  Chrift  au  milieu 
des  foldats  ;  le  martyre  de  Saint  Cyr 
&  de  Sainte  Julitte  ,  par  M.  du  Ra- 
meau y   de   Saint   Ftancois  de    Sales 

G  iv 


151  Voyage  Pittoresquï 

mourant,  dans   l'inftant  où   il  reçoit 
l'Extrème-Ondtion  ,  du  même. 

T  R  1  A  N  O  N. 


TmANON.  Qq  palais  aufli  galant  que  magni- 
fique ,  fait  honneur  au  génie  de  J.  H, 
Manfart.  Deux  ailes  terminées  par 
deux  pavillons  ,  font  unies  par  un 
beau  périftile  formé  de  colonnes  d'or- 
dre Ionique  ,  qui  a  été  élevé  par  de 
Cotte.  Toute  cette  architedure,  ainfi 
que  celle  des  deux  ailes ,  eft  de  marbre 
de  Lan;^uedoc  à  la  réferve  des  colonnes 
du  périftile  du  côté  de  la  cour ,  qui  font 
d'une  feule  pièce  de  marbre  vert  de 
Campan  du  plus  beau  (Se  du  plus  grand 
calibre  qu*il  y  ait. 

Sur  Tentablement  de  ce  palais  qui 
n'a  qu'un  étage  ,  eft  une  baluftiade 
chargée  de  vafes  ,  &l  à  l'aplomb  des  ^ 
colonnes  du  périftile  il  y  a  de  petits 
Amours  armés  de  dards  &  de  flèches, 
qui  chaiTent  des  animaux. 

Sur  la  droite  on  entre  dans  un  falon 
de  forme  ronde  où  eft  la  chapelle,  5c 
de  là  dans  l'appartemenc  du  Roi ,  qui 
n'a  pour  ornement  que  quelques  ta- 
bleaux de  fleurs  &:  de  fruits ,  peints  par 
Baptijîè  Se  fonte nay. 
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Le  même  falon  communique  â  une  ;;;  ' 

fuite  de  pièces  ,  dans  la  première  dei- 
quelles  lont  deux  ovales  de  Bian- 
char d  y  favoir ,  deux  Danfes  de  Nym- 
phes. 

Sur  la  cheminée  de  la  féconde  pièce 
Boullongne  l' aine  a  peint  Vénus  à  fâ 
toilette  j- (3^  Mercure  qui  lui  monrre 
une  pomme  d'or. 

On  voit  au-deiTus  des  portes  Vé- 
nus ër  Adonis  ,  &  cette  DéelTe  avec 
l'Hymen  &  les  Amours  ,  par  Bout- 
lon<yne  le  jeune > 

Sur  deux  autres  portes  il  y  a  deux 
tableaux  de  Boullon^nc  ruiné.  Dans 
le  premier  ,  eft  l'Art  figuré  par  un 
Amour  qui  travaille  de  fculpture  ^ 
6-:  dans  le  fécond  eft  une  femme  a 
jqui  quatre  autres  font  des  préfens  : 
image  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la 
Nature. 

En  face  de  la  cheminée  eft  le  portrait 
du  Com.te  de  Touîoufe ,  fous  la  figure 
de  l'Amour  endormi  ,  par  Pierre 
Alignard. 

Les  deux  autres  tableaux  font  le 
Jugement  de  Midas ,  par  Michel  Cor- 
neille 5  &  le  Dieu  Mars. 

Dans  la  troiiième  pièce  Verdkr  a 
peiiit  fur  les  porres   >  Mercure   qui 
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:oape  la  tece  à  Argus ,  &:  Jmion  me- 
Trianon.  ftaçanclo  en  préfence  de  Jupiter. 

Les  deux  autres  deiïas  de  porre  font 
Diane   &:  Endimlon  ,  avec   Mercure 
.      qui  endort  Argus  ,  par  Houûjè, 

Sur  la  cheminée  ,  Morplice  s'éveille 
à  l'approche  d'Iris ,  du  même  peintre. 

On  voit  encore  dans  cette  pièce 
Hercule  avec  Junon  ,  ce  Dieu  facri- 
fiant  a  Jupiter  après  fes  victoires  ,  pat 
Noël  Coypeïy  &  une  Palla?. 

Au-deillis  des  portes  de  la  quatrième 
,  pièce  5  on  remarque  Diane  avec  fes« 
Nymphes ,  Clytie  Se  le  Soleil ,  par  U 
Fo^h  ,  qui  a  peint   fur   la  cheminéô!^ 
Apollon  d>:  Thétis. 

Entre  les  croifées  il  y  a  une  Latone3 
de  ALirot, 

Dans  le  falon  qui  fuit ,  quatre  ta- 
bleaux de  Martin ,  repréfentenc dlverfesi 
vues  de  Verfailles  :  on  y  voie  auilî 
deux  Detits  ovales  où  font  des  enfans, 
par  Jouvcncty  Vertumne  &  Pomone  , 
par  Berlin  ,  &  Zéphire  &  Flore. 

De  ce  falon  on  entre  dans  un  autre 
décoré  de  quelques  vues  de  Verfailles, 
par  Martin ,  &  de  trois  ouvrages  de 
Hoiiajjc  5  Alphée  6c  Aréthufe  ,  Cyane 
métamorphofée  en  fontaine  ,  6c  Nar- 
cille. 
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Ces  deux  faloiis  font  à  l'enhlade  de 
la  galerie.  Les  tableaux  qu'on  y  voitTRiANon, 
font  de  Cotdlô^  à  l'exception  d'un  ou 
deux  que  Martin  a  faits.  Ce  font  Ie« 
plus  belles  vues  des  jarditis  de  Ver- 
failles  (5c  de  Trianon  ,  accompagnées 
fur  le  devant  de  fujets  de  métamor- 
:  phofes. 

Au  bout  de  cette  galerie  efl  le  falon 

du  billard.  11  y   a  au   milieu  un  jeu 

de  portiques  ,  &  dans  les  faces  trois 

j  vues  de  Verfailles  ,  peintes   par  Al- 

i  legraln* 

En  retour  eft  une  fuite  de  pièces 
!  nommées  Trianon  fur  bols  ,  parce 
qu'elles  dominent  fur  un  petit  bois 
appelé  le  bois  des  fources,  où  efl  une 
Figure  d'Atalante  \  des  rigoles  d'eau 
qui  le  découpent ,  avec  des  jets  &  des 
nappes  qui  fe  fuccedent ,  y  entretien- 
nent une  aimable  fraîcheur.  Ces  pièces 
font  préfentement  féparées  en  plu- 
fleurs  petits  appartemens  ,  qu'occu- 
pent les  feigneurs  durant  le  féjoiu: 
du  Roi. 

De  l'autre  coté  du  périflile  ,  on 
peut  voir  l'appartement  de  feu  Mon- 
feigneur. 

Dans  la  première  pièce  eft  l'Evan- 
gélifte  Saine  Luc  ,  par  Pierre  Mignard. 
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Sur  la  cheminée  delà  féconde  pièce 

Trianon.  eil:  Saint  Matthieu,  du  même,  &  en 

fr.ce   Saint  Marc  ,  par    la  Fojfe.    Sur 

l'Autel   de  la  chapelle  5  eft  un  grand 

tableau  de  rAHompnon  de  la  Vierge, 

.     par  M'ignard, 

Les  tableaux  de  la  chambre  de  fea 
Monfei?neur ,  font  Saint  Jean  l'Evan- 
gélifte  5  par  le  Brun  ,  grave  par  de 
Poilly^  quatre  payfages  de  Claude  h 
Lofrain  ;  favoir  ,  un  port  de  mer  , 
une  marine  ,  David  facré  Roi ,  &  le 
débarquement  de  Cléopâtre ,  qui  vient 
joindre  Marc  Antoine.  11  y  a  de  plus 
quatre  petits  ronds  ,  dans  lefquels 
Fontenay  a  peint  des  fleurs  <3c  àQ% 
fruits. 

En  defcendant  du  périftile  dans  les 
jardins  replantés  en  177^  fur  un  nou- 
veau deiîin  ,  on  trouve  d'abord  un 
parterre  de  fleurs  orné  de  deux  baflins, 
au  milieu  defquels  Girard  on  a  fculpté 
de  petits  grouppes  d  enrans. 

Dans  un  fécond  parterre  décoré 
de  quatre  vafes  de  marbre  ,  eil  un 
bafîin  odogone ,  avec  un  enfant  en- 
touré de  raifins.  Le  jec  qui  s'élève  à 
foixante  pieds,  eft  le  plus  beau  jet  de 
Trianon. 

Sur  le  côté  gauche  de  ces  parterres. ^ 
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le  terreiii  qui  eft  en  rampe  offre  des 
p.late-bandes  de  fleurs  qui  du  temps  ^^^  ^' 
de  Louis  XIV,  chaiigeoient  tous  les 
quinze  jours.  Au  milieu  de  cette  rampe 
eft  un  fer  à  cheval  avec  un  grand  baf- 
fin  &  cinq  gerbes. 

La  pièce  du  Dragon  termine  le  coup 
d'oeil  du  château. "Elle  eft  compofée 
d'un  ballin  foutenu  en  terra(fe  ,  ôc  fai- 
fant  nappe  ,  avec  deux  dragons  qui 
jettent  de  l'eau  dans  une  pièce  irré- 
gulière ornée  de  deux  gerbes. 

En  tournant  à  droite  on  trouve 
l'allée  de  la  Cafcade  ,  ainfi  nommées 
parce  qu'une  de  fes  extrémités  eft  ter- 
minée par  un  Buffet  d'Architec- 
ture incrufté  de  diftérens  m.arbres  ^ 
&  orné  des  figures  en  plomb  d'un 
Fleuve  &  d'une  Naïade ,  qui  lui  fer- 
vent de  couronnement.  Ces  Figures  - 
portent  fur  des  enroulemens  d'où  il 
tombe  trois  chates  d'eau  ,  de  elles  font 
accompagnées  de  deux  lions  ,  qui 
jettent  pareillement  de  Teau  dans  un 
premier  bafîin  faifant  nappe  dans  un 
fécond.  Aux  extrémités  de  celui-ci  ^ 
on  a  placé  deux  champignons  avec  des 
enFans  pour  en  foutenir  les  coupes* 
Un  troifième  balîin  ayant  quatre  bouil- 
bn&  reçoit  cette  eau ,  qui  par  ua  buffej 
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iKiANON.  cintré  au  nivcciu  de  l'allée.  Deux  autres 
buffets  &  des  mafques  diftribués  dans 
les  entre  -  pilaftres  ,  contribuent  au 
bel  effet  de  cette  cafcade. 

Près  de  cebufFet  il  y  adeuxFlgures 
de  marbre  qui  repréfentent  Louis  XV 
ôc  h  feue  Reine  ,  fous  les  emblèmes 
de  Jupiier  de  de  Junon.  La  première 
eft  de  Ccujlou  l'aîné ,  &  la  féconde  de 
Cou  flou  le  jeune,  ;,   " 

Le  jardin  des  marroniers  eft:  orné 
d'un  ballin  on  miroir  d'eau  à  oreilles  y 
qui  a  dans  les  angles  quatre  vafes  de 
marbre  de  Paros.  On  voit  dans  ce 
parterre  un  beau  grouppe  en  marbre 
de  Laocoon  ,  fculpté  par  Tuby  ,  d'après 
l'antique.  Tout  le  monde  en  lait  l'hif- 
toire  ,  &:  connoît  ces  vers  du  pocte  d& 
Mancoue. 

Serpens  amplexus  utcrquc 
împlicat ,  &  miferos  moiTa  depafciuir  artus, 
Corripiunt,  fpirirqiicligant  ingentibus,  &  jam 
Bis  médium  amplcxi  y    bis  collo   fquamea 

■    circiim  -: 

Tcrga  dâti ,  fuperant  capice,  &  cervicibus  altis. 

Que  rexpreffion  cîe  ce  tableau  efl 
inférie'ur©  à  celle  de  ce  grouppe  ,  ms 
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des  plus  pariaits  morceaux  de  icii'p- — 

tare  Grecque  que  nous  ayons!  Trianoî?. 

Au  foriir  du  jardin  des  marroniers, 
il  y  a  pluiieurs  falles  ,  parmi  lefquelles 
on  diftingue  celle  des  antiques  ,  dif- 
pofce  en  amphithéâtre  j  leurs  buftes  au 
nombre  de  vingt-un  ,  font  pofcs  fur 
des  fcabelions  :  celui  du  milieu  élevé 
fur  une  colonne ,  repréfente  Alexandre»  : 

Les  autres  falles  ont  des  tapis  de  ga- 
zon ;  quelques-unes  renferment  des 
Figures  de  marbre  antiques. 

Il  manqueroic  quelque  chofe  à  la 
defcription  de  ce  château  ,  fi  l'on  ne 
parloir  du  petit  Tkian on.  Un  com- 
partiment debofquets,  avec  des  treil- 
lages à  hauteur  d'appui  Se  des  pièces 
coupées  de  parterre  à  l'angloife  ^  en- 
toure un  petit  palais  échancré  dans 
toutes  fes  faces.  On  y  trouve  un  fa- 
ion  boifé  ôc  pavé  de  compartimens 
de  marbre  ,  fuivi  d'un  cabinet  de 
converfation.  Deux  baffins  avec  des 
grouppes  d'enfans  dorés  ornent  ces- 
compartimens  foute  nus  d'une  double 
galerie  de  portiques  ,  que  renferment 
de  très-beaux  treillages  partant  des 
corbeilles.  Au  milieu  de  cette  galerie  5 
entre  les  arcades  de  laquelle  il  y  a  des 
orangers  ,  cft  une  falle  à  manger  re* 
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"  ~  couverte  de  treillages  qui  la  dérobeinr 

jRiANON.  ei-ii-ièrement  aux  yeux.  On  voit  en  face 

deux  petits  parterres ,  avec  des  baflTm» 

pavés  de  cailloux  comparcis  de  diverfes 

coule  urs- 

Le  pavillon  a  vue  fur  un  parterre 
à  l'angloife  ,  orné  d'une  corbeille  de 
fleurs  5  &c  fur  quatre  carrés  de  potager 
qui  ont  un  grand  baffin ,  &z  qui  fonc 
terminés  par  un  portique  de  treillage  , 
&  accompagnés  de  volières. 

En  face  de  ce  pavillon  il  s'en  élève 
un  neuf  qui  occupe  un  carré  d'environ 
douze  toifes  fur  chaque  face  ,  compofé 
d'un  rez  de  chaulfée  &  de  deux  étages 
compris  dans  un  ordre  Corinthien  fur- 
monté  d'une  baluflrade.  Chaque  face 
a  cinq  croifées.  Celle  du  côté  du  jar- 
din efl  ornée  d'un  avant-corps  formé 
'  de  quatre  colonnes  ifolées.    Les  deux 

faces*,  tant  fur  le  jardin  fleurifte  que 
fur  la  cour,  font  décorées  de  pilartres. 
Le  premier  étage  élevé  d'un  perron, 
renferme  l'appartement  du  Roi  ^  le 
fécond  eft  pour  les  feigneurs.  On  voit 
au  rez  de  chauffée  un  falon  carré, 
orné  de  fculptures  ,  &  une  falle  à 
manger  où  doit  ctre  une  table  mou- 
vante 5  pareille  à  celle  de  Choifvy» 
/    M-  ^^  LagrcnécL,  y  a  peine  Gérés  qui 
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enCei^nc   l'agriculture    au  Roi   Trip- 

.  tûlènie  dont'  elle  nourrilToit  le  fils  de  Trianon. 

,  {on  propre  lait.  Le  tableau  de  la  cha- 

!  pelle  eO:  de  M.  ^^len.  Il  a  pour  fujec 

S.  Thibault ,  abbé  de  Vaux  dc-Cernai, 

piès  Verfailles ,  qui  préfenre  une  cor- 

,  beille  de  fleurs  à  S.  Louis  ôc  à  la  Reine  , 

:  d'où  fortent  onze  tiges  de  lys  ,  qui  dé- 

fianent  les  onze  enfans  de  S»  Louis.  Ils 

étoient  venus  voir  le  Saint ,   pour  le 

prier  de  joindre  fes  prières  aux  leurs 

pour  avoir  de  la  podérité. 

La  cour  décrit  un  carre  long,  dont 
les  angles  forment  une  partie  circu- 
laire '.les  cotés  de  l'entrée  viennent  fe 
joindre  à  deux  guérites  fervant  d'ac- 
compagnement a  la  grille  en  face 
de  laquelle  eft  une  allée  qui  fe  réu- 
nit à 'la  grande  avenue  de  Trianon. 
Ce  bâtiment  a  été  conftruit  d'après  les 
deilins  de  M.  GahfkL  Les  ornemens 
■  de  fculpture  du  plus  grand  fini  &  de 
la  plus  belle  exécution  ,  font  de  la 
main  de  M.   Guibcrt ,  beau-frère  de 

M.  Vernet. 

Ce  nouveau  pavillon  tient  au  jardin 
botanifte  ,  qui  renferme^  un  grand 
nombre  de  plantes  étrangères ,  telles 
que  l'Ananas  ,  le  Café  l  le  Cierge  , 
TAloès ,  le  Géranium  ,  le  Figuier  des 
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Indes ,  VAfcléplas   venant  de   Syrie  , 

"ITTrn^  ^'Opuniid  major  appelé    Raquette  ,  à 

caille  de  les  teaules  larges  de  quatorze 

pouces.  Ces  plantes  font  rangées  fur 

•.    Aqs  gtadins ,  à  l'exception  de  celles  qui 

•'  demandent  à  être  en  pleine  terre  ,  ôC 

qui  font  enterrées  dans  du  tan. 

Un  fécond  jardin  qui  a  ,  ainfi  que 
le  premier  ,  des  ferres  vitrées  pour 
les  primeurs,  eft  fuivi  d'un  fleurifte, 
dont  les  murs  font  couverts  de  Fila- 
ria,  de  BailTons  ardens  ,  de  Jafmins- 
jonquillcs,  &  de  Siliquaftrum  ou  Gaî- 
nler.  Les  plate  bandes  font  bordées 
de  petits  orangers  mis  d?ns  des  féaux 
garnis  de  fer  ùc  enfoncés  en  terre  ,  ce 
qui  feroit  croire  qu'ils  font  plantés  en 
pleine  terre. 

]QnQ  dirai pr.int  qu'il  y  a  déplus  un 
colombier  ,  un  nouveau  potager  ,  & 
un  autre  jardin  oii  l'on  a  placé  6.^% 
ferres  vi crées  ,  pour  faire  venir  des 
primeurs  &  des  plantes  curieufes, 

M  A  R  L  Y. 


ARLY.  Par  une  magnifique  avenue  on  ar- 
rive à  ce  châceau  ,  dont  le  parc  tient 
à  celui  de  Verfailles.  La  grille  royale 
ferme  une  cour  ronde ,  fur  les  côtés 
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Je  laquelle  font  les  écuries.  Une  lon- 
gue avenue  qui  defcend  dans  l'avant-  ^'^^^''-  ^» 
cour ,  eil  terminée  par  deux  pavillons. 
L'un  iert  de  ûdle  des  Gardes ,  Tantre 
de  chapelle,  dont  la  décoration  n'offre 
rien  que  de  iimple.  On  y  a  fait  depuis 
quelques  années  pour  la  Reine  ^  une 
tribune  toute  dorée ,  de  d'une  jolie 
invention. 

Le  château  confifle  en  un  gros  pa- 
villon carré  &  ifolé  avec  douze  autres 
plus  perits ,  dont  le  Brun  a  donne  les 
deflins.   Il  eft  décoré  en  dehors  de  pi- 
lallres  Corinthiens  ,   de    trophées   ôc 
de   devifes  ,  le  tout  peint  à  frelque. 
Rou[fdau  avoit   commencé   ces   pein- 
tures ,   lorfque  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
les  pays  étrangers.  Meufnlcr  ion  dif- 
ciple  acheva  cet  ouvrage  ,  &:  peignit 
enfuice   les  douze   pavillons    fur   les 
crayons   de  le  Brun.  Cette  brillante 
décoration  dont  le  temps  a  détruit  le 
preftige,  offroit  aux  yeux  le  galais  du 
Soleil  ,    &  les  pavillons    défignoienc 
les  fignes  du  Zodiaque.  Sébaftien  le 
Clerc  en  a  gravé  une  partie  ,  ci  Chaf- 
tillon  l'autre. 

Chaque  face  du  château  préfente 
%n  avant-corps  feint ,   couronné  par 
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un  fronton,  dont  la  fculptare  eft  de 
M  A  R  L  '^'  jQi^y^ritt  &C  de  Maieline, 

Les  perrons  à  pans ,  places  dans  les 
angles  &  aux  faces  ^  font  ornés  de 
;  feize  grouppes  d'enfans  ,  &  de  huit: 
Sphinx  bronzés  ,  exécutés  par  Cou/ïou 
&  VEfpingola,  Ces  perrons  conduifent 
à  quatre  veftibules  ,  qui  fervent  d'ea- 
trée  aux  quatre  appartemens  du  rez 
de  chauffée.  Ils  font  décorés  chacun 
de  deux  grands  tableaux  de  Vander" 
Mtukn  ou  de  fes  difciples  ,  repréfen- 
tant  des  villes  que  Louis  XIV  a  prifes  ^ 
&  des  fièges  qu'il  a  (airs. 

Dans   l'antichambre  de   la   Reine 
font  deux  deiïïis  de  porte  ,   repréfen- 
tant  des  animaux  peints  par  B^ysàrack, 
.  La   chambre    à   coucher    de   cette 

PrincefTe  renferme  deux  morceaux  de 
Van  der-  M  eu! en. 

.  La  chambre  du  Roi  ed  décorée  de 
deux  fujers  de  l'hiftoire  de  Vénus  , 
par  Boucher,  Elle  eft  fuivie  de  la 
lalle  du  Confeil ,  ornée  de  deux  ta- 
bleaux de  M-gnard^  favoir,  l'adronomie 
&  ww  concert  champêtre.  Ow  y  voit 
deux  belles  tables  de  pierre  de  Florence 
qui  font  doubles  ,  comme  celles  de 
-    TEcole-Militaire. 

La  chambre  de  Monfieur  préfente 
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lieux  beaux  payfages  de  Paul  Brll.  Le 

cabinet   de   Madame  renferme  deuxMARLT, 
tableaux  de  M.  Pierre  ,  Jupiter  avec 
lo  ,  Verrumne  &  Pomone. 

Ces  quatre  appartemens  ont  ieuc 
communication  par  les  veftibules  donc 
j'ai  parlé  ,  &  qui  fervent  d'entrée  au 
Grand  Salon  à  double  étage  ,  &c  oc- 
togone ,  dont  les  angles  à  pans  coupés^ 
reçoivent  cuatre  cheminées.  Il  eH:  orné 
de  pilaftres  Ioniques ,  furmontés  d'un 
attique  où  fe  voient  des  Figures  en 
gaine    qui    repréfentent   les    Saifons. 
Quatre  tribunes  portées  par  des  aigles 
&  ornées  de  balcons  dorés  ,  éclairent 
ce  beau  falon  ,  ainfî  que  quatre  œils 
de  bœuf  entourés  de  guirlandes  fou- 
tenues  par  des  Amours.  Ces  fculptures 
font  de  Vanclhc  ,  Hurtrcllc  &  Coujlou 
/  aine. 

Au-deluis  des  cheminées ,  dans  les 
petits  pans  de  l'attique  ,  on  voit  les 
Saifons.  Le  Printemps  dédgné  par 
Zéphire  <Sc  Flore ,  eftd'y^/rro//?^  CoypeL 
L'Hiver  eft  reoréfenté  fous  la  ficrare 
d'un  vieillard  ^  par  Jouvence.  L'Eté 
figuré  par  Cérès  ,  eft  de  BouUon^nc  le 
jeune.  Bacchus  &  Ariane  ,  peints  par  la 
Fojfe  ^  font  l'emblème  de  l'Auo-nne. 

Les  peiks  appartemens  ménagés  ça 
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—  enrrefols  confiftent  en  quatre  pièces. 
M  A  R  L  y.  [)^ns  la  première  étoit  le  tour  du  Roi  ; 
la  féconde  ,  tapiflce  de  papiers  qui 
imitent  parfaitement  ceux  de  la  Chine, 
fert  de  falle  à  manger  aux  petits  ap- 
partemens.  Les  deux  autres  font  un 
oratoire  &  un  cabinet. 
'  Mefdames  de  France  ont  leur  ap- 
partement  au  premier  étage.  Leur 
falon  a  quatre  defuis  de  perte  ,  de 
Natoire  ^  un  Repos  de  Diane  ,  Bac- 
chus  &  Ariane  ,  Apollon  avec  les 
Mufes  ,  &  Vénus  qui  fe  promène  fur 
\qs  ondes  ,  où  Neptune  vient  la  re- 
cevoir. 

Dans  la  falle  a  manger ,  au  premier 
étage  on  a  placé  far  les  portes  quatre 
tableaux  de  Heurs  peints  par  Fontenay, 

Le  grand  pavillon  eft  accompagné 
de  quatre  falies  de  charmille  ,  dont 
les  carres  font  coupés  par  deifus.  On 
voit  au  mjlieu  une  Figure  de  marbre 
entourée  d'une  baluftrade  de  fer.  Dans 
îes  deux  falies  qui  font  à  gauche  en 
montant  ,  font  les  Statues  d'Apollon 
3c  de  Daphné.  La  première  eft  de 
Coufiou  ie  jeune  ,  ^  la  féconde  de  fon 
rrere  ame. 

En  face  du  château  fe  préfente  une 
grande  efplanade    appelée  l'Amphi- 


i 
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théâtre  ,  fur  la  rampe  de  laquelle  font 

pofés  quatorze  vafes ,  fculptés  par  Bcr-  M  a  ^  l  y, 

tin  5  de  Dieu  ,  Slodt\  de  Coujlou,  Cette 

rampe  efl:  toute  revêtue  de  panneaux 

de  marbre  compartis    de  différentes 

couleurs ,   de  ornée  aux   angles  d'un 

grand    efcalier  qui  l'interrompt  ,   de 

deux  chaiTeurs  ,  dont  l'un  tue  un  fan- 

glier  &c  Tautre  un  cerf  :  ils  font  d« 

Coujtou  l'aînée 

La    Pièce   des   Vents 

Paiïe  pour  la  plus  belle  fontaine  de 
Marly.  Sa  tèce  eft  décorée  d'un  grouppe 
de  marbre  repréfentant  la  jonélion  des 

!  deux  Mers.  L'Océan  eft  déiigné  par 
un  vieillard,  &  la  Méditerranée  par 
une  femme  accompagnée  d'un  enfant, 
fymbole  d'une  rivière.  L'Océan  s'ap- 

1  puie  fur  une  urne  placée  entre  lui  & 
la  Méditerranée  ,  qui  croife  {on  bras 
fur  le  (ien ,  pour  défigner  le  canal  de 
Languedoc.  Ce  beau  grouppe  eft  du 
a  Coujlou  le  jeune. 

Deux  morceaux  de  Coy:^evox  placés 
plus  bas  l'accompagnent.  L'un  eft  Nep- 
tune irrité  parla  préfence  d'un  monftre 
marin  qui  épouvante  le  cheval  que 
monte  ce  Dieu.  L'autre  eft  Amphitrite, 
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Tous  ces  grouppes  ornent  le  pre- 
M  A  R  L  Y»  rnier  bailin  de  la  fontaine  des  Vents  , 
d'où  s'élèvent  deux  gerbes  ,  leur  eau 
réunie  avec  celle  qui  fort  de  l'urne  des 
deux  fleuves ,  fournit  quatre  nappes. 
hes  murs  du  dernier  bafîin  font  revè- 
rus  de  pilallres  de  marbre ,  entre  lef- 
qaels  il  y  a  des  têtes  de  Vents  dont 
les  jets  fe  combattent ,  Se  imitent  la 
neige  en  écumant.  Quatre  buffets  d'eau, 
foutenus  par  des  Tritons  ,  font  un  des 
ornemens  de  ce  bailin. 

Ce  beau  morceau  efl:  au  bas  de 
i'endroit  où  étoit  la  cafcade  nommée 
la  Rivière  ,  compofée  de  foixante- 
trois  degrés  de  marbre ,  qui  formoienc 
des  nappes  d'une  hngulicre  beauté. 
-On  y  a  fubfiitué  un  grand  tapis  de 
gazon  terminé  par  un  bafiin  ,  où  trois 
mafcarons  de  marbre  jettent  une  pro- 
digieufe  quantité  d'eau.  Il  efl  accom- 
pngné  de  deux  grouppes  de  Coy{evoXy 
du  fleuve  de  la  Seine  ,  avec  deux  en- 
fans  dent  un  montre  les  armes  du  Roi, 
èc  de  la  Marne  fous  la  fleure  d'une 
femame  entourée  de  deux  enfans. 

On    trouve  dans  cet   endroit  une^ 
grande  portion  circulaire  ,  ornée  de 
deux  vafes  &  de  deux  Figures  antiques 
des  Sénateurs  Pablicaiius  ôi  Atcilius. 

Vous 
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Vous  revenez  enfaite  par  l'allée  de 
la  rivière  au  grand  pavillon.  Les  deux  M  a  r  l  y, 
lalies  vertes  de  la  gauche  en  defcen- 
danCjOiTrenc  les  Statues  d'Hyppomène 
&  d'Atalante  j  la  première  de  Couftou 
le  jeune  ,  &  la  féconde  de  le  Pautre, 
-  Derrière  les  pavillons  de  ce  même 
coté  ,  il  y  a  un  bofquec  ,  fore  orné 
de  Figures  prefque  toutes  antiques  y 
on  l'appelle 

Le  Bosquet  de  Marly. 

On  trouve  d'abord  un  Centaure  dans 
une  petite  falle  ,  enfuire  un  grouppe 
de  marbre  repréfentanc  les  Arts  re- 
levés par  le  Temps ,  une  Circé  ^  de 
Vénus  aux  belles  {qïTqs  d'après  l'An- 
rique  ,  par  Bar  rois.  Thierry  y  a  ajouté 
une  draperie  avec  tant  d'art ,  qu'il  eft 
difficile  de  s'en  apercevoir  :  il  lui  a 
donné  de  la  modeitie  fans  nuire  à  fa 
beauté. 

Sur  la  gauche  vous  verrez  le  petit 
Faune  ,  dans  urie  falle  au-deiTus  deux 
vafes  de  porphyre  ,  Semélé  de  Milon  , 
deux  Termes  anticmes,  &  un  grouppe 
de  marbre  d'un  grand  prix  :  ce  grouppe 
repréfenre  deux  enFans  qui  jouent 
avec  une  chèvre ,  ôc  lui  font  manger 
/.  Farcie.  H 
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""^""^  des   feuilles  de  vigne  de  des  raifins. 


M  A  R  L  Y.  Ceft  Sarai'm  qui  Ta  fculpré. 

\  En  face  il  y  a  un  Fluteur  ,  de  /d 

P autre  ;  c'eft  fon  chef-d'œuvre  ,  il  le" 
fit  à  rage  de  dix-neuf  ans. 

La  partie  de  ce  bofquet  dans  la- 
quelle eft  pratiqué  un  mail  tournant, 
s'appelle 

Le  Bosquet    des   Sénateurs, 

il  eft  orné  de  quatre  Figures  an- 
tiques de  Sénateurs  ,  ôc  d'un  grane 
balfin  environné  d'une  balultrade  d< 
fer  5  dont  la  gerbe  qui  eft  la  plus  hauD 
de  Marly  ,  monte  à  90  pieds. 

On  voit  au  bout  une  Minerve  3c  ui 
Apollon  5  antiques. 

Dans  une  lalle  au-deffus  on  re^ 
marque  quatre  petites  Figures ,  Eu^ 
rydice  ,  par  Bcrt'm ,  Amphitrite ,  Apol 
Ion  &:  Méléagre.  Ces  deux  dernière 
font  antiques. 

En   tournant   fur  la  droite  ,    vou- 
apercevez  un  Cicéron  &  un  Caton 
tous  deux  antiques ,  Méléagre  ,  Venu, 
&  Cupidon. 

Près  de  ce  dernier  morceau  eft  un 
Statue  de  Diane  ,  pofée  fur  un  pié 
^êftal  rocaille  au  milieu  d'uu  banin  ^  ' 
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)lomb.  Un  arbre  artiftement  raillé  lui 
ert  de  parafol ,  de  l'eau  fort  deffous 
a  plinthe  pour  former  une  nappe. 
Hette  Figure  eft  de  flamen, 

il  ne  refte  plus  à  voir  de  ce  côté 
|u  un  cabinet  de  treillage  où  eft  un 
Faune  antique  ,  ôc  aux  côtés  deux  Bac- 
:hus  dont  l'un  a  une  panthère  a  fes 
pieds. 

Sur  deux  grands  picdeftaux  placés 
lUX  extrémités  de  la  terraOe  qui  ter- 
nine  ces  magnifiques  jardins  ,  on  a 
5ofé  en  1745  5  <^^^ix  chevaux  faits  par 
Coujlûu  le  jeune;  ils  fe  cabrent  &  font 
domptés  par  ^qs  Ecuyers  ,  l'un  Fran- 
çois &  l'autre  Américain.  Qii'eft-ce  ea 
:omparaifon  que  les  chevaux  fi  vanté* 
îlacés  à  Rome  a  Monte- Cav allô? 

L'abreuvoir  efl  au  bas  de  la  terrafic 
îans  la  campagne,  dont  les  trois  bouiU 
ons  de  fîx  pouces  de  fortie  &  les  nap- 
pes font  la  décharge  de  toutes  les  eaux 
ie  Marly,  qui  par  trois  conduites  vont 
fe  rendre  a  la  grofTe  gerbe  au  bout  de 
['avenue.  Ihi  tuyau  de  fer  d'un  pied 
de  diamètre  j  forme  l'ajutage  de  cette 
srerbe. 
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Marly.       Le  Bosquet  de  Louvecienne, 

Qui  occupe  toute  la  parde  droite, 
n  eft  oas  inférieui:  en  beauté  à  celui  de 
^  k  gauche.  Les  premières  Figures  qu  oii 

y  anerçoit  ,  Tout  Apollon  antique  , 
Narciife  ,  Bacchus  &  un  Hercule  an- 
tique. 

La    S  AL  L  E    PB  s    M  USES. 

y 

'  On  y  voit  leurs  Statues  antiques  & 
celle  d'Apollon.  Au-deirous  il  y  a  une 
autre  falle  ornée  d'un  bainn  ovale ,  en^ 
touré  d'une  bâlui^rade  de  fer.  Au  mi- 
lieu font  quatre  Naïades  bronzées  ôC 
fculptées  par  Hardy  dz  Thierry  ;  elles 
tiennent  une  corbeille  g  où  fort  une 
gerbe  de  quatre-vingts  pieds.  ^ 
Près  de  là  eil  une  Vénus  antique, 

Les  Bains  d'Agrippine 

Sont  ainii  nomm.es ,  a  caufe  de  la* 
Statue  de  cette  PânceiTe  ,  qui  efl  affife 
fur  un  fiège  pofé  dans  une  cuve  de 
fonte  5  cC  qui  paroîc  fortrr  du  bain. 
Cette  Figure  antique  ,  accompagnée 
àç  deiui  n(QS ,  a  é:é  gravée  par  Mêlkn» 
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L'eau  qui  foit  de^Tous  cette  figure  fait  j,,^^  p^  ^  y. 
jouer  fix  belles  nappes  au  niveau  de 

l'ailée. 

Pius  bas  on  remarque  quatre  vaies 
ô-  autant  de  Statues  ,  dont  trois  font 
antiques  ,  Claudia  ,  JuUa  ,  Fauftme 
&  Lucrèce  moderne.  Elles  fontpofées 
fur  des  bairnis  en  chandeliers  faifant 
nappes  ^  il  y  a  aulTi  des  tètes  de  dra- 
gons placées  aux  coins  des  picdouches, 
qui  jettent  de  l'eau  dans  le  balTin  d'en 
bas. 

La    Cascade   Rustiqui 

~  Eft  toute  revêtue  de  marbre  blanci 
Ses  nappes  font  fournies  par  un  grand 
baffin  :  il  s'élève  du  milieu  une  coupe 
4e  métaildoré  ,  portée  par  trois  Tri- 
tons ;  ouvrage  de  Coujlou  l'aîné.  Il  en 
fort  un  bouillon  de  quatre  pouces  ,  &: 
il  y  a  des  moutons  de  diftance  en  dif- 
tance ,  dont  l'effet  eft  furprenant. 

Les  tablettes  de  la  rampe  de  cette 
cafcade  offrent  huit  Statues  &:  autant 
de  vafes  de  bronze.  Ces  Statues  font; 

Pan  5  par  k  Lorrain, 

L'Air  ,  par  Bertrand, 

riore  ,  par  Fremin, 

Pomone  ,  par  Barrais, 

Hitf 
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L'Eau,  par  Thierry, 

Ma  r  l  y.        Verrumne  ,  par  Slodti, 

Apollon  &  Bacchus  antiques. 
'    Attenant    la   cafcadc   ruftique   eft 

Le      Théâtre, 

Formé  de  gradins  de  gazon ,  au  bas 
'defqueîs  eft  un  piédouche  de  marbre 
d'où  fort  un  jet  qui  fait  chandelier. 
Les  ornemens  ae  ce  théâtre  font  un 
Mercure ,  Paris  ,  un  Berger  antique 
ôc  quatre  vafes. 

On  voit  dans  la  m^me  falle  un  Bac- 
chus ôc  un  Saturne  antique  ,  &  deux 
beaux  vafes  de  porphyre. 

Sur  la  droite  eft  une  Cérès  dans  im0» 
niche  de  charmille. 

En  différens  endroits  de  ce  bofquer 
qui  eft  très-vafte  ,  on  trouve  des  baf- 
iins  3  deux  Figures  antiques ,  Papirius^ 
ôc  un  Sénateur  ,  de  une  rotonde  fou*' 
tenue  par  huit  colonnes  Ioniques. 
-  Fonrenay  y  a  peint  des  guirlandes  de 
fleurs  avec  la  dclicatelTe  ôc  la  fraîcheur 
qui  caraétérifent  fes  ouvrages. 

Le  long  des  deux  grands  bofquets 
qu'on  vient  de  décrire,  régnent  douze- 
pavillons   unis  par   des  berceaux   de 
îjreillage ,  &  deftinés  aux  feigneurs  de 
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la  Cour.  Au-cieiïbiis  font  trois  allées 
foutenues  par  des  talus  de  gazou  : 
l'une  eft  celle  des  portiques  ,  l'autre 
des  boules  ,  &c  la  troifième  des  ifs. 
Rien  n'eil  mieux  exécuté  que  l'allée 
des  portiques  ,  dont  les  deux  rangs 
forment  une  longue  galerie.  Les  arbres 
font  dans  des  plate-bandes  ornées  de 
difFérenres  fteurs  ,  ôc  de  leurs  tiges  oîi 
a  laiiTé  échapper  un  petit  vafe  qui  s'é- 
lève entre  chaque  arcade.  L'allée  gau- 
che des  portiques  a  pour  perfpedtive 
une  Diane,  de  Pouhicr,  de  celle  de  la 
droite  une  Diane  ,  de  Flamcn,  L'allée 
des  boules  eft  terminée  du  côté  de 
l'abreuvoir  par  un  bailin  avec  une 
gerbe ,  6c  du  coté  du  château  par  une 
falle  verte. 

A  l'entrée  de  celle  de  la  droite  font 
deux  Statues  antiques  ,  Fabius  6c  Ful- 
via.  On.  voit  dans  cette  falle  ornés 
d'un  grand  baffin  ,  un  grouppe  de 
luteurs  5  copié  d'après  l'antique ,  par 
l^a^nier  ,  &  deux  vafes  de  marbre. 
D^ns  les  deux  petits  cabinets  font, 
une  Vénus  d'après  celle  de  Médicis , 
par  Coyievox ,  Papirius  le  jeune  ,  6c 
un  Sacrificateur  antique. 
.  L'autre  falle  parallèle  à  celle-ci ,  eft 
«rnée  de  m.ème.    Ses  Figures  font  un 

Hiv 
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"T: fanglier  d  après  l'antique,  par  Fo^^^i/i/, 

AiAKiY.  ^Cieopatre,  Neptune  &  Flaminia.  Ces 
deux  dernières  font  antiques,  ainli  que 
.       -     l'Apollon  3c  le  Paris. 

La  décoration  extérieure  des  deux 
falîes  qu'on  vient  de  voir,  eft  très- 
reîîiarquablc  \  c'ed  un  rang  de  colonnes 
Tofcanes  ifolées  ,  avec  leurs  bafes , 
chapireaux  &  entablemens  formés  par 
des  charmilles  &z  des  ormes  ,  que  l'art 
a  fa  rendre  dociles.  Les  colonnes  ont 
près  de  dix  pieds  de  haut  fur  trois  de 
tour  ,  y  compris  un  pied  à  chaaue 
'  bout  pour  les  bafes  &  chapireaux  qui  y 
£ont  marques.  Le  piédeftal  de  chaque 
colonne  a  deux  pieds  &  demi  ^  ec  la 
corniche  autant. 

.    Le  perron  qui  defcend  dans  ce  pre- 
mier parterre ,  Q{k.  accompagné  de  deux 
grouppes  de  bergers  &z  de  bergères  en 
plomb,  exécutés  par  Coujlou  l'ainé ; 
ainli  que  les  Sphinx  &  les  enfans  pla- 
cés autour  du  château. 
.'   Plus  bas  eft  la  fontaine  àcs  quatre 
gerbes  ,  dont  les  ballins  font  rocailiés. 
Elle  eft  fuivie  de  la  grande  pièce  d'eau 
qui  a  une  gerbe  plus  grolTe  que  les  au- 
tres ,  &  de  5  5  pieds  de  haut.  Les  glacis 
de  gazon  qui  l'entourent  font  ornés  â 
kur  tcte  de  huit  vafes  de  bronze. 
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Le  COUP  d'œil  ed  aaréablemenc  ter-  T^^'^^^ 
miné  par  une  autre  pièce  d'eau  ,  ac-  M  a  r  l  y. 
compagnce  de  deux  grouppes  de  Nym- 
phes en  marbre  ,  fculptés  par  F/amen, 
La  rampe  qui  l'environne  cil:  inter- 
rompue dans  le  milieu  par  une  caf- 
cade  cantonnée  de  deux  bailnis  octo- 
gones ,  &  aux  extrémités  font  deux 
efcaliers  avec  quatre  vafes  ,  faits  par 
Ma^tiine, 

Ces  beaux  jardins  qui  oifrent  des 
modèles  de  tout  ce  que  l'art  du  jar- 
dinage peut  imaginer  de  plus  galant , 
ont  été  plantés  par  Durufi  [a). 

Les  jardins  hauts  confiilent  en  plu- 
fîeurs  belles  allées ,  dans  l'une  def- 
quelles  on  voit  le  Laocoon  fondu  paf 
îes  Kellers.  Ces  allées  conduifent  a 
un  belveder  orné  de  deux  grouppes 
de  bronze ,  Hercule  qui  tue  THydre  , 
&  Diane  jetée  en  fonte  par  les  Kel- 
lers d'après  l'antique  placé  dans  la 
galerie  de  Verfailles.  D'un  côté  on 
peut  aller  au  bois  du  champ  de  Mars  5 
ingénieufement  percé  ,  &  de  l'autre 

{a)  Hollande,  concieigc  de  Marly  du 
temps  de  Louis  XIV  ,  a  détrompé  à  cet  égard 
wa  amateur,  qui  croyoic  d'après  piufieuis 
Auteurs  ,  que  ces  jardins  avoient  été  plantés 
fur  les  deflii]5  de  J.  H,  Manfair, 

H  y 


M  ARLY. 
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aux  trois  grands  réfervoirs  ,  dont  l'é- 
tendue eil  d'environ  cinqarpens.  L'eau 
y  eft  amenée  de  la  rivière  de  Seine  à 
la  hauteur  de  ^00  pieds  fur  un  bel 
aqueduc  de  350  toifes  de  long ,  porté 
fur  trente-lix  arcades  ,  ôc  terminé  par 
deux  tours  ou  châteaux  d'eau.  Cet 
aqueduc  fournit  également  de  l'eau  à 
Marly  &c  â  Verfailles.  Sualem  Ren- 
nequin  ,  natif  de  Liège  ,  fils  d'un  Al- 
lemand 5  &c  qui  ne  favoit  ni  lire  ni 
écrire ,  étant  paffé  en  France  en  i(^8o  s_ 
fit  exécuter  en  quatre  ans  la  machine 
de  Marly  telle  qu'elle  eft.  Plulieurj 
mathématiciens ,  mécaniftes  &  ingé- 
nieurs ont  tenté  depuis  de  la  fimplifier,^ 
&  ont  toujours  échoué.  Sa  defcription- 
fe  trouve  dans  piuiieurs  livres. 

LOUVECIENNE 


Le  pavillon  de  Madame  îacomtefTei 
loBVE-  du  Barry  ,  élevé  par  M.  /e  Doux  j  efti 
ciiNNi.  un  petit  chef-d'œuvre.  Sa  forme  carrée 
préfente  cinq  croifées  de  face  en  tout 
fens.  Placé  fur  une  hauteur  ,  il  dé- 
couvre une  vue  aufîî  riche  qu'étendue; 
la  beauté  de  ce  fpeâracle  naît  en  grande 
partie  d'un  double  contour  que  forme 
la  Seiae  en  ferpentant  au  pied  de  la 
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montagne.  Un  peryltile  de  quatre  co-  ■ 

lonnes  annonce  1  édifice  ;  M.  le  Cornue    ^  ^  ^^'^' 
a  fciilpté  dans  le  fond  une  Bacchanale  ^ 
d'enfans  en  bas-relief. 

L'intérieur  eft  diftribué  enunvef- 
tibule  fervant  de  falle  a  manger  ,  &: 
en  trois  falons.  Dans  le  veftibule  dé- 
coré de  marbre  bianc  &  de  pilaftres 
Corinthiens ,  font  quatre  tribunes  pour 
placer  les  muiiciens;  les  enrrepilaftres 
préfentent  des  Figures  de  femmes  de 
quatre  pieds  de  proportion  ,  tenant 
des  cornes  d'abondance  ,  &  exécutées 
par  Meilleurs  Pajou  &  U  Comte, 

Dans  un  des  falons  de  coté  dont  le 
plafond  offre  un  ciel  vague  ,  M.  Vïcn 
a  placé  quatre  fujets  relatifs  aux  pro- 
grès que  fait  l'amour  dans  le  coeur  des 
jeunes  filles. 

Le  premier  repréfente  deux  jeunes 
filles  qui  facriiient  à  l'autel  de  l'amitié^ 
le  Temps ,  pour  cimenter  leur  union , 
a  brifé  fa  faux  \  mais  (o\\  fommeil 
permet  à  l'Amour  d'allumer  fon  flam- 
beau au  feu  de  l'amitié. 

Dans  le  fécond  on  voit  de  jeunes 
filles  qui  trouvent  l'Amour  endormi  , 
elle  s  s'approchent  de  lui  fans  le  con- 
noître  ,  de  le  parent  de  guirlandes  de 
fie  urs. 

H  V  j 
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Le  troifième  offre    un  am.inr  qui 
L  o  u  y  E'  met  fur  la  tcte  de  fa  maîtrelTe  une 
c  I  £  N  N  E.  couronne     qui    lui    eft    donnée    par 
Glyccre. 

Le  quatrième  a  pour  fujet  l'Amour 
qui  conduit  une  jeune  fille  a  l'autel, 
où  {on  amant  lui  promet  une  fidé- 
lité durable.  L'efclave  de  k  jeune 
Grecque  donne  la  liberté  a  deux  co- 
lombes qui  font  l'offrande  ,  8c  les 
Amours  forcent  du  temple  pour  cou- 
ronner les  amans  &  les  enchaîner  de 
fleurs.  Les  fujets  connus  de  THilloire 
êc  de  la  Fable  ayant  été  interdits  à 
M.  Vien  ,  il  a  été  obligé  d'imaginer 
ces  quatre  fujets  allégoriques;  de  pour 
les  anoblir,  il  les  a  traités  dans  le  ftyle 
Cjrec. 

Le  plafond  du  falon  de  l'autre  côté 
peint  par  Briard  ,  repréfente  les  plai- 
iirs  de  la  campagne  ;  la  devife  en  efl 
ruris  amor.  Les  artiues  les  plus  célè- 
bres le  font  efforcés  de  décorer  un 
féjour  aulîî  délicieux  :  ils  femblent 
s'ctre  furpafTés  dans  les  ornemens  de 
détails  5  tels  que  les  ferrures  ,  les 
efpagnolettes  ,  les  corniches  ,  les 
chandeliers,  les  feus,  les  bras  ôc  les 
chambranles  de  cheminée.  Toutes 
es  prodiidions  font  autant  de  modèles 
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de  ce  que  l'art  peut  enfanter  de  plus 
beau  Se  de  plus  parfait. 

Près  du  pavillon  fur  le  jardin ,  on 
voit  une  baigneufe  &c  une  Diane  fur- 
prife  au  bain  par  Adéon  j  deux  belles 
Figures  de  marbre  fculpcées  par  M. 
Allegrain» 

R  U  E  L. 


Le  château  qui  appartient  a  M.  le  ^  if  e  i.= 
Duc  d'Aiguillon  ,  a  été  rebâti  depuis 
plufieurs  années  ,  &  eft  élevé  fur  une 
terralTe  foutenue  par  des  talus  de  gazon 
avec  des  efcaliers  dans  les  milieux  Sc 
dans  les  angles  :  telle  eft  a  peu  près  , 
mais  avec  plus  de  richeire  ,  la  difpo- 
iition  extérieure  du  château  de  Marly, 
Les  bois  de  haute  futaie  ont  été 
abattus  ;  on  y  a  fubftitué  des  falles  5 
cabinets  &  quinconces  alTez  bien  en- 
tendus. Une.  des  plus  belles  chofes  du 
parc  5  eft  un  grand  réfervoir  fîtué  aa 
haut  d'une  rampe  de  erazon  ,  où  etoit 
anciennement  une  cafcade.  lirait  jouer 
une  gerbe  dans  la  pièce  d'eau  la  plus 
voiline  du  château  ,  une  des  trois  qui 
foient  reftées  de  l'ancienne  diftribu- 
tion  des  jardins.  Les  beautés  de  ce 
lieu  qu'avoir  créées  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu 5  telles  que  les  grottes  ^  ls\ 
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cafcade    &  la  perfpedive  ,   out  dif- 
paru. 

M.  Julien  ,  banquier ,  pofsède  dans 
ce  villafie  une  maifon  très-ornée.  On 
la  nomme  Bois-préau.  Le  premier 
objet  qui  mcrire  attention  ,  efl  un 
buffet  d'eau  placé  dans  le  jardin  5  près 
du  bâtiment  ,  lequel  fournit  au  vil- 
lage une  fontaine  très-commode. 

Le  parterre  a  l'Angloife  ,  furmonté 
de  deux  corbeilles  ornées  de  figures  , 
ôc  terminé  par  un  grand  baiîin ,  Icpare 
Içs  potagers  des  bofquets.  Trois  allées 
avec  des  mafîifs  &  des  arbres  taillés  en 
arcades ,  mènent  fur  la  gauche  à  un  bal- 
daquin dont  la  forme  eft  aufli  délicate 
qu'ingénieufe  :  il  eft  diftribué  en  trois 
dômes  ,  fous  chacun  defquels  on  a 
placé  un  grouppe  en  pierre  de  Figures 
Chinoifes ,  &  il  eft  couronné  par  des 
vafes  Ôc  des  corbeilles. 

Plus  loin,  vous  apercevez  une  pièce 
^'eau  d'environ  deux  arpens,  entourée 
de  charmilles  qui  renferment  un  bois. 
On  y  trouve  un  baflin  au  centre 
d'une  étoile  5  ôc  au-delTus  un  buffet 
formé  par  un  dauphin  grouppé  de  deux 
en  fan  s. 

Dans  le  haut  du  jardin  ,  en  fe 
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rapprochant  de  la  maifon  ,  paroît  un 

Trianon  ;  une  de  fes  faces  donne  fur  .ï^  ^  £  £►* 
un  théâtre  de  verdure ,  orné  de  Figures, 
êc  l'autre  découvre  une  fontaine  qui 
s'élève  du  milieu  d'un  parterre  en 
corbeilles  ,  foutenu  pat  des  talus  de 
gazon.  Des  rampes  douces  ,  accom- 
pagnées d'arbrifTeaux  de  fleurs  &  d'ar- 
bres fruitiers ,  fe  terminent  agréa- 
blement à  un  canal. 

La  volière  orne  la  partie  droite  de 
ce  parterre.  Au-deflfous  eft  une  falle 
de  comédie  de  un  ovale  d'eau  fourni 
par  deux  jets.  L'orangerie  eft  proche 
de  lamaifon. 

Le  grand  portail  de  la  Paroisse 
de  Ruel  eft  formé  de  deux  ordres  d'ar- 
chitedure  ,  le  Dorique  Se  l'Ionique. 
Un  fronton  couronne  ce  dernier  , 
ôc  des  vafes  font  placés  à  la  hauteur 
du  premier.  Ce  portail  deffiné  par  /e 
Mercier  ,  reffemble  beaucoup  à  celui 
de  la  Sorbonne  ,  qui  eft  du  même 
architedte. 


J  O  U  Y, 


Près  del'aquéduc  de  Bue  ,  &  à  une    J  0  ¥  ï, 
lieue  de  Vêrfailles ,  appartient  à  M.  le 
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Marquis  de  Beuvron.  Sur  la  droite 
Jo  V  Y.  ^^  château  confcruit  à  lltalienne  ,  on 
defcend  par  un  grand  efcalier  en  fer  à 
cheval  dans  le  parterre  de  l'orangerie  y 
orné  d'un  côté  d'une  pièce  d'eau  cin- 
trée en  miroir  ,  Se  de  l'autre  d'une 
très-grande  pièce  d'eau  à  oreilles,  pla- 
cée en  face  de  la  ferre.  C'eft  autour 
de  celle-ci  qu'on  range  les  orangers  , 
qui  ne  le  cèdent  qu'a  ceux  de  Ver- 
failles  &  des  Maifons  Royales. 

L'enfemble  de  ce  morceau  efl:  ma- 
gnifique. Il  ed  terminé  par  une  futaie 
dans  laquelle  on  remarque  une  fon- 
taine d'un  très-élégant  deiTni  ;  il  efb 
de  BlondcL  Cette  fontaine  rocaillée 
a  pour  amortilTement  un  baldaquni 
placé  au  niveau  d'une  allée  du  parc. 
L'eau  ferpente  au  milieu  d'un  gazon 
qui  occupe  le  centre  de  la  falle,  donc 
les  carrés  de  bois  font  coupés  par  def- 
fus ,  à  l'exception  de  quelques  arbrif- 
feaux,  auxquels  on  permet  de  s'échap- 
per pour  former  des  boules. 

Au-delTus  de  la  futaie  on  voit  denx 
étangs  de  dix  arnens  ,  fournis  par  l'é- 
tang de  Poura.  Les  potagers  font  ù 
côté.  Toutes  les  eaux  fe  rendent  par 
un  canal  en  chute  pratiqué  derrière 
une  paliiïade  ,  dans  une  des   pièces 
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(1  eau  de    1  orangerie    qui    raie  tace  a 

un  bois  très-bien  delliné.  Au  bout  &  J  o  u  y. 
fur  la  iiaateur  efi:  un  belvcder  en  ro- 
ronde  ,  d'où  \on  découvre  le  peu  de 
vue  dont  on  peut  jouir  d'un  château 
fitua  dans  un  fond  &  environné  de 
coteaux.  0\\  y  compte  quatre  cens 
arpens  de  parc. 

PONTCHARTRAîN       _««,_ 

m  un  chatera  à  quatre  lieues  de  ^''^^^^^^^''' 
Verfailles  ,  bâti  par  fe  chancelier  de 
ce  nom.  Il  eH;  entouré  de  foflfés  pleins 
d'eau  ,  &  Banque  de  deux  ailes  avec 
quatre  pavillons  aux  encoignures.  La 
façade  fur  le  jardin  a  un  pavillon  ea 
dôme  avec  un  fronton  ôc  un  campanile 
qui  renferme  l'horloge. 

Dans  un  cabinet  font  confervés  deux 
ouvrages  de  Bouchardon  ,  qui  méritent 
d'être  vus  ;  l'un  eft  le  médaillon  en 
bronze  de  Louis  XV ,  d'après  le  mo- 
dèle de  ce  fculpteur  ,  l'autre  efi:  le 
portrait  de  feu  M.  le  Dauphin. 

Sur  la  gauche  on  aperçoit  un  ca- 
nal de  deux  jolies  falles  ornées  de  deux 
vafes  de  marbre.  L'aile  du  château  de 
ce  même  coté  efi:  bordée  d'un  petit 
jardin  que  termine  une  galerie  ^  de  ua 
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-  falon   décoré    de    quatre    cheminées 
PoNTCHAR-  aneulaires  ,  dans  le  ÇLoùt  de  celui  de 
Marly. 

Le  parterre  accompagné  de  vafes 
fur  la  terrafle  du  château  ,  a  la  forme 
d'un  boulingrin  ,  &c  aboutit  à  une 
fuperbe  pièce  d'eau  de  douze  arpens 
qui  fait  une  poêle.  Ce  parterre  forme 
en  retournant  une  vafte   pièce  carrée 

;  que  l'eau  fuit ,  en  décrivant  de  même 
plufieurs  angles  &  portions  circulaires. 
Un  cordon  de  pierre  de  taille  revêt  La 
pièce  d'eau  ornée  de  diftnnce  en  dif- 
tance  de  focles  portant  des  vafes  de 
fer  peints  en  blanc.  A  l'extrémité  le 
terrein  s'élève  en  amphithéâtre  ,  ter- 
miné par  une  patte  d'oie,  6c  accom- 
pagné de  quinconces. 

Vous  defcendez  fur  h  droite  de 
cette  grande  pièce  d'eau  ,  dans  une 
allée  de  charmille  ,  dont  le  milieu  eft 
occupé  par  un  petit  canal  que  fournit 
un  mafcaron.  Son  eau  nourrit  un 
baflln  rond  de  40  à  50  toifes  de  dia- 
mètre ,  entouré  de  quilles  d'ifs  dc 
d'arbres  taillés  en  banquette.  Vénus 
en  bronze  ,  de  grandeur  naturelle  , 
portée  fur  fa  coquille,  femble  forcir 
du  milieu  des  eaux.  Au  deiTus  efl:  un 
vertugadm  dont  les  allées  aboutiffent 
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a  une  étoile  ,011  l'on  a  placé  ungrouppe  ^^^^^^; 
de  marbre  fcul}3té  en  1^09  par  Frt2/2-  ^rain. 
f^vi//^.  Il  repréiente  la  France  tenant 
un  fable  ôc  un  compas  :  le  Temps 
la  foutient  Se  l'enlève  aux  efforts  de 
fes  ennemis  ;  au  bas  paroît  un  monftre 
dont  une  griffe  eft  appuyée  fur  une  tète 
de  mort ,  &  dont  l'autre  tire  la  dra- 
perie de  la  France.  Sous  les  pieds  du 
Temps  un  Satyre  eft  renverfc. 

On  defcend  par  une  allée  de  cette 
étoile  à  un  beau  vectugadin,  qui  con- 
duit fur  la  terraffe  du  château.  11  ne 
faut  pas  oublier  de  dire  que  ce  parc 
bien  planté  a  près  de  deux  cens  ar- 
pens ,  ôc  qu'il  appartient  à  M.  le  Comti 
de  Alaurepas  ,  Miniftre  d'Etat. 

SAINT    HUBERT. 


Le  château  élevé  d'après  les  deffins  s,  Hubejit.i 
de  M.  Gabriel ,  eft  placé  fur  le  bord 
de  l'étang  de  Poura.  11  confifte  en  un 
pavillon  ifolé  ,  dont  le  rez  de  chauffée 
forme  l'appartement  du  Roi.  Le  falon 
a  été  décoré  par  Ckrki,  Huit  pilaftres 
Corinthiens  fur  lefquels  règne  un  en- 
tablement Compoiite  ,  forment  fa 
décoration  intérieure.  Entre  ces  pi- 
laftres ,  il  y  a  quatre  arcades  percées 
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a  jour  5  Gins  1  une  delqueiles    eii:  U^ 

S.  Hubert. gi-aj^f|3  porte  d'entrée.  L'encableinenî: 
efl:  fiirmonté  d'une  calotte  ornée  d^ 
confoles  &  de  huit  panneaux  q\n  re- 
prércnrent  des  trophées  de  challe,  le 
milieu  de  la  voiue  forme  un  percé.  Il 
règne  beaucoup  d'accord  dans  l'af- 
fortiment  des  différens  marbres  fac-' 
tices  dont  ce  (a\on  eft  revêtu.  Les  guir- 
landes 5  les  tctes  de  cerfs  &  de  fan- 
gliers  ,  les  chiens  ,  les  bas-reliefs  6c 
le  couronnement  de  la  porte  ,  quii  eft 
unbude  de  Diane  accom'_rig;né  de  deux 
enfans  ,  font  de  iluc  blanc.  M.  A* 
Slûdci  a  £\it  un  des  bis-reliets  ,  ahî(î 
que  la  Diane,  les  enfans  &  les  tro- 
phées du  plafond  :  les  trois  aurres  (oiài 
de  MM.  Plgallc  ,  Fa/cona  c^  Couf^ 
îou.  Les  chiens  qu'on  voit  dans  la 
frife  5  ont  été  fculptés  par  Vsrhrcck, 

La  chapelle  occupe  une  partie 
d'une  aile.  Son  autel  ell  décoré  d'un 
tableau  de  S.  Hubert  peint  par  CarU 
Vanloo,  >    . 

SAIN  T"G  E  R  M  A  I  N. 


;.Germain.  ^^  château  de  Saint  Germain  (itue 
a  quatre  lieues  de  Paris  ,  eft  élevé  fur 
une  montagne  ,   au  pied  de  laquelle 
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eoule  la  rivière  de  Seine.  Cette  fitua- 

tion  (2-:  la  ralubrité  de  l'aii:  le  rendent  S.Germain. 

un  des  plus    agLeables  féjours    de  la 

France.  11  fe  diftingae  en  château  vieux 

^  en  cbâteau  neuf. 

Le  château  vieux  bâti  par  Louis  VI 
comme  une  fortereile  ,  ayant  été  ruiné 
par  les  Anglois  ,  demeura  en  cet  état 
jufqu'au  règne  de  Charles  V  ,  qui  le 
fit  rétablir  fur  {<js  anciens  fondemens  ; 
il  a  été  enfaite  augmenté  d'un  étage 
par  François L  Le  haut  efc  entièrement 
couvert  de  dalles  d.e  pierre  5  &c  forme 
une  terraiTe  d'où  l'on  jouit  d'une  très- 
belle  vue.  Louis  Xlîl  fit  plufieurs  em- 
belliiTemcns  a  ce  château ,  &c  fous  le 
règne  de  Louis  XIV  ■_,  J.  //.  Munfart 
éleva  les  cinq  gros  pavillons  qui   en 
flanquent  les  encoignures.  La  face  fui* 
l'es  jardins  eft  la  plus  grande  d.es  cinq 
faces  de  ce  château.  Du  coté  du  cou- 
chant eft  la  falle  fervant  aux  bals  ,  co- 
médies &c  opéra;  elle  paiTe  avec  rai- 
fon  pour  une  des  plus  fpacieufes  da 
Royaume. 

Vers  le  midi  eft  «ne  belle  chapelle 
dédiée  â  S.  Jean-Baptiile.  Le  tableau 
d'Autel  qui  repréfente  la  Cène  ,  eft 
iin  excellent  morceau  du  PouJJin,  On 
yoit  au-dsffus  la  Sainte  Trinité  peinte 
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par  Vouet  ,  6c  accompagnée  de  deux 
«.Germain,  ^j^gg^  de  ftuc,  grands  comme  nature, 
placés  à  la  hauteur  du  premier  ordre , 
&  tenant  les  armes  de  France  :  ils  font 
dûs  à  Sara\in,  Le  jubé  eft  fpacieux  , 
ôc  renferme  un  beau  buffet  d'orgues. 
Deux  tableaux  de  Rofelli  ornent  cette 
chapelle  :  l'un  eft  David  qui  tient  la 
tète  de  Goliath  ,&  l'autre  Judith  te^ 
nant  celle  d'Holopherne. 
•  On  conferve  dans  la  facriflie  deux 
moyens  tableaux  :  l'un  d'une  Mère  de 
pitié  qui  rient  le  corps  de  N.  S.  l'autre 
d'une  Vierge  donnant  à  manger  à 
l'Enfant  Jéfus. 

Le  château  neuf  commencé  fous 
.  Henri  IV  ,  n'étoit  éloigné  du  vieux 
que  de  deux  cens  toifes.  M.  le  Comte 
d'Artois  vient  de  le  faire  abattre  pour 
en  conftruire  un  autre  à  fa  place.  A 
droite  eflle  boulingrin,  ainfi  nommé 
par  Henriette  d'Angleterre  ,  première 
femme  de  A4onfieur ,  frère  de  Louis 
XIV.  On  l'a  ouvert  plus  qu'il  n'étoit 
alors  5  pour  découvrir  Marly  qui  n'e- 
xiftoit  point  encore.  La  terraire  régnant 
dans  route  la  longueur,  eft  une  de  fes 
principales  beautés ,  6c  la  vue  qu'on 
y  découvre  en  rend  la  promenade  de$ 
plus  agréables.  L'autre  jardin  du  coté 
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du  pire ,  nommé  Jardin  de  Madame 
la  Daiiphine  ,  paixe  qu'elle  s'/  pro-S.GERMAiH. 
menoin    fort    fouvenc  ,    eft  foucena 
d'une  terraiTe  pareille  à  celle  du  bou- 
lingrin. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  que  la  grande 
terraflTe  ,  qui  eft  en  même  temps  un 
monument  &  de  la  magnificence  de 
LouisXIV  hc  de  l'iiabiletc  de  le  Nojlrc. 
Elle  a  iico  toifes  de  long  fur  15  de 
large  \  fon  mur  eft  folidement  bâti , 
avec  u.n  beau  baflion  qui  la  termine 
au  Parc  aux  lièvres.  H  y  a  vers  fou 
milieu  une  demi-lune  plantée  d'ormes 
&  de  charmilles. 

Le  petit  parc ,  contigu  aux  jardins 
&' à  la  grande  terraiTe,  contient  ^\G 
arpens ,  &  eft  percé  de  routes. 

La  foret  de  Saint-Germain  ,  une 
des  plus  belles  du  Royaume  5  a  5714 
arpens  ,  fuivant  l'arpentage  fait  en 
\6%6,  On  l'a  nommée  la  forêt  de 
J.aye  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fan- 
gliers  qui  i'habitoient.  Comme  fon 
terrein  eft  fablonneux,  on  peut  ychaf- 
fer  en  tout  temps  ;  ce  qui  fait  que  le 
Roi  y  prend  le  diverrilTement  de  la 
chalfe  dans  les  plus  mauvaifes  faiions. 
Il  y  a  vingt-cinq  portes  aux  paftages 
4es  grands  chemins» 
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I.E  CHATEAU  DU  Val  efl  uii  petit 
bâtiment  litue  a  une  des  extrémités 
du  petit  paix  ,  au  bout  de  la  grande 
terraife.  Ce  n'étoic  autrefois  qu'un 
fîmple  pavillon  où  les  Rois  faifoient 
quelquetûis  des  retours  de  chaifc  j 
mais  Louis  XIV  l'a  fait  rebâtir  d'un 
autre  goût  par  /.  H,  Manfart,  il  eil  à 
M.  le  Prince  de  Beauvau. 

La  Muette  (îruée  à  une  lieue  du 
Val ,  ed  au  centre  de  huit  routes.  Ce 
pavillon  tout  boifé  ,  commence  par  le 
feu  Pvoi ,  a  été  fini  par  Louis  XVL  II 
eil:  furmonté  d'un  petit  belveder  d'où 
Ton  jouit  d'une  très-belle  vue. 

Le  Monastère  DIS  Loges  eO:  aufîî 
enclavé  dans  la  foret.  Il  eil  au  bourde 
la  grande  route  en  face  du  château 
vieux  ,  dont  il  termine  le  point  de 
vue.  La  Reine  Anne  d'Autriche  y  ht 
^  faire  un  petit  pavillon  dans  un  coin  du 

jardin  ,  où  elle  alloit  fort  fouvent , 
lorfqu'elle  étoit  a  Saint- Germain.  Ce 
pavillon  fubrille  encore. 

L'HÔTEL  DE  NoAiLLEs  5  appartenant 
a  M.  le  Duc  de  Noailles ,  mérite  la 
vifite  du  voyageur.  Le  bâtiment  élevé 

par 
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»ar  J.  ^.  Manfart ,  fe  prcfc-nre  à  gauche 
en  entrant  ,  avec  un  vellibule  formé  ^-^e^^-^^^» 
de  colonnes  Doriques.  On  voit  au  rez 
de  chauffée  une  galerie  ornée  de  qua- 
torze tableaux  de  moyenne  grandeur, 
peints  par  Purroccl  d' Avionon  ,  &  re- 
prélentant  l'hiftoire  de  Tobie. 

I.  Elle  commence  par  une  peinture 
touchante  de  la  captivité  des  Ifraélices 
après  qu'ils  eurent  été  vaincus  par 
Salmanazar.  Le  vieux  Tobie  fuivi 
de  iow  époufe  montée  fur  un  cha- 
meau 5  &  tenant  fon  fils  entre  fes 
3ras ,  y  paroît  frappé  de  la  plus  vivs 
ifïliclion. 

II.  Il  répand  fes  biens  dans  le  feiii 
de  {ts  infortunés  compatriotes  5  qu'il 
va  chercher  far  àts  rochers  ,  &  dans 
^^^  retraites  prefque  inacceflibles  ,  où 
ils  étoient  obligés  de  fe  cacher  pour 
fe  dérober  à  la  vengeance  de  Senna- 
:hérib. 

ill.  Tobie  eft  enfin  profcrit  a  foa 
retour  &  obligé  de  fuir  -,  mais  c'efl: 
pour  exercer- les  feuls  actes  d'humanité 
qui  font  encore  en  fa  puiilance.  0\\  le 
voit  def:endufous  une  voiueprofond^j 
éclairée  par  une  lampe  ,  cc  occupé  à 
snfevelir  les  vidimes  de  la  fureur  du 
Monarque  AOTyrien, 

i.  Panic,  1 
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~  —      IV.  Ce  vcncrable  vieillard  devient 

S.Germain.  aveugle.  Son  époufe  paroît  l'accabler 

des  plus  injudcs  reproches. 

V.  Son  exrrcme  indigence  robllge 
à  faire  partir  (on  fils  pour  aller  cher- 
cher dix  talens  qu'il  avoir  prêtés  à 
Gabclus.  Le  jeune  Tobie  fort  de  la 
maifon  paternelle  ,  accompagné  de 
l'Ange  Pvaphacl.  Sa  mère  le  fuit  des 
yeux. 

VI.  Le  jeune  voyageur  ayant  voulu 
fe  baigner  fur  les  bords  du  fleuve  du 
Tygre  ,  fat  effraye  à  la  vue  d'un  poif- 
fon  mcnflrueux.  Son  fage  conduffleuï 
je  radiire ,  &  l'encourage  a  tirer  c€ 
poidon  hors  du  iieave. 

VIL  Arrivé  chez  Raguel ,  am.i  de 
{ou  père  ,  la  vue  de  Sara  fa  iîlle  captive 
fon  cœur  ,  il  la  demande  en  mariage- 
La  jeune  Sara  frappée  du  malheui 
arrivé  aux  fcpt  premiers  maris  qu'elU 
âvoiî  perdus  ,  fe  tient  à  l'écart,  &^ 
paroîr  encore  couverte  du  voile  d< 
viduité.  Raguel  ôc  (on  époufe  en  font 
dans  l'étonnement ,  leur  pitié  fe  ma- 
nifefte. 

VIIL  Sara  5c  fon  nouvel  époux  foni 
a  genoux  autour  d'un  brafier  ardent . 
où  ils  ont  jeté  ie  foie  du  monflre  trouva 
dans  le  Tygre.  On  voit  au  travers  de  h 
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fumée  l'Ange  Raphaël ,  qui  force  le 

Démon  à  quitter  pour   jamais  cette  S.Germain. 

chambre  nuptiale. 

IX.  Râguel ,  à  la  faveur  d'une  lu- 
mière 5  fait  creufer  une  {ofCe  pour  en- 
terrer  fon  gendre.  Dans  l'éloignement 
une  jeune  tille  tient  une  lampe  ,  de 
s'avance  vers  le  lit  des  nouveaux  ma- 
riés 5  pour  épier  fi  Tobie  ed  encore 
vivant. 

X.  Le  jeune  Tobie  quitte  la  maifon 
de  fon  beau-père.  Sara  fe  difpofe  a  le 
fuivre.  Les  équipages  qui  doivent  la 
précéder,  piroillent  déjà  en  marche, 
de  occuDent  une  longue  file  dans  le 

1  o 

Pond  du  tableau. 

Xî.  De  retour  dans  la  maifon  pa- 
rei'neîle  avec  fon  iidèle  condudeur  , 
il  rend  la  vue  à  fon  père  ,  en  lai  ap  - 
pliquant  fur  les  yeux  une  partie  da  fiel 
du  poiflTon. 

XII.  Le  vieux  Tobie  reçoit  chez 
lui  fa  belle-fille,  quelques  jours  après 
l'arrivée  de  fon  époux.  Les  bagages  qui 
la  fuivoient  entrent  dans  la  maifon  ; 
on  y  diftingue  les  apprêts  d'un  fuperbe 
feftîn. 

XIIL  L'Ange  Raphaël,  fur  le  point 
de  difparoitre ,  fe  fait  connoitre  a  toute 
la  famille  de  Tobie. 
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XIV.  Le  vieux  Tobie  près  de  moti-i 
S.-Germain.  rir  fait  un  dernier  effort  pour  fe  lever 
far  fou  fcant.    On  voit  autour  de  lui 
fa  famille  cplorce.  La  mère  eft  entiè- 
rement couverte  de  £on  voile. 
^        Les  deux    deffus  de    porte  offient 
des  figures  allégoriques  aux-deux  ver-^ 
'   tus  éminentes  qui  ont  le  plus  caradé- 
rifé  la  famille  de  Tobie,  D'un  cote  eft 
la   Religion   Judaïque   perfonnifiée  , 
avec  tous   les   fymboles    qui   fervent 
;.    communém-cnt  à  la  dcfîgner  :  de  l'au* 
tre   coté    on   voit   une    belle  femme 
environnée  de  jeunes  enfans ,  qui  re* 
préfente  la  Charité. 

Les  jardins  font  grands  Sz  plantés 
avec  goût.  Il  y  en  a  un  pour  les  plantes 
médicinales  ,  avec  une  ferre  chaude  , 
ôc  un  fieurifte  orné  de  deux  théâtres 
que  termine  la  ferre  des  orangers. 

s-CROlSSI-LA-GARENNE. 

Croissi-la-     Le  principal  Autel   de  la   Paroilfe 

Ga^lnine.  ed  décoré  d'un  beau  tableau  de  J^ouet: 

c'cft  un  Chrifi;  en  croix ,  accompagné 

,     de  la  Vierge,  de  Saint  Jean  t^  dï  la 
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MAISONS.  Ma.i5g»ns. 

j  Vn  poëce  feint:  agréablement  ciansi 
fon  Temple  du  Goût  ^  que  lorfqiVil  y- 
arriva ,  le  Dieu  s'amufoit  à  faire.éleve-r^ 
en  relief  le  modèle  d'un  palais  parfair, 
fiiivAnt    l'architedure    extérieure    du 

j  château  de  Mailons. 

I  Simple  en  école  la  noble  arcHiceéltarc  5 

'  Chaque  ornement  en  fa  place  arrête  , 

Y  fcmbleît  mis  par  la  nécefTité: 
L'art  s'y  cachoit  fous  l'air  de  la  nature  5 
L'ceil  fatisfair  embrailbic  fa  ftrudure  ^    . 
Jamais  furpris^  6c  toujours  enchanté.    ^ 

I  -■i.Ce  château  a  été  bâti  par  Franc oU. 

"  fanfare  pour  René  de  Longueil,  Pré- 
fident  du  Parlement ,  &  Sur-intendant 
des  Finances  ,  il  appartient  préfen- 
cernent  a  M.  le  Comte  d'Artois. 

On  arrive  à  Maifons  ,  iitaé  à  une 
lieue  en-deçâ  de  Saint-Germain ,  par 
trois  avenues  difpofées  en  croix  ,  «Se, 
ayant  chacune  deux  pavillons  féparés 
par  un  foffé ,  &  décorés  d'architeclure» 
La  principale  ,  percée  de  routes  dans 
la  foret  de  Saint- Germain,  a  pour  perf- 
pedive  deux  pavillons  ornés  de  corps 
de  refend.  6c   de  colonnes  Doriques 

I  iii 
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ponant  des  grouppes  d'enfans  qui  fou- 
Wàiscns.  tiennent  des  corbeiiles  de  fleurs.  Ces 
pavillons  bien  dignes  de  l'attention 
des  curieux ,  ferment  les  deux  avant- 
cours. 

Sur  la  gauche  de  la  féconde  ,  à  l'en- 
trée de  laquelle  font  pofés  fur  de  grands 
piédeftaux  un  Mars  ôc  une  Minerve, 
avec  des  enfans  &  leurs  attributs , 
s'élève  un  fanerbe  bâtiment  deftiné 
aux  écuries.  Elles  ont  huit  croifées  de 
face  ,  ôc  font  drcorées  de  pilaftres 
Doriques  accouples  ,  de  terminées  par 
deux  pavillons  à  pans ,  avec  des  portes 
grillées  ornées  de  fculptures.  Le  milieu 
forme  un  avant- corps  de  fîx  colonnes 
qui  portent  autant  de  vafes  ,  Ôc  eft  fur- 
.  ,  '     monté  d'un  atiique  avec  un  lanternon 

où  efb  riiorloge.  Dans  le  centre  de  cet 
avant-corps  ,  quatre  pilaftres  Com- 
pofites  portent  un  fronton.  Dans  leur 
milieu  eft  une  fenêtre  en  tourcreufe, 
fur  le  rétable  de  laquelle  iont  deux 
chevaux  en  bas-reîier,  6cau-deiTas  un 
aigle  dans  une  coquille.  Trois  chevaux 
à  mi-corps  fervent  d'amortilîement  A  la 
fenêtre  du  milieu  du  rez  de  chauffée. 
■  Le  plan  de  ce  bâtiment  eO:  très-cu- 
rieux. On  trouve  au  centre  un  gran* 
manévj^e  couvert ,  accompagne  d'écuries 
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de  chaque  côté.  Au-deiTus  du  manège 
eft  une  galène ,  de  au  bout  deux  petites  Maisons. 
écuries.  Deux  autres  terminent  dans 
le  fond  cette  galerie  ,  avec  des  pafTages 
qui  vont  a  une  grotte  fervant  d'abreu- 
voir. Le  logement  des  palfreûiers  eft 
autour  de  ces  batmiens ,  &  li  y  a  de 
plus  trois  cours  avec  des  dégagemens. 
Vis  avis  de  ces  écuries  on  devoir  conl- 
traire  un  pareil  bâtiment  deftiaé  pour 
les  cuiHnes  Se  offices ,  dont  il  n'y  a  d'é- 
levé que  le  portique  du  milieu*    Ces 
deux    bâtimens  auroient    formé   une 
avant-fcène  au  château   dont  le  plan 
îtoié  &  reculé  produit  un  coup  a  <ril 
intérelTant. 

Du  côté  de  la  cour ,  la  façade  àa 
château  conftruit  dans  le  goûr  antique  ^ 
a  pour  décoration  deux  ordres  d'archi- 
te(^^Lire  :  le  premier  qui  ïèpic  tout  au 
pourtour  eft  Dorique  ,  le  fécond  eft 
ionique  antique  ,  orné  de  quatre  vafes 
&  furmonté  d'un  attique  en  pilaftres 
Corinthiens.  Les  deux  pavillons  carrés 
qui  en  occupent  les  extrémités ,  for^ 
meiït  des  corps  avancés  3  au-devant 
defquels  s'élèvent  à  la  hauteur  de  l'en* 
tablement  Dorique  ,  deux  autres  corps 
de  bâtiment  fervant  de  terralTes.  La 
juâeire  des  proportions  de  cette   ar- 

l  iv 
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-ehiredtiire  n'eft   pas  moins  a  obferver 


à>1aisons.  qiie  le  choix  des  orneinens.  Sur  les 
côtes  de  la  cour  on  a  planré  deux  quin- 
conces  ,  avec  un  baffin  au  milieu.  Celai 
de  la  gauche  eft  carminé  par  un  joli 
bâtiment  qui  fert  d'orangerie.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  remarquer  que  le 
château  efl  entouré  de  foiTés  fecs ,  &c 
bordé  d'une  terraiTe  qui  règne  autour 
de  la  principale  cour. 

Le  veftibule  eil  décoré  de  colonnes 
êc  de  pilafires  d'ordre  Dorique  j  ces 
colonnes  font  d'une  feule  pièce  ,  & 
ont  des  cannelures  fé-parées  par  des 
lifteaux  dans  le  goût  de  celles  du 
château  des  Tuileries  du  côré  du  jar- 
din. Sur  la  corniche  font  des  figures 
d'aigles ,  aux  encoignures  ,  ôc  quatre 
lunettes  ornées  de  bas-reliefs.  On  ad- 
mire les  deux  grilles  de  ce  veftibule 
travaillées  en  fer  poli  ;  celle  de  la 
cour  a  cinq  panneaux  remplis  par  un 
pilaftre  à  double  baludre  ,  entouré 
d'un  ornement  en  entrelacs  ôc  â  jomv, 
>  ■•  Le  dormant  préfente  un  Satyre  eoiv^^ 
ronné  par  deux  enfans ,  ôc  terminé  en 
rinceaux  &  fleurons.  Le  milieu  de  la 
grille  fur  le  jardin  eft  occupé  par  un 
^  cartouche  ovale  ,  que  remplit  un 
caducée  entouré  d'épis  de   blé  <?c  de 
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ailles   de   chêne.   Ce  cartouche  eft 

ivironné  de  quatre  panneaux  de  rin-  Maisons, 
;aux  &  d'un  guillochis  avec  des 
lafques  ,  qui  tourne  tout  autour.  La 
.e.nière  grille  qui  efl  l'ouvrage  d'un 
■rrurier  François  ,  paroît  fupérieure 
la  féconde  faite  par  un  Allemand. 
Iles  font  d'une  ii  grande  beauté  > 
ïon  les  a  enfermées  dans  des  volets 
'^  bois. 

A  gauche  du  veflibule  on  trouve 
mtichambre  &  le  falon  tendu  d'une 
pitrerie  d'après  Jordaans. 

L'efcalier  placé  fur  la  droite  ell  de 
rme  ronde  ,  &c  conftruit  de  pierres 
j  Liais,  Quoiqu'il  foit  très-éclairé, 
tire  encore  du  jour  d'un  lanternon, 

la  hauteur  du  prelnier  étage ,  cet 
'calier  eft  orné  de  pilaftres  Ioniques , 
irre  lefquels  font  de  larges  corniches 
ortant  des  grouppes  d'enfa-ns  :  ils 
îpréfentent  ,  l'un  les  trois  Arts  de  la 
einture,  de  k  Sculpture  ôc  de  l'Ar- 
litecfcare,  l'autre  un  concert;  le  troi- 
ème  l'Hymen  &  l'Amour  ,  &c  le  qua- 
ième  l'Art  Militaire.  Au-delTus  d& 
uatre  portes  ,  tant  feintes  que  véri- 
ibles  >  font  fcu^ptés  des  médaillons 
iitourés  de  liftels. 

A  droite  e(l  l'apporte  m eiït  de   îa 
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Keme ,  aont  i^s  meubles  lonc  cie  ve- 

Maisoms.  loiirs  CL'amoid  avec  des  galons  d'or. 
La  tapiîîerie  a  été  faite  fur  tes  delîîns 
d'Albert  Durer. 

L'appartement  du  Roi  eft  vis-à-vis» 
On  trouve  d'abord  la  falle  des  Gar- 
des 5  éclairée  par  (i\  croifées ,  &  ten- 
due d'une  taplderie  donnée  à  M.  de 
Maifons  ,  loriqu'il  étoit  Chancelier 
de  la  Reine 'Mère.  A  l'entrée  de  cette 
falle  eil  une  tribune  faite  en  trompe , 
ôc  en  face  une  grande  arcade  ,  avec 
une  baluPrrade  qui  ferme  la  partie  où 
eO:  la  cheminée.  Les  delfus  des  portes 
&c  des  fenêtres  oHrent  des  figures  Se 
des  fleurs  peintes  en  camaïeu. 

La  chambre  du  Roi  a  des  meubles 
de  velours  violeC  galonnés  d'or.  Elle 
communique  à  une  autre  chambre 
ornée  de  Cariatides  dans  un  attique 
renfoncé  au  plafond.  A  coté  eil  un 
joli  cabinet  rond  ,  parqueté  &  lam- 
briiTé  de  pièces  de  bois  de  rapport 
très-bien  travaillées.  Le  pourtour  des 
murs  efb  embelli  de  pilaftres  Ioniques 
entreitîciés  d.e  glaces ,  &c  le  plafond 
forme  un  dôme. 

Du  côté  du  parc  ,  qu'on  dit  avoiï 

mille  à  douze  cens  arpens,  la  face  du 

château  ne  diffère  de  celle  c]ui  regarde! 

/  i.       ■    •    '        - 
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a  cour  ,  qii  en  ce  que  ie  miliea  torme  -— ^ 

un  double  avant-corps  >  &  que  par  les  Maisons. 
croifées  des  deux  pavillons  on  paOe 
fur  une  tevrafTe  foutenue  de  quatre 
colonnes  Doriques  cannelées.  0\\  ob- 
fervera  que  le  toit  du  château  eft  cou- 
ronné d'une  terraiTe  bordée  cVun  bal- 
con de  fer. 

Le  long  du  badinent  règne  une  ma- 
gnifique terraiTe  ,  d'où  l'on  defcend 
dans  un  parterre  terminé  par  la  rivière 
de  Seine.  Au  pied  de  la  terraiTe  a 
gauche,  entre  les  rampes  deTefcilier 
qui  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval  ,  eft 
une  peâte  cafcade  confittanr  en  cinq 
n^rifcarons  qui  forment  autant  de  nap-» 
pes.  On  place  les  orangers  dans  l'allée 
en  face  >  &  dans  une  demi-lune  pra- 
tiquée au  bas  de  cti  efcalier. 

D  A  M  P  I  E  R  R  E 


Situé  dans  un  vallon  ,  appartient  Dam- 
à  M.  le  Duc  de  Chevreufe.  En  face  tiskre. 
de  la  porte  d'entrée  ,  eft  une  colline 
fur  laquelle  on  a  pratiqué  une  grande 
coquille  de  gazon  avec  des  allées 
d'ormes  fur-  les  cotés.  Deux  cours  pré- 
cèdent le  château  \  la  première  e(l 
féparée  de  la  féconde  par  une  baluf- 
tradt  :  cecte   dernière  qui  conduit  a 

I  vj 
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gauche  dans  les  potagers  ,  de  à  droite 

^  ^  ^"     dans  les  balTe-coiirs  ,  eft    bordée  de 

deux    ailes     de    bâtiment    decachces 

du  corps  du   château  ,   &  foutenues 

.  de  neuf  arcades  en  galeries  décou- 
vertes. Elles  fout  l'ouvrage  de  J.  H\. 
Manfart. 

Le  château  bâti  par  le  Cardinaî 
de  Lorraine  ,  a  des  tours  rondes  aux 
«ngles  de  Tes  pavillans ,  Se  eft  entouré 
de  foires  d'eau  vive  à  fleur  de  terre. 
Son  toit  eft  en  manfarde  :  toutes  les 
fenêtres  font  entourées  d'un  bandeau 
de  brique  ,  &c  celles  du  rez  de  chauf- 
fée ont  pour  appui  des  baluftrades  de 
çierre. 

L'aile  gauche  a  vue  fur  une  pièce 

'  d'eau  de  dix-huit  arpens.  Au  bout  de 
cette  pièce  qui  fait  un  coude  ,  on  a 
pratiqué  une  île  flanquée  de  quatre 
;  petits  pavillons  en  baftions  ,  donc 
-  :  ,  ::  deux  fervent  de  cabinets  de  conver- 
fation  3  un  autre  de  cuifine  ,  &c  le 
ouatriènie  de  lieux  àTAn^loife.  Celui 
du  milieu  qui  eft  le  plus  grand ,  ren- 
ferme un  falon  à  pans  ,  dans  les  angles 
e?vtérieurs  duquel  quatre  mafques 
forment  des  nappes  tombant  dans  de 
petits  ballins  de  plomb.  Ces  cinq 
pavillons   font  terminés  à  ricviliemxe. 
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'■  par  des  baluftrades  fiirmoncées  de  vafes 

,i  &  de  grouppes  d'enfans.  ils  forment     D  a  m- 

•  r-  1         ^'  ^    1'^.,^,-      PIERRE. 

!  un  petic  palais  enchante  ,  ou  1  on  ar- 

I  rive  en  bateau. 

En  fortant  d'un  lieu  auiïi  agréable  ^ 
on  fe  promène  dans  une  pièce  longue  ^ 
foucenue  d'allées  doubles  ,  gazonnées 

j  &  parallèles  qui  partent  du  château  : 

i  elle  eft  remplie  de  quatre  grands  tapis 
de  gazon  ornés  de  plulieursf ailes ,  dans 
l'une  defquelles  eft  un  petit  réfervoir 
pour  les  fontaines  de  l'île. 

Vers  le  château  &  le  long  de  la  pièce 
d'eau  5  fur  la  droite  ,  régna  un  petit 
canal  pour  les  truites  ,  avec  une  nappe 
à  la  tète.  Au-delfus  la  montagne  eft 
coupée  de  plufieurs  allées  vertes  &  de 
falles.  A  l'sne  de  ces  falles  aboutiilene 

'  dix  allées  ,  dont  une  defcend  vers  urr 
canal  faifant  l'équerre  ,  &  tournanc 
autour  de  deux  bofquets  qui  terminent 
le  petit  parc.  Le  premier  eft  orné  d'uri 
badin  en  forme  de  trèfle, &  entouré  d'al- 
lées doubles  &  de  banquettes  de  char- 
mille :  les  carrés  font  remplis  par  deux 
falles  Se  deux  petits-  labyrinthes  extrê- 
mement jolis.  Le  fécond  eft  une  île, 

....  Où  l'Art  humble  &  fournis,^ 
Laifïc  encor  refîner  la  Nature. 
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Cette  île  ornée  de  quatre  pièces  de 
Dam-     gazon  découpées  en  coquille  &  d'une 
sïERRE.  ggj-i^g  ^^  milieu,  vous  rapproche  du 
château. 

Le  parterre  à  Tangloife  préfente 
d'abord  quatre  baflins  avec  leurs  jets , 
Ôc  enfuice  une  pièce  longuç  ,  décorée 
à  fa  tète  d'une  nappe  de  cinquante- 
quatre  pieds  de  large  :  elle  eft  accom- 
pagnée d'un  Fleuve  &c  d'une  Naïade 
portés  fur  des  focles ,  dans  les  pan- 
'  '.  neaux  defquels  font  deux  mafcarons 
qui  jettent  une  grande  quantité  d'eau.. 
Ges  deux  Figures  grouppées  avec  des 
enfans  ,  font  l'ouvrage  de  Schcemac^ 
kers.  Une  rampe  de  gazon  vous  élève 
fur  une  terratle  terminée  en  amphi- 
théâtre entourée  d'ormes  en  boule  ^ 
avec  leurs  cailfes  de  charmillee  Le 
centre  de  cette  rampe  eft  occupé  par 
-   .  trois  ballins  ,  dont  l'eau  réunie  avec 

celle  de  la  nappe  &  des  mafques  > 
forme  une  autre  nappe  à  oreillons  à 
la  tèce  du  canal  en  cquerre  dont  j'ai 
déjà  parlé.  \-.^    ... 

Le  grand  &:  te  petit  parc  compren- 
nent cinq  cens  arpens  entourés  de  murs 
qui  les  féparentl'unde  l'autre..  Le  petit 
pasc  a  environ  cent  cinquante  arpens* 
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RAMBOUILLET 


Situe  dans  le  Hurepois,  eft  un  gros  Rambouil- 
châc^au  appLircenanE  à  M.  le  Duc  de  ^'^- 
Penrliiévre.  Sur  la  droite  règne  un 
bâruiienc  neuf  qui  renirerme  la  capi- 
tainerie 5  les  cuilines  ,  les  offices  & 
les  écuries.  La  pdncipale  peut  con- 
tenir cent  chevaux  ,  éc  eîl:  ornée  de 
204  tètes  de  cerfs  coloriées  par  Def- 
portes  5  dont  les  bois  font  naturels. 
Au  -  delTus  de  ce  bâtiment  il  y  a 
cinquante  -  quatre  appartemens  de 
maître  ,  au(îi  commodes  que  bien 
meublés. 

Le  château  antique  &  conftruit 
de  brique  eft  dans  un  fond  ,  envi- 
romié  d'eau  6c  de  bois  ,  ce  qui  en 
rend  la  fituation  rrifte.  L'apparte- 
ment du  Roi  fe  fait  rembarquer  par 
fa  grandeur  &  la  magnificence  de  itv> 
meubles.  La  falle  des  Gardes  ren- 
ferme les  portaits  de  Louis  XIV  ^ 
ôc  de  la  famille  Royale.  Un  autre 
ornement  de  cette  falie  eft  une  grande 
carte  peinte  fur  toile  du  Duché  de 
Rambouillet ,  qui  occupe  un  efpace 
de  vingt- fepc  pieds  de  long.  Ce  lïiox- 
ceau  a  coûté  dix  mille  éc us* 


io8   Voyage  Pittoresque 

Du  côté  des  jardins ,  une  pièce  d'eai? 
iUMBouiL-de  i8o  toifes  fait  face  au  château: 
elle  communique  avec  un  canal  ré- 
gnant tout  le  long  du  jardin  ,  Se  qui 
'  ■  a  près  de  3  So  toifes  de  long  ,  fur  io- 
de large  ,  fans  compter  le  retour  qu'il 
fait  du  coté  de  l'abreuvoir  Se  de  la 
fiàtaie.  On  vient  de  le  revêtir  de  pierre, 
ainfi  que  la  pièce  d,'eau. 

Le  jardin  ne  s'étend  que  fur  les 
côtés  du  château.  A  droite  c'eft  un 
quinconce  de  tilleuls  ,  Se  à  gauche  un 
parterre  de  fleurs  avec  une  pièce  d'eau. 
Une  autre  de  90  toifes  de  long  ,  fur 
45  ds  large  ,  fépare  ce  parterre  du 
grand  chemin  de  Chartres. 

Le  parc  renferme  2400  arpens  ,  & 
la  foret  près  de  30000  ,  dans  laquelle 
font  tracées  pi  us  de  3  og  lieues  de  routes 
pour  la  charie^  ...  . 

'■''■:->  ^^'^     A  N  E  T, 


An  z  T.  Ce  château,  fitué  dans  le  pays  Char- 
frain  à  feize  lieues  de  Paris ,  eft  à  M.  le 
Duc  de  Penthiévre.  De  Lcrmeh  conf- 
îvmCit  par  ordre  de  Henri  11,  pour 
Diane  de  Poitiers  ,  Duchefle  de  Va-- 
lentinois.    L'Amour  ^    die  vm  Pcëte 
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I  ;  .  .  .Eli  ordonna  la  fupcrbe  flruârarc,  A  N  £  T^ 

i  Par  Tes  adroites  mains  avec  art  enlacés 
j  Le5  chiffres  de  Diane  y  font  encor  traces. 

Son  entrée  corififte  en  un  porcique 
de  quatre  colonnes  Doriques ,  dont 
l'archivolte  ornée  defeftons  de  bronze 
interrompus  par  des  agrafes  en  marbre 
noir  ,  effc  occupée  par  une  Figure  en 
bronze  de  Djane,  couchée  &c  environ- 
née de  chienG  &  de  fangliers.  Ce  por- 
tique ePt  incrufté  en  phifîeurs  endroits 
de  marbre  5  de  porphyre  Se  de  bronze. 
Les  deux  petites  portes  latérales  qui 
l'accompagnent ,  {ont  furmontées  de 
terrafTes  donc  le  pourtour  eft  enrichi 
de  tables  de  marbre ,  avec  des  entre- 
lacs qui  tiennent  lieu  de  baluftres. 
L'attique  de  la  porte  du  milieu  eft  cou* 
ronné  d'une  baluftrade  arrondie  autour 
d'une  terrafTe,  d'où  s'élève  un  petit 
corps  d'architeéiure  qui  renferme  une 
horloge.  Elle  eftaccompagnée  de  quatre 
limiers  en  bronze  qui  aboient  après  un 
cerf  à  chaque  heure  ,  a^ant  qu'il  la 
frappe  avec  le  pied  droit  de  devant. 

La  cour  eft  d'une  belle  grandeur. 
Le  bâtiment  du  fond  a  un  corps  avancé, 
formé  de  trois   ordres    de  colonnes 
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Doriques ,  Ioniques  Se  Corinthiennes  : 

A  H  s  T.    entre  celles-ci  fe  voient  quatre  Vertus 
en  médaillons  ,  furmontees  des  armes 
de  Henri  ïl  &c  de  Diane  de  Poitiers , 
dont  le  croiflanr  paroît  fur  les  chemi- 
nées ôc  fur  la  plupart  des  fenêtres.  Il 
règne  fur  toute  la  longueur  de  ce  corps 
de  logis  une    galerie    couverte,  fou- 
tenue  par  des  colonnes  Tofcanes. 
La  chapelle  placée  fur  la  droite  eft 
_     annoncée  par  un  veftibule.   Sa  forme 
imite  celle  d'une   rotonde  ,  dont  la 
/  coupole  farchargée  d'un  campanile , 

eft  compartie  en  panneaux  de  reLef , 
'  avec  des  rcfes   peintes.   Les  piiaftLes< 

ont  des  chapiteaux  à  feuilles  d'eau  „ 
èc  les  entre-pilaftres  font  occupés  pai 
des  niches  où  font  placés  les  douze 
Apôtres.  Huit  Anges  en  bas-relief, 
tenant  des  trompettes ,  remplillent  les 
pendentifs. 

Les  oeintures  des  vitres  de  cetr( 
chapelle  font  au  rang  des  chofes  qui 
méritent  le  plus  la  cuiiofîcé  des  Etran- 
gers. Celle  qui  ed  au- deifus  de  l'Au- 
tel repréfente  N.  S.  apprenant  à  prief 
2  à  fes  Apôtres.  Le  peintre  n  y  a   em- 

ployé que  deux    couleurs  ,    le  blanc 
&  le  noir  ^  ce  qui  fait  que  ces  p^3in- 
.    ^         tures  5  outre  le  bon  goût  du  deilin  j 
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jont  un  mérite  particulier  ,  en  ce  que  ^ 


la  lumière  n'en  reçoit  prefque  point     A  ni  t. 

d'altcration. 

Le  pavé  de  cette  chapelle  qu'oa 
peut  regarder  comme  un  des  premiers 
faits  dans  ce  genre,  eft  comparti  en 
iofanges  que  les  marbriers  nomment 
à  points  perdus.  Il  répond  a  ceux  de  la 
voûte  qui  font  femblables. 

Le  grand  efcalier  qui  eft  moderne , 
fait  face  a  la  chapelle.  Des  pilaftres 
Ioniques  portés  fur  des  corps  de  re- 
fend ,  forment  fa  décoration  exté- 
rieure. L'intérieure  eft  une  architec- 
ture Corinthienne  ornée  de  bulles  de 

marbre. 

L'appartement  du  Roi  occupe  la 
droite'.  On  a  placé  fur  la  cheminée 
de  la  falle  des  Gardes ,  dont  la  gran- 
deur égale  la  beauté  ,  le  portrait  du 
Duc  de  Vendôme  a  cheval  ,  &  fur 
les  murs  fes  batailles  au  nombre  de 
quatre  \  favoir  ,  le  iiège  de  Barce- 
ionne  ,  celui  de  Brihuega  ,  la  ba- 
taille de  CaiTan  ,  ôc  celle  de  Villa- 
Vitiofa. 

Le  plafond  eft  comparti  de  dix-huit 
petits  panneaux  dorés  fur  un  fond 
blanc  ,  où  fe  voient  les  chitlres  & 
devifes  de  Henri  11  6:  de  Diane  de 
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Poitiers.  Suie  un  cabinet  carré  dont 
*^  *  ^*  le  plafond  eft  du  même  goût;  il  com- 
munique d'un  côté  à  la  chambre  à 
coucher  ,  &c  de  l'autre  au  cabinec  ap- 
pelé des  Singes  ,  à  caufe  de  fa  tapif- 
fene  haite  à  la  Savonerie  ,  oii  des 
.  finges  font  repréfenrés  occupes  nux  dif- 
férens  exercices  des  quatre  Saifons. 

Le  rez  de  chauffée  a  peu  d'exhauf- 
fement.  Un  falon  de  marbre  qui  em- 
brafTe  deux  étages  en  occupe  le  mi- 
lieu; il  efl:  orné  de  trophées  ôc  d'en- 
fans  dorés  ,  &  revêtu  de  marbre  de 
Languedoc  jufqu'à  la  hauteur  de  fa 
corniche.  A  gauche  fe  préfente  le? 
billard  Se  le  cabinet  àa  Mufes  peintes 
en  or  fur  les  lambris.  Il  eft  fuivi  d'un 
grand  cabinet  dont  le  plafond  doué 
expofe  aux  yeux  quatre  petites  chaifes^ 
A  droite  eft  le  falon  orné  de  treize 
trumeaux  'de  glace  d\\ne  feule  pièce 
dans  des  bordures  de  marbre.  Au  pla- 
r  fond  fe  voient  de  petites  figures  d'a- 
;  ni  maux  ,  d'oi  féaux  &  d'Amours  , 
peintes  par  Audran, 

La  face  du  château  du  côté  des  jar- 
dins a  deux  pavillons  ,  des  tourelles 
dans  les  angles,  &  des  buftes  de  mar- 
bre dans  les  trumeaux.  D'une  première 
têiraife  vous  en  découvrez  une  faconde. 


DES    ENVIRONS   DE    PaRISJ'    21  | 

qui  defcend  dans  un  parterre  bordé  - 
de  deux  doubles  allées  de  marroniers  ,  A  n  e  t. 
avec  des  tapis  de  gazon  qui  retournent 
en  éqaerre  ,  &  forment  dans  le  mi^ 
Ijeu  une  pièce  ronde.  Au-defîiis  ù  pré- 
lente un  canal  a  reffauts  qui  revient 
vers  le  château  par  deux  magnifiques 
canaux  ,  entre  lefqueîs  <Sc  les  deux 
cerraffes  on    trouve  deux  parterres  à 

■j  l'angloife.  Sur  celle  de  la  o-auche  ou 
aperçoit  un  portique  d'aichit^eclure  ruf- 
tique  ,  décrivant  une  portion  circulaire 

;  qui  renferme  la  fontaine  de  Diane. 
Cette  Déeiîe  eft  en  marbre  ,  &  cou- 
:lice  fur  un  piédeftal  fort  élevé,  au  mi- 
lieu d'un  balun  nourri  par  une  gerbe. 

On  découvre  de  deffus  cette  ter^ 
Laiïe  ,  au  milieu  d'une  vafie  prairie  , 
un  très-beau  canal  fourni  par  la  rivière 
d'Eure  ,  qui  retombe  par  une  chute  de 
trois  pieds  de  haut  fur  vingt  toifes  de 
long.  Se  un  autre  plus  petit  que  forme 
ia  même  rivière  ,  dont  la  chute  n'eft 

.^  que  le  tiers  de  l'autre. 

La  partie  gauche  du  parc  eft  plantée 
en  bois  de  haute  futaie  ,  percé  de 
grandes  allées  en  étoiles  &  en  pattes 
d'oies  ,  &  bordé  d'un  petit  canal  "qui 
porte  ^au  grand  une  partie  des  eaux  de 
a  rivière.  Dans  une  langue  de  perte 
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au-deffas  on  a  pratiqué  une  île  appelée- 

An  ET.  rde  d'Jmour,  que  forme  une  en- 
filade de  huit  petites  falles  d'un  tres- 
^légant  deiTin.  Au  fortir  de  cette  île 
vous  allez  à  un  Couvent  de  Corde- 
liers  \  &  travei-fant  le  pont  ,  vous^ 
vous  rendez  dans  trois  bofquets  foui 
'  agréables,  plantés  en  labyrinthes, 
avec  une  allée  double  qui  termine  h 

parc.  .  1  A    • 

En  dehors  ,  fur  la  droite  du  château 

:.  &  par  delà  l'efplanade  ,  eft  un  boique 

de  neuf  arpens ,  orné  d'un  boulingrin 

d'une  étoile  &  de  plufieurs  falles  d( 

marronniers.  Le  potager  a  fept  arpens 

^  il  eft  terminé  par  une  falle  de  co 

/       médie ,  &  par  les  écuries  qui  formen 

deux  grands  corps  de  logis ,  avec  troi 

pavillons. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  cu'une  ChA. 

PîLLE  qui  e(l  une  annexe  de  la  ParoifT. 

d' Anet ,  &  qu'on  aperçoit  à  gauche  ei 

arrivant  au  château.  Le  tombeau  d 

/  Diane  de  Poitiers  (  a  )  morte  en  1 5  6(5 

(û  )  On  Ht  fur  le  tombeau  qu'elle  avoit  faii 
élever  à  fon  mari  dans  la  cathédrale  de  Rouer 
aes  vers  latins  par  kfquels  elle  lui  promet  d^ 
lui  tenir  aufi  fidelle  compagnie  après  .a  mon 
quelle  avoir  fait  pendant  fa  vie.    £lie  n 
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âgée  Je  66  ans,  el  placé  au  milieu  du  — 
chœur  Aq  cette  chapelle.  Un  focle  de  A  n  i  t. 
marbre  noir  foucient  quatre  Sphinx  de 
marbre  blanc ,  qui  portent  un  farco- 
phage  fur  lequel  la  DucheiTe  de  Va- 
lentinois  eft  à  genoux  ,  les  mains 
jointes  :  fon  livre  d'heures  eft  pofé 
fur  un  prié- Dieu. 

MAGNANVILLE.  

Ce  château ,  un  des  plus  beaux  Se  Magnan- 
des  mieux  diftribués  qui  ayant  été  ville. 
conftruits  de  nos  jours ,  eft  fitué  fur 
une  montagne  a  onze  lieues  de  Paris  , 
ifur  la  route  de  cette  capitale  a  Rouen. 
Il  a  la  forme  d'un  carré  long  ,  flinqué 
de  pavillons ,  8c  élevé  de  deux  étages 
avec  un  attique.  Sa  façade  fur  la  cour 
a  dix-neuf  croifées ,  de  eft  décorée  de 
corps  &  avant  corps  :  celui  du  milieu 
offre  un  grand  ordre  d'architeâ:ure 
faifant  lés  deux  étages.  11  eft  compofé 
de  quatre  colonnes  d'ordre  Ionique, 
&:  couronné  d'un  entablement  qui 
règne  dans  le  pourtour  des  faces.  Cet 

icroyoit  pas  fi  bien  dire  ,  car  après  en  avoir 
élu  féparéc ,  elle  fut  enrerrce  à  Anec. 

(Pr.  HinAULT)»' 
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avant-corps  eft  terminé  par  un  tronton 

Magnan-  Se  une  calotte  avec  une  terrafle  au-def- 

viLLE.      fQs.  Du  côrc  du  jardin  la  façade  plus 

funple   n'eft  ornée  que  de    pilaftres, 

\  '  '  d'un  artique  &  de  vafes.  Tout  l'édifice 
eftconrtriiit  en  belles  pierres  de  taille, 
&  d'un  appareil  recherché  ,  furtout 
dans  les  efcaliers  &  dans  les  vouces 
plates  &  à  compaitirnens. 

L'intérieur  du    château    renferme 
dans  fon  rez  de  chauiïee  quatre  grands 

.  ■;  apparcemeais  de  maître.  La  décoration 

-1 ...  du  falon  boifé  conûile  en  huit  trophées 
relatifs  aux  arts  &  à  rAgriculture  ;, 
^  en  quatre  detlus  de  porte  peints  par 
Ouiry.  D'un  côté  eft  la  falle  à  manger 
que  MM.  Brunctù  ont  décorée  d  or- 
nemens  &  d'architedure.  De  l'autre 
eft  le  falon  de  mufique  ,  où  Boucha 

'  -  a  peint  les  quatre  Saifons.  On  voit  des 

ouvrages  de    ChalU  dans   un  cabinet 
d'aflemblée  qui  fuit, 

Vm2t-deux  appartemens  complets 
font  la^didribution  du  premier  &:  du 
fécond  étage.  La  chapelle  placée  de  la» 
manière  la  plus  commode  ,  efc  ornée 
d'un  ordre  Dorique  en  pilaftres.  Ce 
'  château  conftruit  en  1753  >  ^^^  ^^^ 
deilins  de  M.  l'ranque  ^  pour  M.  Sa- 
.valette,  Garde  du  Tréfor  Royal,  a 

été 
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été  vendu  à  M.  de  Boallongne  ,  Tré- 

forier  général  de  l'Extraordinaire  des   Magnan- 
Guerres.  yilj.e, 

A  l'extrémité  d\m  vafte  parterre 
on  découvre  une  grande  pièce  d'eau  , 
terminée  par  une  terraffe  ornée  de 
grouppes  &  de  Figures.  La  rivière  de 
Seine  fe  préfente  en  face,  Se  fur  les 
côtés  Rofny  &  la  ville  de  Mantes.  Le 
parc  qui  peut  contenir  deux  cens  ar- 
pens,  compris  les  potagers  6c  avenues, 
sft  planté  en  quinconces ,  en  bofquets 
3c  en  allées ,  auxquelles  de  beaux  points 
ie  vue  fervent  de  perfpedive. 

Fin  de  la  première  Partie^, 


L  Partiel 
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SECONDE    PARTIE. 

X  o  u  B.  voir  les  belles  maifons  fitué 
{m  midi  de  la  ville  de  Paris ,  il  fa  : 
forti'r  par  la  Porte  Saint_  Jacques.  1  \ 
premier  endroit  qui  puiîTe  atrcrsr  : 
voyageur,  eft 

B  1  C  Ê  T  R  E. 

"^^  Le  puits  de  ce  cUteau  peut  ê| 
placé  parmi  les  beaux  morceaux  d;|- 
shicçaure  ,  quoique  ces  ouvrages  c  i 
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ae  dépendent  ordinairement  que  de 
i  la  maçonnerie ,  ne  méritent  pas  beau-  ^  ^  ^  et  r ï» 
coup    d'attention.    Ce  puits   a   feize 
pieds  de  diamètre  dans  œuvre  ,  fur 
vingt -huit  toifes  ôc  demie  de  profon- 
deur. On  a  placé  la  machine  qui  élève 
l'eau  dans  un  manège,  au  milieu  du- 
quel eft  un  grand  arbre  debout.  Sur 
1  m  tambour  pratiqué  au  haut  de  cet 
irbre ,  tournent  deux  cables,  dont  l'un 
iîle  de  l'autre  défile  ,  Se  qui  palTent  fut 
deux  poulies  de  quatre  pieds  de  dia-» 
iictre  placées  au  haut  du  puits.  Au 
3outdeces  cables  font  deux  féaux  per- 
:és  dans  le  fond  ,  qui  fe  rempli (Tenc 
'  nr  des   foupapes.   Lorfqu'ils  font  au 
laut  au  puits ,  des  crochets  de  fer  les 
iccrochent  ,  de  les  font  pencher  eu 
inontant,  pour  qu'ils  fe  vident  dans 
5  An  réfervoir  contenant  quatre  millô 
Ëîiuids  d'eau.  Ce  réfervoir  qui  a  foi- 
J  cante-trois  pieds  en  carré  fur  huit  pieds 
le  hauteur  d'eau,  efl;  voûté  de  pierres 
ie  taille  ,  foutenu  fur  quatre  piliers , 
le  revêtu  de  tables  de  plomb  laminé, 
1 3es  tuyaux  portent  enfuite  l'eau  dans 
es  endroits  de  la  maifon  où  elle  eft 
îéceifaire.   C'eft  Bqffrand  qui  a  fait    , 
:onIlruire  ce  bel  ouvrage. 
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y^"^^^^^^^^^"^  A  R  C  U  E  î  L. 

L'aquéduc  d  Arciieil  égale  en  beau- 
tés les  OLiVL-ages    des  Romains  ,   qa 
nous  reltenc  en  ce  genre.    De  Brojj 
le  condiruifit  au   commencement    d 
Cède  deirnier  ,  par  les  ordres  de  Mari 
de  Médicis.  Cet  aqueduc  qui  procur 
au  quartier  de  Paris  le  plus  élevé  un 
eau  très-falubre  ,  a  deux  cens    toii( 
de  long  fur  douze  de  haut  dans  fa  pli 
grande  élévation.  On  y  compte  ym| 
arcades  ,  avçc  une  corniche  ornée  c 
modillons ,  qui  porte  un  attique.  Pr 
delà  fe  voient  les  veftiges  d'un  ancit 
aqueduc  élevé  ,  dit-on  ,  fous  le  règi 
de  TEmpereur  Julien. 

Je  ne  puis  me  défendre  de  citer  : 
les  beaux  vers  du  P.  Rapin  ,  fur  l'o  • 
vrage  de  la  Reine  de  Médicis. 

'  ■■     Admii-andi  operi.s  moles   i^ïXCclCa, ,    ' 
pei'bos , 
Paiicte  perpctuo  ,    fublime   afTurgit 

arcus , 
Sufpcnluiue  fluunt,  grandi  fub  forni 

fladlus  , 
■    \  ::        Qi^cuiTuIatè  excifoslabuntui:  coder 

Pei:  montes  ^  ac  per  fubûru-clas  agg  C 
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Nam  paries  qiiadro  jungit  divortia  faxo  :  A  r  c  u  i.  vu 
Per  quem  ,  magnarum  curfum  frsenavit 

aqiiarum 
Regina ,  &  totam  fontes  divifîc  in  urbcnî. 

Hort,  Lib.  J. 

SCEAUX 
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Eft  l'ouvrage,  du  grand  Colbert  ^  Sciaux. 
qui  chargea  le  Brun  de  tous  les  em- 
belliiïemens  de  ce  lieu ,  6c  k  Nofirc 
de  la  conduite  des  jardins.  Le  Due 
'  &:  enfuite  la  DucheiTe  du  Maine  y 
ont  fait  des  chan^emens  &  des  aug- 
mentations il  conddérables  ,  qu'ils  onc 
rendu  Sceaux  un  féjour  de  délices.  Il 
appartient  préfenrement  à  M.  le  Duc 
de  Penthiévre. 

I  f»  Ce  château  n'eft  éloigné  de  Paris 

ique  de  deux  lieues.    On  y  arrive  pai: 

une  avenue  à  quatre  rangs  d'arbres , 

qui  rend  au  grand  chemin  d'Orléans. 

Elle  eft  fuivie  4'nne  demi-liuiÇ  fépa^ 

;ée  par  un   foffé  fec  de  la  cour  da 

':hâteau  confiftant  en   fepr  pavillons, 

ivec  des  galeries  qui  communiquent 

'  de  l'un  à  l'autre.    On  remarque  fur 

"iC  fronton  une  Alinerve  fculptce  par 

Girardon  :  elle  e(l  aiîife  fort  haut  ôc  a 

K  iij 
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moitié  debout,  en  forte  que  de  quelque 
Sceaux,  coté  qu'on  la  confidère  ,   elle   paroît 
toute  entière. 

La  chapelle  placée  à  l'extiémiré  de 
l'aîle  gauche  ,  dans  un  pavillon  caité 
en  dehors  ôc  circulaire  en  dedans ,  eft 
du  defîin  de  Perrault,  Ses  pilaftres 
d'ordre  Corinthien ,  portent  un  pla- 
fond cintré  en  forme  de  coupe  ,  peint 
à  frefque  par  le  Brun  :  le  fujet  eil  l'An- 
cienne Loi  accomplie  par  la  Nouvelle, 
On  y  voie  Dieu  le  Père  dans  fa  GloirCj 
qui  paroît  proférer  ces  paroles  :  C'eji 
ici  mon  Fils  bkn-aïmé  ,  écoute-^  -  le\ 
Plufieurs  Anges  font  diftribués  autoui 
du  plafond  :  les  uns  jouent  des  inf- 
trumens  ,  les  autres  tiennent  un  en- 
cenfoir  ,  le  chandelier  ,  l'Arche  d'Al- 
liance 5  un  bouclier  ,  une  caifolette  3 
un  papier  de  mufique.  Ceux-ci  s'em- 
^  .  braiTent  en  figne  d'union  ,  ceux-là  font 
en  extafe.  Sur  une  baluftrade  feinte 
qui  règne  autour  de  ce  plafond ,  pa- 
roiiïent  divers  attributs  de  rAîicienm 
Loi.  Gérard  Audran  a  gravé  ce  beau 
;  morceau  en  cinq  pièces. 

A  la  place  du  tableau  d'Autel ,  Tuhy 
a  fculpté  ,  d'après  les  crayons  de  \t 
Brun  ,  deux  grandes  figures  de  marbra 
blanc  fur  un  fond  noir,  reprcfentant  lé 
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Sauveur  baptifé  par  S.  Jean.  Le  Saint-  ^^^^^^ 
Efprit  paroîc  defcendre  fur  lui  dans  ce  S  c  e  a  v  >;» 
moment. 

Aux  cotés  de  l'Aurel,  Marjy  n  te- 
préfentédans  deux  bas-reliefs  de  mar- 
bre 5  des  Anges  qui  font  fortir  des 
Limbes  les  Patriarches  &les  juftes  de 
TAncien  Teftament.  Plus  haut  on  voit 
l'hiftoire  de  S.  Jean ,  peinte  par  le  Brun 
dans  quatre  ronds  en  camaïeu  j  au- 
deiïbus  on  a  exécuté  fur  fes  delîins  deux 
bas  reliefs  de  plomb  doré ,  repréfen- 
tant  le  Saint  prêchant  &baptifant  dans 
le  défert. 

L'appartement  du  rez  de  chauffée 
fur  le  petit  jardin  de  fleurs  étoit  celai 
de  la  Prlnceiïe;  on  y  trouve  plufieurs 
pièces  très-ornées  de  fculptures  ôc  de 
porcelaines  des  plus   curieufes.    Les 
1  parquets  d'un  bois  odoriférant  ,  font 
'remarquables  par  la  diverfité  de  leurs 
couleurs    &c   de  leurs    comparcimens 
variés  dans  chaque  pièce.  Le  petit  ap- 
partement au  haut  du  château  ,  fort 
recherché  dans  tous  fes   ajuftemens  , 
,  étoit  une  retraite  délicieufe  pour  la 
'  Princefle. 

Les  jardi^is  ne  font  pas  moins  agréa- 
bles par  leur  iituation  que  par  les  di- 
verfes  beautés  que  l'Art  y  a  créées.  On  . 

K  iT 
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.«^um^^jjM,^  defcend  ;(1  abord  par  deux  terraffes 
Sceaux,  dans  un  parterre  à  l'angloife  ,  orné 
de  deux  grands  ballins  :  il  eft  faivi 
d'un  autre  parrerre  émaillé  de  fleurs , 
qui  a  pareillement  fon  baffin  ,  Se  qui 
conduit  à  une  belle  Figure  en  bronze 
du  Gladiateur  antique.  Sur  la  droite 
vous  trouvez  une  demi  -lune  avec  des 
allées  tournantes ,  près  de  laquelle  font 
deux  réfervoirs  ,  6^  le  petit  château 
ou  l'on  a  fait  des  jardins  fermés ,  avec 
=  '  deux  fontaines  rociillées  encafcades. 
En  revenant  dans  le  parc^  on  aper^ 
çoit  une  Diane  en  bronze ,  donnée 
à  M.  Servien  par  Chriftine  Reine  de 
Suéde  :  elle  eft  au  milieu  d'une  demi- 
.  lune  d'eau  qui  fert  de  réfervoir.  Près 
delà  font  deux  vaftes  bois  \  l'un  appelé 
le  bois  de  Pomone  ,  elt  orné  d'ua 
grand  baffin  Ôc  de  Figures  de  marbre  ; 
l'autre  ,  outre  un  baffin  parallèle  à 
celui  du  premier  ,  offre  à  {es  extré- 
mités deux  bofquers  :  le  premier  fait 
en  lozange ,  eft  décoré  de  deux  ro- 
chers fuans  5  le  fécond  ,  dit  la  Salle 
des  Tilleuls  5  préfente  un  combat  de 
deux  Gladiateurs  en  marbre. 

Entre  ces  bois  &  le  château  eft  un 
endroit  remarquable  qu'on  nomme 
les  goulettes  ou  le  caprice.  Pratiquées 
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entre  deux  allées  doubles   de  m-AiTo-  ^-^^^ 
niers ,  elles  confiftent  dans  un  baiîin  S  c  t  a  u  x. 
avec   nne  gerbe ,  qui   par  diiTérentes 
rigoles  ménagées  dans  le  ^azon,  tombe 
par   des  nappes   conrigucs  dans   une 
plus  longue  rigole  où  il  y  a  (ix  jets. 

Au-deiFus  eft  le  pora^^er  qui  con- 
tient neuf  arpens.  Le  pavillon  de  TÀu- 
rore   placé  au  milieu  .  a  un  plafond 
s  peint  à  Thuile  par  /e  Brun  ,    Sc'  re- 
préfentant  cette  Déeife  avec  {a  fuite 
brillante  ,   qui    abandonne    Céphale 
pour  commencer  à  éclairer  l'Univers. 
E'ie  tient  la   route  du  Zodiaque ,  6c 
regarde  le  Point  du  jour  qui  la  précède. 
Son  char   efl:  attelé  de  deux  courfiers 
pleins  defeu^  TAmour  tient  les  rênes 
I  de  l'un  5  l'autre  eft  conduit  par  deux 
I  Amours ,  dont  un  élève  une  couronne 
aa-defliîs  de  fa  tète  ,  l'antre  tire  à  lui 
une  guirlande  que  rient  Flore  avec  un 
jeune  homme,  fymbole  du  Printemps. 
lUne  grande  guirlande  portée  par  plu- 
'  fleurs  Amours  ,   prend    nailTance   de 
la  Terre,  &  retombe  fur  le  pied  d'un 
taureau ,  figne   du  mois  d'Avril.  An- 
de  (Tus    une  Suivante  de  FAurore  ré- 
pand la   rofée.  La  Terre  perfonnifiée 
f.AV  une  femme  appuyée  fur  une  urrnej    ■ 
Hk  rayer  le  lair  de  fon  hm^  eii  vahnQ 
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^^  temps  qu'elle  fe  débarraffe  de  fba 
'Se  EAU  X. manteau  5  d'où  quantité  d'oifeiux  fe 
répandent  dans  les  airs*  Plus  haut  oi| 
remarque  la  Vigilance  ,  dont  le  co(j 
.eft  le  fymbole.  Dans  lelolgnement 
le  char  du  Soleil  commence  à  paroitre. 
Une  femme  plus  avancée  8c  couchée 

•  fur  des  gerbes  de  blé ,  caradérife  l'Eté. 
Vis-à-vis  la  Terre  on  voitTAutomne^ 
Bacchus  6c  Silène.  Derrière  ce  Dieu 
un  jeune  homme  tire  de  j'arc  pour 
marquer  que  les  grandes  chalTes  fe  font 
en  automne.   A  droice    &    à  gauche 

-  font  Cafbor  &  Pollux.  Au-delTus  de 
la  porte  d'entrée  fe  voit  la  Nuit  fous 
la  figure  d'une  femme  déployant  un 
rideau ,  d'où  fortent  des  oifeaux  noc- 
curnes.  Autour  d'elle  des  fpedres  Sc 
des  fantômes  expriment  la  dlverfité 
&;  Tambiguité  des  fonges.  Les  Heures 
de  la  nuit  répandent  leurs  pavots  , 
tandis  que  la  Lune  fe  précipite  au  lever 
du  Soleil.  Au  milieu  de  ce  plafond 
paroît  la  Balance ,  figne  de  l'équinoxe 
d'Automne»  11  a  été  gravé  par  G, 
Audran,  : 

Les  plafonds  des  deux  petits  cabinets 
font  peints  par  Delobei  ^  qui. a  repré- 
fenté  dans  l'un  ,  Zéphire  &  Flore  ,  ^ 
^aiîs  l'aiuri^j  Verti;mne  &  Pomone» 
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Il  refte  encore  à  examiner  la  partie 
gaoche  des  jardins.  Près  des  appar- S  c  x  a  ti  x^ 
temens  efl:  nn  petit  parterre  bordé  d'un 
folFé  avec  des  jets  ,  &C  orné  d'une  fon- 
tame  qui  tombe  en  nappe  ,  dont  la 
coupe  eft  de  marbre.  Vous  paiTez  de  là 
dans  un  parterre  long  ,  au  milieu  du- 
quel fe  trouvent  deux  pièces  de  gazon 
de  un  baiîin  cintré  avec  {on  jet.  Plu- 
fieurs  Figures  de  marbre,  des  buftes 
placés  le  long  des  berceaux  couverts 
de  jafmins  de  de  chèvre- feuilles  qui 
;  l'entourent ,  rendent  ce  lieu  des  plus 
rians  de  des  plus  délicieux. 

On  peut  voir  enfuite  la  ferre  de 
l'orangerie  ,  qui  fert  de  galerie  duranc 
j  l'Eté.  Sa  face  efl:  ornée  d'une  ^Figure 
d'Hercule  en  marbre  &  d'un  balîiii 
octogone,  autour  duquel  on  rangeoi.c 
les  orangers. 

La  falle  des  marroniers  qui  n'eftpas 

éloignée  ,  n'a  pour  ornement    qu'un 

Ibafîin,  du  milieu  duquel  s'élève  une 

I  belle  gerbe.  '  On  trouve  dans  le  bof- 

quet  fuivant    une    demi-lune  ,  avec 

june  patte  d'oie  de  quatre  allées,  ÔC 

trois  fontaines  en  chandeliers.   Deu)S 

j  Figures  en  gaines  {ont  adollees  à  1* 

palilTade  de  IVJlée  du   milieu  ,,  qui 

coadaic  à  la  galerie  d'eau.  M^is  avarîç 
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que  de  vifiter  ce  bel  endroit,  il  faut 
SCEAUX.  ^,^jj.  [^  fontaine  da  rocher  :  c'efl:  une 
efpèce  de  rocaille  ,  dont  l'eau  forme 
trois  nappes  qui  font  reçues  dans  un 
baffin.  Le  milieu  efc  comparti  en 
pièces  de  gazon  entourées  de  plate- 
bandes  de  fleurs  ,  6c  en  différentes 
falles  formées  par  des  treillages  à  haa- 
reur  d'apjxii. 

La  galerie  d'eau  ,  ou  la  falle  des- 
Antiques  ,  préfenre  (Iqu^X:  rangs  de 
buftes  plac  's  dans  des  niches  fur  des. 
fcabeîlons.  Entre  ces  buftes ,  des  jets, 
ÊU  nombre  de  neuf  de  chaque  côté  , 
s'élèvent  à  la  hauteur  des  treillages 
qui  font  derrière.  Dans  le  milieu  de. 
la  galerie  eft  une  falle  carrée  ,  aux 
encoignures  de  laquelle  font  quatre 
champignons  ,  dont  l'eau  fe  réunit 
avec  celle  des  jets  qui  s'élancent  des 
/     rigoles. 

On  trouve  enfuite  un  bofquer  orne 
d'un  bafîin  d  pans  ,  que  l'allée  du  mi- 
lieu fépare  en'  deux  parties.  On  l'ap- 
pelle la  fontaine  d'Eole  &c  de  Scylla  y 
parce  que  leurs  Figures  en  plomb  y 
font  placées  jetant  des  gerbes  d'eau* 
Des  tètes  de  chiens  &c  de  vents  oc- 
cupent les  an^^les  de  ce.s  deux  baffins  j 
iëc  Luiiiiircnr  des  lames  d'eau.  Cette, 
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heureafe  idée  eft  due  au  génie  de  le 

Brun.  Sceaux. 

L  allée  de  ce  dernier  bofquer  a  pour 
perfpedtive  le  fameux  Hercule  Gau- 
lois ,  où  îa  fouplefTe  de  la  peau  efl:  (î 
moclleufement  exprimée  •  il  paroît  à 
demi-couche  ,  fe  repofant  fur  fa  maf- 
fue  placée  entre  fes  jambes ,  &  s'ap- 
puyant  fur  un  bouclier,.  P^^g^t  y  a  mis 
trois  branches  de  lis ,  par  allufion  au:^ 
armes  de  France.  Cerre  belle  Figure 
qui  a  fept  a  huit  piels  de  proportion  3 
tient  dans  fa  main  gauche  fois  efpèces 
de  pommes  avec  lefquelles  Hercule 
endormit  le  chien  Cerbère  ;  elle  n'a 
été  placée  ici  qu'après  avoir  été  lon-g-» 
^^  temps  dans  l'avant-cour  du  château. 
^  Il  y  a  encore  de  ce  même  coté  un 
•  réfervoir  ,  quelques  autres  pièces  avec 
êits  fontaines  ,  &  un  labyrinthe  coupé 
eii  mille  fentiers  obfcurs  ,  &  en  mille 
toutes  ambiguës  où  il  efl:  très-facile 
de  s^égârer.  Tel  croit  ce  fameux  la- 
byrinthe de  Crète ,  que  Virgile  a  peinî 
îi  in^énieufemeat  dans  ces  vers  • 

Parietibus  textum  cœcis  iter ,  ancipitemque 
Mille-  viis  habuifle  doJum  ,  quâ    ligna  fe» 

quendi 
jFaîlcrei  indcprenfus  ,  &  irrcxsçabiîis  C"*"**^ 
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L'orangerie  eft  préfentement  fituée 

Se  £  A  y  «,  au-deiTus  de  ce  labyriiithe  plus  près  du 
château ,  3c  on  ne  range  plus  les  arbres 
en  face  de  la  ferre. 
^  La  Grande  Ca^gadh  cft  fournie 

par  la  gerbe  d'un  bailîn  fupérieur  ,  &c 
par  deux  champignons ,  dont  l'eau  ell 
reçue  dans  de  grandes  coquilles  que 
foutiennent  deux  fleuves  places  au 
milieu  des  rocailles  ,  fur  les  côtés  d'un 
grand  efcalier  :  ils  font  gi'ouppés  cha- 
cun avec  un  enfant  ôc  des  animaux  qui 
jettent  de  l'eau. 

Neuf  cierges  fournilTent  les  nappes 
8c  les  mafques  qui  tombent  dans  le 
baffin  de  la  féconde  chute.  L'eau 
traverfe  enfuite  une  allée  pour  fou- 
iner cinq  bufîets  fournis  par  les  neuf 
|ets  de  la  rigole  fupérieure.  Trois 
mafcarons  font  jouer  dix  fept  nappes 
confécdtives  ;  ôc  à  chaque  chute  il  y 
a  un  bouillon  &c  deux  rangs  de  chan- 
deliers de  chaque  côté  ,  jufqu'au  der-. 
nier  baflin  où  l'on  voit  une  double 
nappe  avec  quatre  jets  plus  élevés. 
On  a  accompagné  de  pièces  de  gazora 
&:  de  fafe^le  rouge  les  contours  de  ces 
ballins,  3c  on  les  a  renfermés  dans  un 
treillage  à  hauteur  d'appui»  Tontes 
IfifâTê  çaux  ib  reudeuc  dauj  vme  pièce 
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©(ftogonede  dix  arpens  5  dont  le  jet  a 
"■  foixanLedix  pieds  de  haut.  Cette  pièce  S  c  e  a  ii  «♦ 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus 
grand  de  cinq  cens  toifes  de  long  fur 
vingt-cinq  de  large ,  entouré  de  plu- 
fîeurs  rangs  d'arbres  aquatiques. 

La  Ménagerie  fituée  en  dehors  du 
parc  le  long  du  grand  chemin  de  Ver- 
failles  ,  eft  le  dernier  endroit  remar- 
quable de  Sceaux.  Vous  trouvez  d'a- 
bord un  parterre  ,  termiiné  d'un  côté 
par  une  baffe-cour  &  un  petit  potager  5 
èc  de  Taurre  par  deux  carrés  d'eau,  fur 
lefquelson  voit  en  tour  temps  un  grand 
nombre  d'oies  &  de  canards..  Vous 
montez  enfuite  dans  une  pièce  longue 
compartie  en  gazon  ^  en  fleurs  ,  dc 
entourée  d'allées  en  terraffe  qui  dé- 
couvrent une  riante  campagne. 

Au  milieu  de  la  ménagerie  s^élève 
fur  des  gradins  de  gazon  un  joli  pa- 
villon de  forme  ronde  avec  des  pans, 
accompagné  de  deux  veftibules.  Les 
dedans  de  ce  pavillon  font  fimples  ÔC 
i.Q  bon  goût  ;  c'eft  /a  Guefpkre  qui  en 
a  été  l'architede.  Du  haut  de  ce  pa- 
villon entouré  d'une  baluftrade  5  QU 
Jotuc  d'uiie  vue  fuperbe. 


B  £  ^  N  y. 
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B  E  R  N  Y 

Eft  la  miifon  de  plaifance  des  Ab- 
bés de  S.iinr  Geniiiin  des  Prés.  La 
façade  préfente  dans  fon  milieu  un 
corps  avancé  ,  plus  élevé  que  le  rede 
del'édilice,  un  des  premiers  ouvrages 
de  François  Manfart,  Quatre  pavil- 
lons occupent  les  côtés  du  château  , 
en  face  duquel  efi:  un  canal  fourni  par 
la  petite  rivière  de  Biévre ,  qui  tombe 
en  cafcade  fous  le  b-alcon  d'un  des 
deux  pavillons  qui  le  terminent.  Ce 
canal  borde  les  bois ,  &  fert  de  clô- 
ture au  parc  de  ce  côté -la.  Sur  la 
droite  de  la  cour  s'élève  un  portique 
d'archireéture  ,  fervant  d'entrée  âu 
jardin,  &  décoré  de  huit  frontons 
ornés  de  buftes  de  marbre  :  dans  les 
niches  font  iix  Figures  d'après  l'An- 
^tique.  :  \:; 

Le  jardin  n^eiî  pas  d^me  grande 
étendue.  On  trouve  d'abord  un  bois 
coitpé  de  quantité  d'allées  formant 
des  falles  ,  des  étoiles  &  des*  carre- 
fours fort  agréables  ;  cmi  y  a  réuni 
plufieurs  fortes  de  jeux  ,  6els  qii^ 
refcarpolerre  ,  la  bague  t^  l'arc,  A\x 
feou:  de  ee  bois  ^  fe  préfente  un  très- 
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«^rand  baiTin  rond  ,  avec  un  cham- 
pignon au  milieu  ,  &  le  refte  du  ter-  B  i  r  n  7, 
rein  eft  occupé  par  un  joli  labyrinthe. 
En  face  du  château  font  quatre  pe- 
loufes  de  gazon  ©unées  de  vafes  ,  & 
dans  leur  centre  il  y  a  une  pièce  d'eau 
à  oreilles  ,  cintrée  par  les  deux  bouts. 

Le  potager  eft  d'une  grandeur  con- 
fidérablej  avec  un  bailin  au  milieu, 
&  une  allée  d'arbres  en  boule  qui 
traverfe  celle  du  parterre  contre  le 
château. 

Les  quinconces  d'ormes  plantés  des 
deux  côtés  du  grand  chemin,  forment 
un  très- bel  afpedl ,  de  une  agréable 
eiitrce  à  ce  château. 

Du  temps  du  Cardinal  de  FurOiem-^ 
berg.  Abbé  de  Saint  Germain,  Berny 
étoit  orné  de  fontaines  &  de  pièces 
d'eau  qui  ont  été  depuis  fupprimées» 
On  diftinguoit entre  autres  une  île  en- 
tourée d'onze  jets ,  ôc  fituée  dans  un 
boulingrin  à  l'extrémité  d'un  grand 
miroir  d'eau.  Le  théâtre  de  fleurs  ran- 
gées fur  deux  rangs  de  gradins  à  trois 
étapes  ,  étoit  vifîté  des  curieux  ,  tant 
pour  fa  beauté  r[ue  pour  fa  décoration 
qui  changeoit  tous  les  mois» 
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Appârteîian:  à  M.  le  Prince  de 
Condé  5  eft  une  de  ces  maifons  qui 
ornenc  les  dehors  de  la  capitale  :  éle- 
vée fur  les  dellîns  de  cCUUn  ;  fon 
plan  eft  fort  régulier  ,  &  des  iofTés 
pleins  d'eau  vive  l'environnent.  On 
ne  peut  rien  voir  de  meilleur  goût 
que  les  appartemens  du  premier  étage 
èc  du  rez  de  châuifée  ,  où  font 
fix  chaiïes  peintes  par  Defportes  , 
dont  les  deux  plus  grandes  ont  été 
gravées  par  Joullain.  Les  bains  ,  la 
ménagerie  6c  l'oran^ierie  occupent  la 
droite. 

Les  parterres  ornés  d'un  grand  baf- 
fîn  fe  terminent  à  pluheurs  allées  qui 
conduifent  à  une  belle  pièce  d'eau- 
cintrée  &  d'un  arpent  &  demi  \  elle 
eft  entourée  de  rampes  foutenues  d'un 
talus  5  avec  une  Figure  dans  le  point 
de  vue. 

Sur  la  droite  des  parterres  on  a 
pratiqué  plufieurs  cabinets  de  char- 
niille ,  dans  l'un  defquels  eft  une  Diane 
du  fameux  Cou  flou.  Plus  loin  une  falle 
ovale  entourée  d'arbres  ifolés  ^  forme 
^ne  étoile.  Vous  paftez  enfui  ce  à2.i\% 
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une  autre  étoile*  avec  une  falle  ronde • 

Se  un  bois  à  côté  ,  où  fe  trouve  une  Vuitciwis^ 
fontaine  dont  le  bafïin  eft  de  marbre  ; 
la  partie  ftipérieure  du  jardin  eft  boifée 
ôc  coupée  en  croix  de  S.  André,  en 
pattes  d'oie  &  en  étoiles.  On  a  formé 
dans  le  bout  du  parc  un  grand  bofquec, 
orné  d'une  falle  o6togone ,  avec  quatre 
cabinets  de  une  allée  touHiante. 

M  A  S  S  Y. 


Le  maître  autel  de  la  ParoifTe  offre 
iine  Apparition  de  N.  S.  à  la  Madeleine, 
par  Voutt.  C'eft  un  piéfenc  du  Car- 
dinal Mazarin. 

e  H  I  L  L  Y 


M  ▲  s  s  r^ 


Eft  un  beau  château  ,  à  quelque  C  h  i  n  y» 
diftance  de  Long-Jumeau  ,  bâti  par 
Mcu^eau  ,  pour  le  Maréchal  d'EfSac  , 
alors  Sur-Intendant  des  Finances.  Il 
eft  préfentement  à  M.  le  Duc  de  Ma- 
zarin. Plu(ieurs  avenues  annoncent  ce 
grand  édifice  précédé  de  deux  ayant- 
cours  ,  dont  la  féconde  eft  fermée 
par  des  foffés  avec  des  baluftrades  de 
pierre. 

Du  coté  de  la   cour  le  bâtiment 
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préfcnre  un  corps  de  logis  avec  deux 
^HiLLY,  pavillons  en  retour  &  deux  ailes  fur 
un  plan  plus  reculé.  Au  rez  de  chauf- 
fée l'ordre  Dorique  règne  en  pilaû:res 
accouplés  de  en  colonnes  feulement 
dans  l'avant-corps  du  milieu  Se  d.ms 
ceux  des  ailes.  Elles  font  terminées 
chacune  par  un  pavillon  en  forme  de 
dôme  furmonté  d'un  lanternon.  Par 
■  une  bizarrerie  dont  on  voit  peu  d'e- 
xemples 5  la  frife  n'a  des  triglifes 
qu'ati-deiTas  des  trumeaux  à  l'aolomb 
des  pilaftres  ,  &  eft  li fie  dans  tour  le 
relie  ,  à  la  difïcrence  de  celle  du  côré 
du  jardin  qui  n'eft  unie  qu'au- deiTas 
des  trumeaux  des  croifées.  Au  prem^ier 
étage  l'ordre  Ionique  antique  eil  exé- 
cuté en  pilaftres  grouppés. 

La  façade  fur  le  jardin  ,  très-Infé- 
rieure à  celle  de  ta  cour  ,  conCide 
dans  un  corps  de  logis  avec  deux  pa- 
villons Gillans ,  8c  à  trois  étages  qui 
l'excédent  en  hauteur.  Au  milieu  quatre 
^  colonnes  Doriques  font  avant-corps  , 
&c  font  furmontées  d'autant  de  pi- 
laftres d'ordre  Ionique  antique  avec 
un  attique. 

Dans  la  chapelle  placée  au  rez  de 
cliauirée  ,  Pdrrier  a  repréfentc  l'hif- 
ipire  de  S.  Antoine  en  dix  tableaux  ^ 
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d'après, les  deilins  de  Vouer,  Celui  de 
Tautel  offre  ce  Saint  qui  voie  en  (on'y^Q  C  h  i  l  l  y. 
la  Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Jéfus.  Le 
plus  grand  eft  la  Tentation  de  Saine 
Antoine  ^  mais  il  a  été  retouché.  Il  y 
a  cinq  morceaux  de  Vcuct  dans  les 
compartimens  du  plafond  j  celui  diî 
milieu  eft  l'apothéofe  du  Saint  ,  &: 
les  quatre  autres  font  des  ovales  rem- 
plis par  des  Anges  d'une  grande  beauté,. 
Les  petits  enfans  de  ftuc  qui  accom- 
pagnent ces  ovales  ,  forment  des 
grouppes  d'une  extrême  délicateffe. 
On  y  r^connoît  aifément  le  faire  de 
Sara-^in, 

Les  appartemens  font  fort  ornés. 
On  voit  au  premier  étage  une  galerie 
peinte  par  Fouet  ,  aidé  de  Perrier, 
qui  a  long-temps  étudié  &  travaillé 
lous  lui  dans  ce  château.  Le  plafond 
eft  à  compartimens  de  ftuc  ,  avec  de 
groiïes  bordures  autour  des  tableaux 
peints  à  frefque.  L'affemblée  des 
Dieux  eft  au  milieu  ,  &  aux  extrémités 
le  lever  du  Soleil  &:  celui  de  la  Lune. 
Le  refte  eft  rempli  par  quatorze  fujets 
de  la  Fable.  Les  murs  font  ornés  de 
Cariatides  &  de  grouppes  d'enfans , 
avec  des  panneaux  carrés  &  ovales 
peints  à  l'huile ,  au  nombre  de  onze 
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— de  chaque  coté  ,   Se   un  fur  la  che- 

C  H 1 1  L  y.  rninée.  On  y  remarque  Diane  ôc  En- 
dimion  ,  Neptune  de  Amphitrire  , 
Andromède  ,  Europe  ,  Pan  de  Syrinx. 
Les  ornemens  de  fculpture  Ôc  les  Ca- 
riatides qui  règlent  l'archicedure  de 
cette  galerie  ,  font  de  Sara^in, 

A   l'entrée   du   parterre  fe  voient 

-    deux   arbres   fort  élevés  ,    taillés  en 

pain  de  fucre ,  fous  lefquels  une  nom- 

•  ■     breufe  compagnie    peut  fe  mettre   à 

r©mbre.   La  terraOe  fur  la  gauche  du 

château  cil  fort  belle ,  &c  l'œil  y  jouit 

.     des  plus  agréables  points  de  vue.  Le 

village  de  Long  Jumeau  y  forme  un 

tableau  très-vaiié ,  &c  le  canal  qui  borde 

le  jardin  enrichit  infiniment  ce  coup 

d'œil. 

On  trouve  a  droite  pluiieurs  bof- 
quets ,  parmi  lefquels  fe  diilingue  un 
labyrinthe  ,  petit  à  la  vérité  ,  mais 
coupé  de  différentes  falles  bien  deili- 
nées  ,  avec  des  arbres  ifolés  qui  les 
entourent.  Le  potager  de  les  vergers 
méritent  auffi  dctre  vus  pour  leur 
cn:retien,  8r  le  bon  goût  avec  lequel 
ils  font  exécutés. 

Le  Prieuré  de  Saint  Eloy  ,  près 
du  château  de  Chilly ,  appartient  aux 


msjmjauiPLUJimi 
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Génovéfains.  Le  principal   Autel   de 

l'Eglife  a  pour  ornement  un  Chrifl:  en  C  h  i  l  l  y. 

marbre  blanc ,  d'un  feul  morceau  avec 

la  croix.  Il  a  (ix  à  fept  pieds  de  haut , 

eft  d'une  fort  belle  proportion ,  &c  eft 

place  far  une  table  de  marbre  noir  qui 

lui  fert  de  fond.  Cet  ouvrage  eftimablô 

a  été  fculpté  par  Magnier. 

LE  PLESSIS-SAINT-PAIR 


Eft  aune  lieue  environ  par-delà le  Plessis- 
Long-Jumeau.  On  le  nomme  com- Saint-Pair. 
munément  la  Croix  S.  Jacques  ,  à 
caufe  d'une  grande  croix  de  pierre 
élevée  fur  le  bord  du  chemin  près  de 
ce  château.  Il  eft  précédé  d'une  belle 
avenue  plantée  en  patte  d'oie  ,  3c  en- 
vironné de  foiTés  remplis  d'eau  & 
très-poiiTonneux.  Sa  conftrudion  en 
briques  3c  eu  grès  ,  mérite  d'être  re- 
marquée. 

La  chapelle  occupe  le  pavillon  qui 
eft  à  main  gauche  du  château  en  en- 
crant par  la  cour.  Bénin  fut  chargé 
en  17 1 8  de  fa  décoration  :  il  prit  pour 
fujet  du  tableau  d'Autel  l'AdoratiorE 
des  Mages.  Le  plafond  qui  eft  voûté 
offre  aux  yeux  une  Gloire  célefte. 
Ditfcrens  grouppes  placés  fur  les  cotés 
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reprérjentent  Moïfe,  Aaron  ,  Jolué  ôc 
Le  Plessis-  des  Patriarches  de  l'Ancien  Teftament, 
Saint-Pair,  ^^l^^^g  Noé  ,  Abraham,  Ifaac.  Des 
infcriprion s  latines  fontconnoître  qu'ils 
font  daJis  l'atrente  du  Meffie.  David, 
îfaïe  ,  Daniel  &  autres  Prophètes  , 
forment  auffi  ces  grouppes  qui  tous  ne 
font  qu'un  feiîl  &  mcme  fujet  étroi- 
tement lié  avec  celui  du  tableau  de 
l'AiVtel.  Ces  deux  morceaux  dont  la 
confervarion  eft  parfaite ,  font  des  plus 
beaux. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
quatre  tableaux  du  même  peintre  ; 
fâvoir  5  la  Prédication  de  S.  Jean- 
Baptifle  dans  le  défert ,  la  Réfurrec- 
tion  de  Lazare  ,  S.  François  d'Ailife 
à  qui  Notre-Dame  de  la  Portioncule 
apparoit  ,  Ôc  S-  Ignace  dans  la  grotte 
de  Manrefe  ,  écrivant  les  règles^  de 
fon  Ordre  fous  la  dictée  de  la  Sainte 
Vierge. 

L'Autel  eft  décoré  d'un  ChriH;  en 
bronze  ,   fait  par  Girardon  y  ôc  élevé 
fur  un   calvaire  5  du  delfm  de  Ger- 
'  ^      main, 

.-  Ce  château  appartient  a  M.  Lam- 
bert,  Tréforier  de  France  en  la  Gé- 
néralité de  Paris  :  la  grandeur  de  fon 
parc  le  rend  moins  remarquable  que 

fes 
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fes  plants  8c  Tes  bois  d'une  vafle  éten- 
due qui  font  en  dehors. 

Ste.  GENEVIÈVE-DES-BOIS, 


Ce  château  cloiené  d*une  lieue  de  ^^^:    ^^^^' 

Bois-. 


Moncl'héry    ,    eft  \    M.   Berrier  Je ''''''''''''" 


S.iuvigny  ,  Intendant  de  la  Généralité 
(le  Paris. 

Au  haut  du  manège  de  la  pompe 
font  deux  Figures  en  bas-reîiei:'  gran- 
des comme  nature  ,  repréfentant  des 
Naïades  qui  verfent  de  l'eau  de  leurs 
urnes.  Elles  font  cocfFées  de  rofeaux  , 
&  leur  attitude  efl  très-gracieufe.  On 
y  retrouve  la  manière  de  Gougeon, 

CHEMIN  DE  JUVISY. 

UAuteur  de  la  Henriade  fait  .dire  Chemin  dj 
au  grand  Colbert  ,  par  un  efprit  de  Juyisy. 
Prophétie ,  Déjà  les  grands  chemins 
qui  conduifent  à  la  capitale  ,  jonc  des 
promenades  délicieufes  ,  ombragées  de 
grands  arbres  j  l'e/pace  de  plujieurs 
milles  y  &  ornées  même  de  fontaines  & 
dejiacues* 

Qui  lie  penfe  en  lifant  cette  def-- 
cnption  ,  au  beau  chemin  que  Louis 
XV  lit  faire  en  1728  fur  la  route  d« 
//<  F(irùe%  L 
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— — roncainebleaLi  y  ouvrage  conlidcrabie, 

OîLMTN  Dr  ^  qj^ij  acoLué  des  fommes  immenfes? 
juvisy.     p^jtjj;  bien  en  concevoir  le  travail ,  il 
flmdroit  avoir  va  auparavant  la  (itua- 
îion  du  lieu  :  ce  n'écoit  qu'une  mon- 
taî^ne   très-efcarpée  ,  fur  laquelle  on 
n'auroit    jamais   imaginé    qu'on    dût 
faire  un  chemin  aufli  aifé.  Les  obf- 
îacles  y  ont  été  furprenans  ;  outre  la 
fy^rande  quantité  de  terre  qu'on  a  re- 
muée de  tranfportée  bien  loin ,  on  a 
trouvé  deiTous  des  roches  confidérables 
qu'on  a  été  contraint  de  miaier  durant 
près  de  deux  ans.    Au  pied  de  cette 
j.i.iontagne  coule  une  petite  rivière  [a): 
il  s'agiifoit  de  faire  palfer  le  nouveau 
chemin  fur  Tune  3c  fur  l'autre  ;  &  c'eft 
une   des  grandes   entreprifes    de  cet 
ouvrage  ,   puifqu'il  a  fallu  condruire 
un  pont  d'une  feule  arche,   dont  la^ 
;  iiauteur  vînt  répondre  au  milieu  de  lai 

defcente  du  chemin. 

Deux  trophées  font  élevés  a  la  gloîrei 
du  Roi  fur  un  piédeftal  aux  côtés  du» 
pont.  D'une  part  eft  un  grouppe  d'A- 
mours qui  foutiennent  un  globe  ain 
armes  de  France,  ôc  de  l'autre  on  voii 
le  Temps  qui  porte  le  médaillon  dv 

{ <î  )    La  rivièrw  d'Orçc, 


mULXJIùMXLJBbVlimu 
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Roi  couronné  par  un  Génie.  Au  bas 
ell  la  Figure  d'une  femme  qui  paroît  Chemin  dï 
tiéfigner  rKércfie  ou  la  Difcorde.  Juvisy» 
Ces  deux  morceaux  de  fculpture  ionc 
en  pierre,  &z  l'un  des  deux  eft  de  CouJ^ 
ton  le  jeune.  Au  pied  de  chaque  trophée 
coulent  dans  Aqs  baillns  deux  fon- 
taines ,  qui  furent  découvertes  au  mi- 
lieu des  rochers  àhs  le  commencement 
de  l'ouvrage.  D'abord  on  ne  favoic 
cjne  fiire  de  cette  eau  ;  elle  incom- 
rnodoit  même  ,  parce  qu'elle  fe  trou- 
voit  au  milieu  du  chemin  :  on  la 
amenée  heureufement  fur  le  pont, 
dont  elle  fait  un  des  plus  beaux  or- 


aemens. 


J  U  V  I  S  Y, 


■aJL-JJ.'iU'L'ajL'JBJJW 


Le  château  appartenant  à  M.  Bro-  ju  y  £§  v- 
chant  eft  grand  ,  mais  d'une  forme 
ancienne  :  le  falon  ôc  la  galerie  placés 
dans  les  ailes  ,  font  décorés  de  belles 
peintures.  Celles  du  falon  exécutées 
a  hefque  par  un  bon  maître  Italien  , 
repréfentent  les  noces  de  TAmour  èc 
de  Pfyché.  La  galerie  renferme  plu- 
fieurs  tableaux  ,  dont  quelques  -  uns 
Dffœnt  aux  yeux  les  conquêtes  de 
L'v^uis  XIV,  copiées  par  Martin  d'après 

Lij 
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Vander -Meulen.  On  remarque  en- 
tre autres  ,  le  plan  du  château  &  du 
parc  5  lequel  eft  fort  eftimé  pour  fes 
beautés  de  dérail. 

La  cour  fermée  d'un  coté  par  la 
rivière  d'Orge  ,  e(l  fuivie  d'une  vafte 
prairie  bordée  de  deux  canaux  ,  &  rerj 
minée  par  une  avenue  d'un  quart  de 
lieue  3  qui  conduit  aux  bords  de  la 
Seine. 

C'eft  donner  une  idée  avantageufe 
du  parc  de  Juvify ,  que  de  dire  qu'il 
a  été  planté  par  le  Nojlre  :  (on  éten- 
due eil  d'environ  cent  arpens.  Sur  la 
hauteur  coule  un  canal  de  cent  trente 
îoifôs  de  long  fur  douze  de  large,  fou- 
tenu  par  un  grand  fer  à  cheval  en 
amphithéâtre  ,  orné  d'une  baluftrade 
Je  pierre.  Trois  fources  viennent  s'y 
rendre  3c  y  font  ornement.  L'une 
coule  au  milieu  d'une  pièce  verte  en 
Salus  qui  règne  au-defTus  du  canal  Sc 
dans  toute  fa  longueur,  de  y  tombe, 
par  quinze  petites  nappes  que  fournit 
un  mafcaron.  Les  deux  autres  font  i 
fes  extrémités  fous  un  berceau  de  ver- 
dure. On  les  voit  fortir  de  terre  en 
bouillonnant ,  «5^  fe  rendre  au  canal 
par  une  rigole  de  pierre. 

Alt  pied  du  fg:  à  ckeyal  règne  unçi 
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magnifiqae  allée  au  milieu  de  laquelle  '"""""""""" 
font  pluGeurs  grouppes  de  pieiie.  •'^'^' ^  ^  ^  y. 
Un  de  ces  grouppes  a  toujours  été 
rénigme  du  Sphinx  pour  ceux  qui 
ont  efTayé  d'en  deviner  le  fujet.  Il 
repréfenre  deux  hommes  :  l'un  porte 
un  fquelette  fur  fes  épaules  ,  &  l'autre 
, tient  un  marteau^  près  de  ce  dernier 
on  voit  une  enchime  &c  un  foufîlet. 

Deux  baAlns  avec  des  jets  fort  éle- 
vés font  placés  dans  le  bas  du  parc,, 
aux  extrémités  d'une  longue  allée  à 
quatre  rangs  d'arbres  qui  aboutit  au 
château.  Le  parc  eil:  fermé  par  la  ri- 
vière d'Orge  qui  fait  canal  dans  toute 
fa  longueur. 

De  l'autre  coté  on  voir  dans  la 
prairie  ,  en  face  du  fer  à  cheval ,  un 
baflîn  en  forme  de  miroir  qui  cùm- 
jnuniqae  avec  la  rivière. 

V  I  L  L  E  R  O  Y 


CBi£fi!S«3SBE£SA3&«l 


Eft  à  huit  lieues  de  Paris.  On  y  Vitiiror, 
arrive  5  ainii  qu'aux  châteaux  rernai-. 
quables  ^  'pat  une  longue  avenue  qui 
prévient  toujours  avantageufement  le 
voyageur.  Cette  avenue  eft  fuivie 
d'une  vafle  avant-cour  ornée  de  tapis 
de  gazon  qu'entourent  des  barrières, 

L  iij 
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Une  grille  de  fer  artiftement  travaillél^j 
\iL*.*.Roy,  ^pj  1^  termine  ,  ferme  une  première 
cour  bordée  de  deux  ailes  de  bâri- 
ment ,  élevées  d'un  feul  étage.  Celle 
de  la  droite  eft  occupée  par  M.  le  Duc 
de  Villeroy  ,  Se  la  gauche  par  des  fei- 
gneurs  &  autres  perfonnes  de  diftinc- 
-tion.  Elles  font  accompagnées  cha- 
cune d'un  pavillon  à  deux  érages>  &: 
leur  décoration  intérieure  eft  aullî 
iimple  que  noble. 

i-  Des  foifés  fecs  féparent  la  première 
cour  de  la  Ccconde  placée  au  milieu  du 
grand  château  ,  élevé  de  trois  étages , 
avec  un  fronton  de  des  corps  de  re- 
'  fend  ^  mais  fon  extérieur  n'a  rien  de 
remarquable  pour  Farchitedlure.  Il 
communique  avec  les  ailes  neuves  par 
de  beaux  fouterreins  voûtés. 

Le  parc  qu'on  prétend  avoir  une 
demi-lieue  d'étendue  ,  forme  trois 
terralTes.  Celle  du  milieu  eft  occupée 
par  un  parterre  avec  un  grand  baOin , 
:  &  f e  termine  en  une  demi-lune  ornée 
de  quatre  Figures  en  bronze ,  d'après 
l'Antique  ;  favoir  ,  Hercule -Com- 
modes Apollon  5  Diane  &:  Antinoiis, 
La  féconde  placée  fur  la  droite  ,  pré- 
fente un  vafte  parterre  compofé  de 
ga:5on  ,  de  fleurs  &z  d'arbuftes ,  avec 
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un  bafÏÏn  qui  a  quatre  jets  en  forme  "^ 
de  gerbe  ;  celui  du  milieu  s'élève  a  Villeroy. 
trente  cinq  pieds.  Dans  cet  endroit 
les  rivières  d'Ecampes  &c  de  Pluvier 
réunies  en  un  canal  d'une  demi-lieue, 
&  prolongé  même  au  delà  du  parc  , 
;  formiCnt  un  g-raiid  baflm  en  miroir. 
On  defcend  fur  cette  terralfe  par  un 
large  efcalier  a  deux  rampes  ,  ornées 
de  baluftrades  de  pierre. 

La  troiiième  terraiTe  efl:  aà-defTas 
du  château  &  du  parterre.  On  y  à 
planté  des  boulingrins  &  des  falles  de 
verdare ,  dans  une  defquelles  on  voit 
une  Figure  en  bronze  du  Gladiateur , 
antique.  UnQ  belle  allée  vous  conduit 
à  une  demi  lune  ,  dont  le  centre  eik 
occupé  par  un  joli  belveder, 

La  chapelle  placée  à  l'extrémité 
de  la  cour  fur  la  droite  ,  ofrre  un  très- 
grand  tableau  d'une  Defcente  de  Croix, 
peinte  par  Riiâens ,  dont  l'original  eik 
dans  la  cathédrale  d'Anvers.  Celui-ci 
cft  une  copie  faire  en  1704  par  Gaf- 
pard-Jacques  Van-Opftad^  pour  le 
Maréchal  de  Viiieroy  ,  &  eft  toute 
garée. 

De  la  chapelle  on  pafTe  au  premier 
étage  dans  une  petite  galerie ,  remar- 
quable par  un  modèle  en  bronze  de 

Liv 
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r  —la  Fleure equeftre  de  Louis  XIV  que 

i-.oultou  l  aine  a  raite  a  Lyon.  Le  faloti 
au  rez  de  chaufTée  eft  Uiivi  d'une  anti- 
chambre où  l'on  voit  l'ancien  plan  de 
Villeroy  parfaitemenr  exécuté  par  l'u- 
nion (kle  rapport  de  différens  marbres. 
Ce  plan  eft  pofé  fur  un  pied  doré  ,  & 
forme  une  grande  tabîe  entre  les  croi- 
{ées.  Vous  entrez  de  là  dans  l'appar- 
tement du  Roi  ,  précédé  d'une  faite  des 
Gardes  ,  ornée  des  portraits  en  pied 
au  nombre  de  dix  ,  de  la  maifon  de 
Villeroy  5  dont  huit  font  en  pied. 

L'appartement  de  la  Reine  eft  au 
premier  érage  5  avec  une  pièce  fem- 
blable  ,  décorée  des  portraits  de  la 
famille  Royale. 

La  faiianderie  eiï  fu'.vie  d'un  fleu- 
ri fie  ,  orné  d'un  hziïin  lon^  avec  trois 
jets,  &  terminé  près  de  la  petite  ga- 
lerie de  la  droite  par  un  bailin  de 
plomb  ou  c'es  mafcaroiis  jettent  de 
i'eau.  Le  mur  qui  les  reçoit  eft  dé- 
coré de  glaçons ,  de  deux  petits  efca- 
liers  l'accompagnent. 

Sur  la  gauche  de  l'avant-cour  eft  h 
buanderie    t>c    l'abreuvoir.     Un    mur^ 
niafque  les  orangeries  d'hiver  &  d'été.  ; 
Plus  haut  eft  un  parterre  de  fleurs  ter- 
mïïxé  d'un  coté  par  un^  ferre  ,  ^  de 
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<  l'autre  par  le   réfervoir.   Leur  delTus 

'  ferc  à  élever  des  fleurs.  Yhliroy. 

Ce  réfervoir  qu'on   peut  comparer 
à   la    Lavandcrie   de  l'Ecole    Royale 
Militaire ,  eft  très-  vafte  ôc  formé  de 
pierre  de  taille.  Autour  de  fon  bailm 
j  de  forme  carrée,  règne  une  banquette 
'  fur  laquelle    deux  perfonnes  peuvent 
fe  promener  de  front.  Sa  voùce  eft  par- 
tagée en  plufieurs  parties  par  des  pi- 
liers qui  naiiTent  du  fond  du  réfervoir, 
^  forment  des  arcades  en  plein  cinrre. 
Les  potagers ,  le  commun  ,  la  falie 
d'audience  ,  les  bâtimens  des  remifes 
ik  écuries  doivent  entrer  dans  Texam^n 
des  beautés  de.Villeroy. 

La  voûte  qui  couvre  la  glacière  5 
loin  de  déparer  le  parc,  y  ajoute  uti 
ornement  :  elle  foutient  un  bofquec 
qui  s'élève  en  belveder  ,  dans  le  goût 
du  limaçon  exécuté  au  Jardin  du  Roi. 
C'eft  vraifemblablement  cebofquetqui 
a  fourni  l'idée  de  celui  qu'on  a  élevé 
au-dciïiis  des  glacières  du  jardin  de 
M.  le  Maréchal  de  Richelieu  à  Argen- 
villiers  ,  plaine  d'Argenteuil.  Il  en- 
chérit beaucoup  fur  celui  de  Villeroy 
par  la  décoration  du  Temple  de  Mer- 
cure qui  le  couronne, 

L  V 
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BEAURE^       BEAUREPAÎRE 

N'eft  qu'à  une  demi-îlene  de  Viî- 
îeroy  :  cette  maifon  appartenant  a 
M.  de  Montai'an  ,  efl  renommée- 
pour  fes  jardins  plantés  par  k  Nojlre» 
JLa  place  qui  fait  face  au  châteaa 
dans  la  campagne  ,  eft  remplie  par 
deux  grands  quinconces  de  tilleuls. 
On  vient  de  rebâtir  ce  château  ,  en- 
vironné de  fofTés  fecs»  L'orangerie 
&  le  potager  font  à  droite.  Pliifieurs 
pièces  plantées  en  quinconce  ,  &;  wnt 
grand  boulingrin  double  accompagne 
de  bofquets  ,  fe  voyoicnt  fur  la  gau- 
che. Plus  loin  étoit  un  bois  percé  en 
double  étoile  ,  qui  a  fait  place  à  de 
-  nouveaux  delïlns.  La  face  du  châteaa 
eft  occupée  par  un  très-long  parterre  > 
terminé  par  une  grande  pièce  d'eau  y 
èc  une  terrafTe  qui  a  vue  fur  la  can>^ 
pagne. 

C  O  U  R  A  N  C  E. 


C  o  u- 

R  A  N  c  5. 


La  blancheur  &"  le  courant  de^ 
eaux  de  ce  beau  lieu,  l'ont  fait  nom- 
mer Courance.  Leur  clarté  eft  telle  ^ 
qu'elles  iaiffent  voir  diflindement  au 
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fond  de  leur  canal  de  tres-beiles  truices. ■ 

Une  avenue  double  conduit  dans  une  ^  ^^^'  ' 
avant-cour  ,  fourenue  de  deux  canaux 
qui  ont  à  leur  tcre  des  Dauphins  je- 
tant beaucoup  d'eau.  Au  côté  droit  fe 
trouvent  les  potagers ,  dz  au-devant 
eft  une  prairie  dont  les  canaux  iorment 
une  île. 

Ce  château  qui  appartient  a  M,  le 
Préfident  de  Nicolay  ,  eft  environné 
de  folfés  fournis  par  deux  torrens.  Il 
a  à  fa  droite  une  pièce  d'eau  prefque 
carrée  ,  entourée  de  quatorze  Dau- 
phins ,  qui  jettent  chacun  autant  d'eau 
qu'il  en  faudroit  pour  faire  tourner  uu 
moulin.  Ces  eaux  plates  viennent  de 
la  rivière  d'Ecole,  qui  pafTe  dans  le 
parc  le  long  des  muis. 

Les  bofquets  au-deffus  de  cette 
grande  pièce  d'eau  ,  font  ornés  d'un 
canal  en  poêle  ,  &  de  cinq  baflins 
avec  leurs  jets  j,  dont  un  eft  appelé 
la  Couronne  ,  à  caufe  des  cinq  jets 
qui  partent  du  centre.  Vous  aperce- 
vez enfuite  une  falle  avec  un  vafte 
bàffin  odogone  y  où  eft  une  gerbe  for- 
mée de  fept  jets.  Plus  loin  fe  dé- 
couvre un  canal  de  2  5  o  toifes  de  long , 
fourni  par  la  rivière  d'Ecole.  Un 
traud  bailln  rond  cerjniue  de  ce  coté 

Lvj 
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le  parc  5  qui  a  ckiïx  cens    cinquante 
Cou-     arpens ,  3c  e(V  prefque  uolic  planté  en 

Vous  revenez  au  château  par  une 
allée  bordée  d'uiie  prairie  Ôc  de  dcux' 
canaux,  dont  celui  de  la  gauche  ré-- 
tourne  en  équerre ,  puis  retombe  par 
quatre  chutes  d'eau  ]  &c  vous  trou- 
vez en  face  du  château  une  grande 
pièce  de  gazon  ,  ornée  dans  fon  mi- 
lieu d'an  beau  canal.  La  fontaine 
de  la  Perruque  paroît  fur  la  droite , 
au  centre  d'un  bofquet  coupé  en 
croix  de  Saint-André  ,,  8c  au-dellus 
eft  le  bailin  des  fources,  où  l'eau  ar- 
rive par  plufieurs  auges  de  pierre  que- 
fournifTent  des  fburces  près  de  TE- 
glife.  Toutes  ces  eaux  jouent  nuit  ôc 
jour  5  fans  réfervoir  ni  robinet.  C'eft 
îa  Nature  même  dépouillée  de  touD 
art  j  il  ne  manque  à  ce  jardin  qu'un 
peu  de  vue, 

'      FLEURY  D'ARGOUGES 


«OUr.iS. 


Pleury  Diftant  de  Paris  de  douze  lieues, 

.^'™  efi:  à  M.  d'Argouges ,  Confeiller  d'E- 
tat ordinaire.  On  y  arrive  par  une  dou- 
ble avenue  d'ormes  de  plus  d'un  quart 
de  lieue  de  long  y  terminée  par  un© 


d'Ar- 

GOUGIS^ 
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ilemi-lune  qui  embraffe  trois  pavil- 
lons :  celai  du  milieu  fert  d'entrée  à  Flbury 
une  avant-cour  d'une  rare  beauté ,  & 
fermée  par  deux  ailes  de  bâtiment. 
Cette  avant-cour  éft  féparée  de  la  cour 
du  château  par  des  folïes  remplis  d'eau 
vive. 

On  entre  dans  la  cour  par  un  beau; 
pont  de  conftrudion  nouvelle.  Cette 
cour  pïéfente  fur  la  droite  un  bâ- 
timent en  aile  ,  au  premier  étage  du- 
quel eft  une  galerie ,  donc  le  plafond 
eft  orné  de  peintures  à  frefque  dues  au 
Prïmadce,  Vis-à-vis  cette  aile  font  àes 
boulingrins  &  des  bofquets  terminés 
par  une   pièce  d'eau  de  foixante-dix 

toifes  de  lons^.  En  face  de  l'entrée  de 

... 

la  cour  eil  le  corps  de  logis  principal, 
reconftruit  prefque  en  entier  &  dif~ 
tribuc  a  la  moderne.  Il  porte  240  pieds 
de  longueur,  compris  deux  tours  dont 
il  eft  Hanqué.  ' 

En  traverfant  un  veftibule  orné  fa- 
gement  &  de  bon  goût ,  on  defcend 
par  un  efcalier  en  fer  a  cheval  fur  un 
pont  de  pierre  qui  conduit  d'abord 
fur  une  terrafle  de  quarante  pieds  de 
large ,  fuivie  d'un  parterre  à  l'angloife 
orné  de  vafes»  De  ce  parterre  on  def*- 
ceud  dans  un  fécond  ^  au  aûUeu  du(j^t 


«■■« 


^54  VorAGE  Pittoresque 
'■ —  eft  une  pièce  d'eau  faite  en  miroir  , 
^dVr-^     ^oi^^ s'élève  a  quinze  pieds  un  jet  d'un 
uovGBf.    P<3"ce  de  diamètre.     Ce  parterre  e(t 
terminé  par  un  canal  dans  lequel  palfe 
une  petite  rivière  qui  traverfe  le  parc. 
On  aperçoit  fur  la  gauche  un  beau 
canal   arrondi  par  fes  extrémités  ,  & 
tout  revêtu  de  grès  ;  ce  canal   qui  a 
plus  de  quatre  cens  toifes  de  longueur, 
îiir  dix  de  largeur  ,  a  fervi  de  rnodèie 
^        à  Henri  IV  pour  celui   de  Fontaine- 
bleau 5   &  étoit,  avant  ce  dernier  ,  le 
\      plus  long  canal  qui  exiftât.  Sa  tète  or- 
née avec  fimplicité  préfente  une  nappe 
d'eau  entretenue   par   une    fource  il 
abondante  ,  que  Peau  à  fa  fortie  s'é- 
lève  quelquefois  de   terre  en  bouil- 
lonnant dS  près  d'un  pied.  Elle  a  inf- 
piré  au  fameux  Rollin  ces  vers  gravés 
fur  un  marbre  au-delTus  de  cette  fourceî 

^  Dives  aquaî,  mox  pauper,  aq^uis  hinc  rursùs 

»>abundans, 
»  Spcrare  adveriis  didici ,  metuiiTe  fecundis  , 
»  Arque  alium,  cunda  uadèEumit,  agnofcere 

33  fonte  m  ». 

Les  opufcuîes  de  ce  reéïeur  de  l'U- 
liiverftté  renferment  une  lettre  que 
iiu  écrivit  M,  le  Pelletier  le  miiiifl|e  3, 
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r  mort  en  171 1  ,  contenant  l;^  defcrip- ^ 
'f  von  des  jardins  de  fa  terre  de  Fleury.    TLïUKr 
[  On  y  retrouve  la  pureté  du  ftyle  &  l'é-      ^'^^^ 
'  légance  qui  caradérilent  les  auteurs    causés* 
du  ficcle  d'Augufte.  Je  n'en  citerai  que 
ie  trait  fuivant  au  fujet  de  la  fontaine 
;j  qui  nourrit  le  canal  : 

Vicinum  nemus  ....  inter  rlvos  & 
amabilia  frigora  deducit  ad  fontem  no-- 
hihfflmum  &  vitro  fpkndidiorem  ,  qui 
oculosjimul  &  aures  dddclac ,  dum  vel  irt 
ipfo  onii  dives  aquA  erumpit  AJluans  ^. 
non  fuie  jucundijjimo  Jircpitu  ,  deindh 
in  rivum  diffundltur ,  quem  duraturo  & 
ekganti  aqu&  ducîu  conclufum  plures 
rivuli  adaugent  &  infuo  curfu  fufcrbio"^ 
rem  reddunt. 

Le  parc  de  Fleury  contient  près  de 
trois  cens  arpens  ^  il  confifte  ,  pour  la 
plus  grande  partie  ,  en  bois  de  haute 
futaie  bien  perces.  Le  refteeft  en  prai- 
ries de  en  terres  labourables ,  mafquées 
par  des  charmilles.  C'eft  là  que  M.  ie 
Lieutenant  Civil  aîloit  fe  délaffer  des 
travaux  inféparables  de  l'importante 
place  qu'il  a  occupée  fi  dignemeut  daî^ 
|a  Magiftrature. 

4- 


i5^  Voyage  Pittoresque 
Viux^       VAUX-LE.PRASLIN. 

Cette  maifon  pour  la  perfedloii  de 
laquelle  Nicolas  Fouquet,  dernier  fur- 
intendant  des  Finances  ^n'épargna  rien, 
fut  comniencée  en  i(5'5  3  fur  les  deiïias 
de  le  Veau  [a).  Le  Maréchal  de  Vil- 
lats  qui  l'acquit  au  commencement 
de  ce  fiècle  ,  fit  chansrer  fon  ancien 
nom  de  Vaux-le- Vicomte  en  celui  de 
Vaux  le-Viilars.  Elle  appartient  pré- 
fentemenc  à  M.  le  Duc  de  Praslin  , 
Miniftre  d'Etat. 

La  grille  efl:  enricliîe  de  huit  Figures 
de  Termes  doubles  ,  &  flanquée  de 
deux  portes  ruftiques  qui  portent  cha- 
cune un  fronton.  Des  deux  côtés  de- 
i*avant-couF  s'élèvent  deux  bâtimens 
aufli  réguliers  que  vaftes. 

Deux  portiques  â  trois  arcades  très- 
élevées  ,  Sr  furniontées  de  vafes  ,  ter- 
minent fur  les  côtés  l'avant-cour  du 
château ,  ôc  fe  lie  ne  avec  les  baludrades 
des  foiïcs  remplis  d'une  très-belle  eau: 

.  (a)  Scudcrî  en  a  faic  une  Mcs-Ionguc  def- 
cription  fous  le  nom  ce  Vaheire  dans  fa,  Clé- 
lie ,  tom.  ïo,  p.  1091  &  fuiv.  Toutîe'mcndc 
connoîc  les  Fragmcns  du  Songe  de  Vaux 
dans  les  œuvres  de  i'in^émcux  la  fontaine. 
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ces  portiques  donnent  entrée  a  deux 
bcuimens  placés  en  retour  ,  terminés 
par  deux  pavillons  à  chaque  bout ,  Sc 
décorés  dans  leur  milieu  d'avant-corps 
en  pilaftres  Ioniques  ,  furmontés  de 
vafes ,  ainfi  que  les  portiques. 

Les  foiïes  font  entourés  de  baluir 
trades  de  pierre  ,  de  la  cour  du  châteaa 
cil:  ornée  de  deux  balîins  où  font  des 
enfans  ,  grouppés  aycc  des  animaux 
qui  jetceni:  de  Teau. 

Le  veftibule  eft  carré  ,  Se  formé 
de  colonnes  Doriques  ifolées  ,  avec 
d  tiix  Figures  de  marbre,  d'après  l'An- 
tiqu.î.  Il  introduit  dans  le  grand  falon 
ovale  ,  décoré  d'arcades  &  de  pilaftres 
d'ordre  Compofite.  Quatre  de  ces  ar- 
cades font  remplies  par  autant  de  Sta- 
tues de  marbre  ,  gi'andes  comme  na;- 
ture  ,  faites  d'après  l'Antique  ,  6c  au- 
dellus  de  la  corniche  entre  les  fenêtres 
■  font  des  Cariatides  qui  fe  lient  par  des 
guirlandes. 

Dans  l'antichambre  à  gauche  en 
encrant  ,  on  remarque  deux  belles 
copies  des  noces  de  Pfyché  &  de  l'A- 
mour peintes  dans  les  jardins  Farnèfe, 
ëc  gravées  par  Dorigny  en  douze 
feuilles. 

La  falle  à  manger  eft  précédée  d'un 


Vaux-ls- 
Pjlàslih* 


i: 


1$^  Voyage  Pittoresque 

■ burrec  dont  la  voûte  eft  peinte  en  ber- 

Vaux-le-  ceaii  avec  des  feuiliages.  Le  plafond  de 
RASLiN.  ^^j.^ç  ^^11^  ^^  comparti  en  neuf  ta- 
bleaux tant  carrés  qLiO(5togones,  peints 
èn^  camaïeu.  Dans  celui  du  milieu  fe 
voit  Zvietcure  avec  TAbondance.  Sur  la 
cheminée  ell  placé  un  grand  portrait 
de  Louis  XIV.  Les  dedus  de  porte 
font  fix  fujers  tirés  de  la  fabîe,5:  on  a 
exécuté  fur  les  lambris  des  giotefques 
&  des  arnbefques.  Le  tableau  du  buffet 
peint  par  M.  Coieite,  repréfenre  une 
halte  de  chaffe.  On  prétend  que  da 
plafond  de  cette  falle  les  tables  d-^C-^ 
ceudoient  magnifiquement  fervies  , 
8c  on  ajoute  qu'il  s'élevoit  auparavant 
un  brouillard  qui  en  déroboît  la  vue 
aux  convives.  Quoi  qu'il  en  foit ,  per- 
fonne  n'ignore  les  fêtes  pompeufcs  Sc: 
galantes  que  Fouquet  donna  à  la  Cour, 
fctes  célébrées  en  profe  &  en  vers  par 
la  Fontaine  &  autres  beaux  efprits.  Il 
engagea  Molière  acompofer  la  comé- 
die des  Fâcheux  pour  une  de  ces 
fêtes. 

^  De  cette  falle  on  entre  dans  une 
pièce  ,  au  plafond  de  laquelle  font 
quatre  lunettes  ,  où  font  reprérenté$ 
Mercure  ,  Mars  ,  Bacchus  de  Jupiter  : 
des  Figures  en  ftuc  ,  grandes  comme 
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namre  ,  placées  aux  angles ,  foutlen — 

tient  le  rond  du  milieu  où  eft  un  ciel  ^^^^^^^^". 
ouvert. 

L'appartement  de  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Praslin  occupe  en  entier  le 
côté  droit  du  grand  falon.  Au  plafond 
de  l'antichambre  k  Brun  a  peint  Her- 
cule fur  fon  char  ,  couroimé  par  la 
Vidoire ,  Se  précédé  de  la  Valeur  &  de 
la  Renommée.  Dans  une  partie  de 
ciel  éclairée  paroît  Jupiter  avec  le$ 
autres  Dieux  qui  s'empreiTenc  d'ad- 
mettre ce  héros  au  fein  de  la  gloire. 
Dans  les  angles  on  voit  quatre  ca- 
maïeux à  fond  d'or  ,  repréfentanc 
quelques  travaux  d'Hercule.  Il  7  a  de 
plus  huit  corbeilles  de  fleurs  dans  des 
percés  ,  avec  des  enfans. 

Le  plafond  du  falon  eft  orné  d'ua 
tr^s-beau  tableau  allégorique  de  le 
Brun  5  où  fe  voient  la  Fidélité  ,  le  Se- 
cret ,  la  Force  &  la  Prudence  group- 
pées  &  foutenues  par  une  Renommée. 
Dans  le  fond  Apollon  renverfe  à  coups 
de  flèches  l'Envie  ,  ôc  d'autres  monf- 
tres  qui  fe  perdent  dans  l'épaiiTeur  des 
nuées. 

Le  plafond  du  cabinet  repréfente 
une  femme  qui  dort ,  la  tcte  appuyée 
fur  fon  bras  j  elle  laiife  tomber  des 
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v.Mx.         pavots.  Ce  tableau  eft  de  la  main  de 
Le  Brun, 


Pkaslin. 


Qu  elle  eft  belle  à  mes  yeux  cette  Nui 

endormie  l 
Sans  doute  de  l'Amour  Ton  ame  eft  en 

nemic. 
Et  ce  frais  embonpoint  fur  fon  teint  fans 

pareil 
Marque  un  fard  appliqué  par  les  mains 
dufoHîmcil, 

La  Fontainî, 

Là  frife  eft  ornée  d'arabefques  , 
j)armi  lefquelles  on  remarque  un  écu- 
reuil à  qui  une  couleuvre  donne  la 
cliaffe.  Tout  le  monde  fait  que  l'ccu* 
reail  forme  les  armes  de  Fouquet  , 
&  la  couleuvre  celles  des  Colbert. 
Ces  peintures  ayant  été  faites  plu- 
rfieurs  années  avant  la  chute  d'un  de 
ces  hommes  d'Ecat  bc  l'élévation  de 
l'autre  ,  comment  le  peintre  a-t-il  pu 
les  annoncer? 

Au-delTus  de  la  porte  eft  un  tableau 
qui  paroît  copié  d'après  l'Efpagnolet  * 
hc  qui  repréienre  l'attelier  d'un  me- 
îuiifier  qui  travaille  à  la  lueur  d'une 
chandelle. 
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La  face  du   château  fur  le   jardin 

efi:  compofce  de  deux  pavillons  ornés    n^^'^^V 
j      .,  /  .  ^     •  r  Praslin. 

de  pilaiiL-es  Ioniques  ,   qui  lupporteut 

rentablement  fur  lequel  font  des  vafes: 
deux  petits  avant-corps  qui  les  ac- 
compagnent )  font  furmontés  d'une 
l^aluftrade  régnant  pareillement  fur 
le  dôme  terminé  par  un  campanile. 
Le  milieu  de  cette  façade  eft  décoré 
.  de  quatre  colonnes  Doriques  à  bof- 
fage.  Au  delfus  font  autant  de  pilaftres 
Ioniques ,  avec  un  fronton  ,  &fur  l'en- 
tablement Dorique  on  a  placé  quatre 
Figures  de  pierre.  Le  bandeau  d^s  croi- 
fées  du  rez  de  chauffée  eft  furmonté 
de  Génies  tenant  des  couronnes ,  de 
de  lions  qui  fupportent  des  chiffres 
de  des  armes.  Celles  des  anciens  maî- 
tres de  ce  château  ,  foutenues  par 
un  Génie  j  s'aperçoivent  dans  le  fron- 
ton. 
i  Les  jardins  de  Vaux  ont  été  le  pre- 
r  mier  ouvrage  confidérable  de  le  Noflre^ 
par  lequel  il  a  commencé  à  fe  faire 
connoître.  Il  n'avoir  alors  que  trente- 
neuf  ans. 

Le  parterre  efl  décore  de  trois  baf- 
fins  dont  deux  plus  petits ,  Ôc  terminé 
par  une  pièce  d'eau  carrée  d'un  arpent, 
|m  milieu  de  laquelle  eft  un  Nej^tung 


fai 


Vaux-ie- 
Pkaslik. 
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en  marbre  armé  de  fon  tridenî: ,  & 
porté  fur  une  conque  marine  tirée  par 
trois  chevaux.  Il  y  a  un  canal  de  chaque 
coté  des  aîles   de  la  rampe  de  VqC-  . 
calier. 

Sur  la  gauche  de  celle  qui  defcend 
au  grand  canal,  ell  une  yoilZq  aoii  fort 
une  pi:odif];ieufe  quantité  d'eau  ,  qui 
tombe  en  chute  par  un  pérît  canal  dans 
Je  grand  ,  qui  a  cinq  cens  toifes  de 
long  5  &  occupe  toute  la  largeur  du 
parc.  11  forme  d?ns  fon  milieu  une 
pièce  d'eau  à  oreilles ,  Ôc  fe  termine  ; 
fur  la  gauche  en  poêle. 

Au  bas  de  la  pièce  où  efl;  le  Neptune,  i 
le  mur  de  terraife  élevé  au  milieu  dé 
deux  rampes  ,  eft  orné  de  vingt  maf- 
carons  qui  jettent  de  l'eau  dans  trois 
coquilles  j  les  piédeftaux  faifant  avant- 
corps  entre  chaque  mafque  ,  ont  cha- 
cun un  mafque  avec  une  coquille  ;  le  i 
baffin  qui  reçoit  toute  l'eau  a  une  grille^ 
de  trente  jets.  On  ne  le  voit  point  du^ 
château. 

La  grotte  eft  un  des  plus  beaux  en- 
droits de  cette  maifon  :  le  génie  de  le 
Brun  s'y  reconnoît  facilement.  Cette 
grotte  qui  termine  le  jardin ,  s'élève  eam 
amphithéâtre ,  où  eil  un  baHin  avec  une 
gerbe.  On  y  monte  par  deux  bellef 
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rampes  ornées  de  baliiftrades  ,   Se  de       ' 

quatre  Figures  de  lions  portées  fur  des   ^^ux-le- 

piédeftaux  a  leur  naiffance.  Huit  Ter-   ^^-^*^^^- 

mes   en  bolTage   ruftique  décorent  la 

face  de   ce  morceau   d'architedlure  , 

orné  de  fepc  niches    rocaillées,  avec 

des  animaux  qui  jettent  de  l'eau  ,  ÔC 

de  grandes  Figures  de  fleuves  ,  placées 

dans  la  rampe  de  la  terralTe.  Le  baffiii 

qui  occupe  toute  la  face  de  cette  caf- 

cade  ,  préfente  une  grille  de  dix  jets. 

P  E  T  I  T-B  O  U  R  G 

Eft  fitué  entre  la  route  de  Fontaine- 
bleau  &  la  rivière  de  Seine.  Il  étoit 
dans  le  plus  grand  dcfaftre ,  lorfqu'il 
a  été  acquis  en  17^4  par  la  Prcfidente 
Chauyelin  ,  de  la  fucceflion  du  Duc 
d'Antin.  Depuis  fa  mort  il  a  été  vendu 
à  M.  le  Marquis  de  Poyanne.  Un  châ- 
teau démoli  ,  des  bâtimens  détruits, 
ou  près  d'écrouler  ,  un  parc  fervanr  à 
.la  pâture  des  troupeaux  ,  des  avenues 
arrachées,  des  allées  converties  en 
chemins  publics,  de  des  parterres  en 
prairies  ;  en  un  mot  tous  ces  lieux 
autrefois  florilTans  ,  devenus  hideux  Sc 
impraticables ,  offroient  a  Chcvoui  des 
QbiUcles  très -difficiles  à  furmonter. 


Petit- 
Bourg» 
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— Cet  habile  artifte  à  fu  démêler  les  ri'- 

P  I  T I  T-  cheiïès  de  l'art  enfouies  dans  les  ruines 
B  o  u  R  c.  ^^^  ^^^^^pg  ^  ^g  l'oubli.  Par  {es  foins 
Petit-Bourg  eft  redevenu  un  féjour  fort 
agréable. 

On  arrive  au  château  par  une  ave- 
nue plantée  de  quatre  rangs  d'arbres 
formant  la  trompe  :  de  chaque  côté 
font  de  vaftes  pièces  de  terres  labou- 
rables avec  des  allées  dans  leur  pour- 
tour, nommées  Champs  Elifées. 

L'avant- cour  eft  fermée  par  uns 
grille  5  aux  extrémités  de  laquelle 
s'élèvent  des  pavillons  accompagnés 
de  deux  corps  de  logis.  Son  entrée 
commence  par  une  partie  droite  que 
termine  une  forme  circulaire  foutenue 
dfi  deux  allées  en  terrafle. 

Les  jardins  fruitiers  de  potagers  , 
qui  renferment  le  réfervoir  des  eaux , 
font  placés  à  coté  de  cette  avant- 
cour^ 

La  cour  du  château  eft  fermée  par 
des  fofTés  fecs  dont  les  murs  font  dé- 
corés d'une  baluftrade  en  pierre.  Les 
cotés  préfentent  deux  grands  parterres 
divifés  chacun  en  quatre  parties  avec 
un  ba(îin  dans  le  milieu ,  &  des  allées 
à  quatre  rangs  d'arbres  qui  forment  un 
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I  ;•  Le  châceaa  e(t  élevé  fur  les  fonda- 

I  tion5  Je  l'ancien.  L'architecte  a  tiré  ^'  ^  "^  ^  ^■- 
habilement  parti  de  Tes  débris  ,  fans  ^  ^  '^  *  "*• 
employer  de  matériaux  étrangers  >  5c 

i  les  a  fait  même  contribuer  à  fon  em- 
heilidement.  Il  n'en  a  pas  moins  allié 
la  décoration  la  plus  gracieufe  à  la 
didribution  la  plus  commode.  Sa  fa*. 
çade  occupe  toute  la  largeur  de  la 
cour  ,  &:  eit  terminée  par  deux  pa- 
villons. Elle  offre  dans  Ion  milieu  uiî 
grand  avant-corps  qui  excède  en  hau* 
reur  le  corps  du  bâtiment  :  il  eil:  orné 
d'un  ordre  Ionique  en  pilaftres  ait 
premier  étage  ,  6c  couronné  d'un  fron* 
ton.  La  façade  fur  les  parterres  ne 
ditlère^  de  celle-ci  que  par  des  fron- 
tons triangulaires  qui  couronnent  hs^ 
pavillons  ,  &  un  circulaire  placé  fur 
l'avant  -  corps  du  milieu.  L'Amitié 
qu'on  Y  voit  en  bas-ielief  eft  lemblcme. 

i  du  goût  qu'avoir  Madame  Chauvelin» 
pour  Pecic-Bourg. 

Au  fortir  du  falon  fe  préfente  une 

grande  terraffe  avec  un  efcalier  double 

qui  conduit  dans  une  allée  parallèle  à 

^A  £ice  du  château. 

En  defcendant  vers  la  rivière ,  ou 

'iiperçoic  cinq  grandes  peloufes  toutes 

léparées  par  des  allées  foucenues  de 

IL  PartU.  M 
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glacis  de  gazon.  Dans  la  partie  du 
Petit-  nnlieu  ,  avec  celles  qui  font  près  des 
Bourg.  •^^-^  ^  ^^^^  ^^  vaftes  tapis  verts  en- 
tourés d'arbres  en  boule.  Les  deux 
autres  préfentent  des  parterres  à  Tan- 
gjoife  ornés  de  piate-bandes  garnies 
de  fleurs  &:  d'arbuftes ,  &  terminées 
en  enroulement.  Le  grand  tapis  du 
milieu  a  été  fort  adroitement  abaiffé 
au-delTous  des  pièces  voifines ,  pour 
procurer  au  château  Tafpecb  d'un  vafte 
^  .  balUn  qu'une  hauteur  égale  aux  partie,S- 
collatérales  lui  eût  dérobé. 

A  ce  tapis  en  fuccéde  un  autre  , 
accompagné  d'allées  ôc  de  glacis  de 
"  gazon 'en  volute.  Le  bas  eft  terminé 
par  un  talus  régnant  dans  toute  la 
largeur  du  parterre  avec  une^  trompe 
en  queue  de  paon  dans  le  milieu  qui 
defcend  dans  une  belle  allée  prolongée 
Q  une  extrémité  du  parc  à  l'autre. 

En  face  de  cette  allée  fe  préfentent 
cieux  terraiïes  bordées  par  la  rivière, 
^  Elles  font  interrompues  par  un  baffin 
entouré  d'une  allée  circulaire  ,  où 
elles  aboutitrentà  deux  pavillons  pla- 
cés a  leurs  extrémités. 

Les  bois  fur  la  droite  du  château 
font  percés  de  plufieurs  allées  formant 
icoiie  4aus  leurs  poiûîs  4§  çeocontre 
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Elles  conduifent  dans   deux  grandes 
pièces  dont  l'une   eft   oâ:ogone  ,    &:  Petit- 
Tautreala  figure  d'un  trapèfe,  décorées  B  o  u  r  <s, 
de  deux  rangs  d'arbres  avec  un  tapis 
de  gazon  au  milieu. 

Sur    la  gauche   les    allées  du  bois 

ouvertes  en  diagonales  prcfentent  par 

la   diverfîté  de    leur  diredlion  ,  dsi 

'  partes  d'oies  avec  d'2s  étoiles  Se  des 

jjofquets. 

.^,   Les  bois  plantés  a  la  fuite  du  cloître 
çfFrent  d'un  côté  une  belle  partie  cin-  / 

,trée  avec-une  allée  dans  le  milieu ,  qui 
conduit  â  une  falle  décorée  de  cabinets 
..dans  {qs  angles.  Au  milieu  d'un  de  fes 
jcôtés  s'élève  unbelveder  fort  agréable- 
pour  fes  beaux  points  de  vue.  Cette 
allée  eft  coupée  par  plusieurs  autres- 
Vqui  aboutiifcnt  â  une  grande  partie 
'  formant  une  ellipfe ,  appelée  I^ois  de 
Madame  ,  au  centre  de  laquelle  fe 
rendent  diverfes  allées  en  forme  d'é- 
toile. 

De  l'antre  côté  on  entre  dans  I« 
buis  que  différens  bofquets  &  cabi- 
nets terminent  fort  heureufement. 
Toute  cette  diilàbution  eft  due  aux 
calens  de  Ç}uvot<^i  :  il  a  fait  renaître 
les  anciens  vefiiges  du  parc  ,  Se  leu^ 
a  doîiné  plus  d'agrément  par  quantité 
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<l'aliées  6c  dç  cabinets  quil  y  a  pra- 
tiqués. 

FONTAINEBLEAU. 

r^r!!^tm!r:?       On  peut  regarder  François  î  com- 
yoNTAîNL-  nie  le  créateur  des  beautés  de  ce  châ* 
BU  AU.      ^Q^,^  ^  puifquJl    le    rebâtit    entière- 
ment ,  &    ne  laiifa  à  (es  fuccefTeiii;? 
'  -     que  le  foin    de  rcmbellir.    C«    Mo- 
rt-arque  ,  poiir  le  décorer  ,  fie   venif 
d'Iralie  les  artiftes   le  plus  en   répu- 
tation ^  €e  font  eux  qui  ont  ramené 
en  France  le  bon  eoCitde  larchîtcdure 
$z  de  la  peinture.  Le  Primatice  fut  mis 
à  leur  tète  ,  2c  tout  s'exécuta  fur  fes 
âellins. 

De  grandes  routes  pratiquées  dans 
]a  fortt  de  Fontainebleau,  conduifenf 
à  ce  palais  bâti  dans  une  vallée.  Son 
plan  prefque  triangulaire ,  renferme 
\  '  '  comme  cinq  châteaux  diftribués  eu 
autant  de  cours  6c  de  galeries  élevées 
jbus  ditférens  Rois ,  fans  aucun  ordrç. 
d'architecture  fuivi. 

Du  côté  du  bourg ,  une  vafle  place 
carrée  découvre  une  très  -  longue  fa- 
çade 5  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
entre  deux  ailes  flanquées  de  quatre 
payillQiis  y  un    portail    de  grelferie  ^ 
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du  deilîn  de  Jamln,    Une  infcriprion  ?^^ 

fait  connoître    que    Henri    IV  éleva  Fontaine- 

ce  portail  ,   cjui  fert  d'entrée  aux  cui-      blçal-ï 

(miqs  ôc  aux  offices  ^  placées  dans  cecta 

cour.  Au  fond   ell  une  fontaine  dite 

des  trois  Vifages  ,  à  caufe  de  trors 

mafques  de  bronze  qui  y  jertent  de 

l'eau. 

De  la  cour  des  cuifines  on  va  a 
la  Porte  Daupnine  ,  décorée  du  coté 
de  la  chauilée  de  colonnes  Tofcaiiej 
ruftiques  ,  ôc  de  deux  mafques  ainti- 
ques  ,  de  marbre  blanc.  Le  coté  de 
la  cour  eîl  formé  de  piîaftres  d  ordre 
Gothique  ,  enrichis  fur  leurs  mriiîif-s 
de  deux  buftes  antiques  de  bronze* 
Sur  cette  porte  s'élhvQ  un  dôme  carré 
!  Ôc  à  jour  dans  fcs  quatre  fiices  :  il  cîl 
d'ordre  Compoiite  ,  enrichi  de  par.c 
6c  d'autre  en  fon  fro^uon  de  l'Kcu  de 
France  ^  <k  des  chiffres  de  Henri  iV  - 
^  de  Marie  de  Méd.cis. 

La  cour  ovale  eit  la  plus  ancienne 
de  ce  chârecu.^^  Les  édifices  qui  l'en- 
tourent ,  fe  comnniniquenc  pii*  un 
balcon  de  pierre  a  rampe  de  ler  ^ 
foutenu  par  quarante -cinq  coicnucs 
d'ordre  Compofite  ^  on  y  monte  eu 
dedans  par  deux  efcaliers  de  g'-'c£.  Le 
grand  a  deux  rampes  &c  eft  à  droite  5: 
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l'autre  au  fond  de  la  cour ,  efl  orné 
ToNTAiNE-  d'une  vingtaine  de  Figures  de  femmes 
BLïAu.  j^^^^^  ^  grandes  comme  nature  ,  &  ac- 
compagnées d'enfan*;,  d'animaux ,  de 
cartouches  &  de  feilons, 

A  gauche  on  aperçoit  la  chapelle  de 
Saint  Saturnin  ,  que  Louis  XIIl  fie 
décorer  d'un  lambris  peint  &  doré, 
en  adion  de  grâces  de  la  nailTànce  du 
Dauphin.  II  y  a  fur  l'Autel  une  copie 
de  la  Vifitation,  peinte  par  kPïomhOi 
dont  l'original  efc  à  Verfailîes. 

On  pafie  fous  un  pavillon  pouf 
arriver  dans  la  cour  de  la  Fontaine  ^ 
\  qui  eft  la  plus  agréable  de  toutes  par 
l'ordonnance  de  î^^  trois  aîles  de  bâ- 
timent,  &  par  fes  beaux  points  de 
vue  fur  le  jardin.  Cette  cour  a  pris 
fon  nom  d'une  fontaine  formée  par 
quatre  dauphins  de  bronze  ,  placés 
dans  les  angles  d'un  petit  bailin  carré. 
Ce  bailin  du  milieu  duquel  s'élère 
une  Statue  antique  de  Perfée  en  mar- 
bre ,  eft  accompagné  d'une  rerrafle 
hors  d  œuvre  ,  ornée  de  balaftrades  , 
&  qui  forme  une  portion  circulaire  au 
devant  du  grand  étang. 

Charles  IX  ht  bâtir  l'efcalier ,  & 
^eut-ètre  le  bâtiment  qui  eft  au  nord 
de  cette  cour.   Sous  Louis  XIII  a  été 
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reconftruit  l'efcalier  hors  d'œiivre  à  - 
deux  rampes  ,  dont  l'une  conduit  :i^o^rAiiii' 
la  falb  des  Gardes,  6c  lautre  à  celle 
de  la  comédie.  Au  bas  de  ces  rampes , 
font  fur  des  piédeftaux  de  pierre  , 
deux  Sphinx  en  bronze  d'iuie  grande 
beauté.  On  voit  dans  des  niches  les 
Statues  antiques  de  Mars  5  de  Vénus , 
de  Bacchus ,  de  Mercure,  de  Minerve , 
&  quelques  autres  bulles  &  Figures.  ■ 
Sept  arcades  au  nord  de  cette  couf 
fuppcrrent  une  terraflc  enrichie  de 
fcuiptures  des  chiffres  bc  ievifes  de 
Henri  IV. 

La  cour  du  Cheval  blanc  qui  fe 
prcfenre  en  faire  ,  eil  ainh  appelée  i 
caufe  d'un  modèle  du  ch«val  ae  Marc- 
Auréle  qui  ctoit  au  milieu,  Scrlio  qui 
éleva  Its  bâtimens  de  ce  chateaa 
fous  le  règne  de  -François  I  9  donna 
tous  les  foins,  pour  que  cette  couj? 
fervît  aux  courfes ,  bagues  ,  taurnoit 
&  autres  plaiiîrs  9  fuivant  ilntcntioa 
du  Roi.  C'eft-là  préfentement  que 
logent  les  Minières.  1,'aîle  droite  aQ^'- 
tinée  aux  feigneurs ,  ell  beaucoup  plus 
cxhaulfée  que  le  reile  ,  &  n'ed  bâtie 
qu  a  moitié.  Louis  XV.  Ta  élevée  à  U 
place  de  la  galerie  d'Ulyiïc  ,  qui  tom- 
boit  de  vétuHé. 

M  i«r 
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ÎDNTAiNE-  ^^  ^^^^  ^^^  anciens  folTés  de  cette 
jBi.iAU.  '  ^^^^^  >  °".  ^^^^  P'^^^  <^^  l'efcalier  les  Sta- 
tues antiques  de  Céphale  &  de  Bac- 
chas  j  ce  dernier  eil  fous  la  figurt 
d  une  femnie  quia  un  léopards  un 
panier  d;;  railin  à  {qs  pieds.  Les  pié- 
deftaux  font  ornés  de  mafques  qui 
forment  des  fontaines. 

L'efcalier  du  fer  à  cheval  a  été 
conftruit  fous  Louis  XllL  Ouarre  ar- 
cades  voûtées  ,  ornées  de  pilailres  ôc 
^deconfoles,  couronnées  déboules  de 
greilerie  y  fupportent  deux  rampes 
chargées  de  balnftrades  à  jour  ,  Ôc  dé- 
corées de  fceptres  Se  de  caducées.  Ces 
rompes  vont  à  la  hauteur  d'une  ter- 
raiTe  qui  communique  aux  apparte- 
men?  :  on  attribue  ce  chef-d'œuvre 
.i  le  Mercier,  Au  milieu  des  trophées 
iculptés  au-deifus  de  k  porte  des  ap- 
partemens  ,  fe  voit  un  beau  bafte  de 
Louis  XUh 

<     %A  Chapelle  di  ia  S''^'  Trinttié ^ 

t 

i 

Bâtie  par  François  î  ,  fe  préfente  i 

.    gauche.  Henri  le  grand  la  fit  décorer 

f>ar  Frern'met ,  qui  continua  fous  Louis 

Xlli  les  peintures  ,  tant  de  la  voûte 

gue  des  murs.    Les    premières    ioxit 


BES    ENVIRONS    DE    PaRIS.      17^ 

didribuées    en   un  compsvtimeni:  de 
cinq  grands  tableaux  ,  de  vingt-denx  ^^'-^^''^^^^ 
ovales  &  de  feize  carres  ,  dan?;  des     '^^^^-'^^^^ 
bordures  de  (lue  enrichies  des  chiffre? 
de  Henri  IV ,  de  Marie  de  Médicis  ^ 
de  Louis  XîII  ,  d'Anne  d'Autriche, 
&  de  i^eurons  dores  :  le  roue  eil  ter- 
miné par  une  grande  corniche,  aux 
extrémités  de  laquelle  {on.t  les  armes 
de  France  &c  de  Navarre  fur  deux  car- 
touches que  fapporrent  des  Anges  plus 
grands  que  nature. 

La  tribune  du  Roi ,  placée  au-def- 
fus  de  la  porte  en  face  de  rAatel ,  efb 
foutenue  par  dix  colonnes  Corin- 
thiennes cannelées,  adorées  furies 
moulures. 

Le  premier  tableau  de  la  vouré  - 
repréfente  Noé  qui  fait  entrer  dans 
l'Arche  fa  femme  &  fes  enfans  5  après 
y  avoir  enferme  des  animaux  de  toute 
efpèce  5  mâles  6c:  femelles  ,  qui  vin- 
rent à  lui  par  couples.  Il  e(l  à  rhuile  fur 
plâtre  ,  ain(î  que  les  autres. 

Au  deuxième  eft  peinte  k  chute 
des  Anges. 

Dans  le  troinème  on  voit  le  Fèr^ 
Eternel  en.-ironné  des  PnilTances  Ce- 
leftes.  Plus  bas  eft  an  Temple  orr>.é 
de  colonnes  ,    enrre    lefquelles.  font 
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les  Vernis  :  la  Juftice  Se  h  Miféricorde 
loNTAiNE-  y  inrerccdent  pour  le  Genre  humain. 
xtEAu.  Dans  le  quatrième,  un  rayon  delà 

Divinité  lait  fur  l'Ange  Gabriel ,  qui 
reçoit  Tordre  d'annoncer  à  Marie 
qu'elle  fera  la  Mère  du  Verbe. 

Le  cartouche  au-delTus  de  l'Autel , 
qui  eft  le  cinquième  tableau  ,  expofe 
la  Création  de  l'homme  de  de  la 
femme. 

Les  élémens  accompagnent  ces^ 
cinq  grands  tableaux.  Sous  l'arcade 
derrière  lAutel,  on  voit  l'Ange  Ga- 
briel qui  defcend  annoncer  à  Marie , 
qu'elle  ed;  choilie  pour  être  la  Mère 
»         du  Verbe. 

Autour  de  cette  chapelle  règne  un 
lambris  compofé  de  trente-/ix  pilaftres 
Corinthiens  dores  fur  les  moulures  > 
&  chargés  fur  les  frifes  &  cintres  des 
Noms  de  Jcfus  de  de  Marie,  de  têtes 
de  Chérubins ,  de  chiffres  de  Rois 
&  de  Reines  5  de  fêlions  &c  d'autres 
ornemens. 

Sur  les  trumeaux  de  croifées  font 
dans  de  grands  ovales ,  différens  Rois 
d'Ifraël  &  de  "Juda  ^  &  un  peu  au- 
defTous  on  a  peint  en  camiïeu  dix 
patriarches  &c  autant    e  Prophètes. 

Eotxe  ces  tsumeaux  ,  quatre  ovales 
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qui  fui  vent  les  angles  de  la  voûte  , 
repréfentent  la  Foi  ,  rEfpérance  ,  I^^o-'^tainî- 
Charité  6c   la  Religion  ;   6c  les    fîx     ^^*^^; 
autres  font  la  Juftice,  la  Patience  ,  la 
Prévoyance,  la  Diligence,  la  Clémence 
ôc  la  Paix. 

Quatorze    tableaux   de   la  vie  de 
N.   S.  fe   voient  entre  le  lambris  de 
l'entablement. 
I       Un  marbre  blanc  compofe  les  de- 
"  grés  ;,  le  corps  &  le  retable  du  grand 
Autel.  Quatre  colonnes  avec  des  pi- 
laftres  Corinthiens  ,   dont  les   focles 
&c  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 
ré 5   foutiennenr  autant   d'Anges  de 
bronze   de   grandeur  naturelle.     Les 
Statues  en  marbre  de  Saint  Charle- 
magne  &  de  Saint  Louis  ,  fculprées 
par    Pi/on  ,    occupent  îe^    enrre-<3o- 
lonnes.  Le  tabernacle  a  la  forme  d'une 
demi-coupole  pofée  fur  huit  colonnes 
Corinthiennes  de  Jafpe  Orienraî.  Aux 
cotés  font  deux  Anges  en  adoration. 
Tous  les  bronzes  ont   été    faits  par 
Gïrardon  _,  qui   a  tepréfenté  dans  les 
bas  reliefs  les  Evangéliftes  ,  une  Def- 
cente  de  Croix  ,  Saint  Félix  de  Valois  , 
6c  Saint  Jean  de  Matha ,  à  qui  le  Sei- 
gneur ordonne  d'établif  l'Ordre  de  la 
Rédemption  des  Captifs, 

•    MyJ 
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l^ie  bordure  de  marbre  blanc  iii- 
ïoNTAiNt-  crufté  de  compartimens  de  divers 
jiLEAv.  inarbrçs  ^  entoure  une  Defcente  de 
Croix,  peinte  par  Ambroifc  Dubois, 

On  peut  dire  a  la  gloire  de  Bor^ 
doni  j  qu'il  a  raffemblé  dans  la  déco- 
ration de  cet  Autel  y  ce  que  l'archi- 
tedure  a  de  plus  noble  dz  de  plus 
grand. 

La  mufique  eft  placée  fur  deux  bal- 
tons  près  de  l'Autel  ;  les  inflrumens 
d'un  cote  ,  &  les  voix  de  l'autre. 

Quelques  chapelles  renferment  des 
tableaux  :  la  Madeleine  aux  pieds  de 
N.  S.  par  Amhroifc  Dubois  ^  e(l  dans. 
la  féconde  à  droite  ,  près  de  l'Autel  \ 
ôc  Sanit  Louis  par  Poerfon  ^  dans  la 
troiiîème.  Le  Pcrugln  a  peint  une 
Defcente  de  Croix  far  l'Autel  de  la 
première  à  gauche  ^  près  du  chœur 
des  Religieux  -,  &  dans  la  fuivance , 
la  Vierge  avec  le  Jefus  &  S.  Jean  eft 
de  Michel  Corr.^Ulc 

Le. pavé  de  marbre  blanc  ,  diflribné 
en  compartimens  de  diverfes  couleurs, 
d'un  deiTm  fort  léger ,  eft  du  a  Bor^ 
doni,  &  doit  erre  mis  au  rang  des  prin- 
cipales beautés  de  cette  chapelle. 

En  mont;int  a  droite  par  l'efcalier 
ia  fe.t  d  cheval ,   ou  eucre  daîis  ua 
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veflnbule  qui  conduit  à  gauche  a  la 

•1  1        o      •  o,     ^      j"   •.        ^     1'  FONTAINE- 

tribane  du  Roi  ,  ôc  a   dcoire  a  1  ap-     g^EAir 
partemenc  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 
Ce  veftibule  précède 

La  Galerie  de  François  L 

Elle  eft  (Ituée  entre  la  cour  de  la. 
fontaine  &  le  jardin  de  l'orangerie^ 
Un  plafond  de  bois  de  noyer  a  com- 
parcimens  ,  doré  fur  les  moulures  j, 
répond  à  un  lambris  chargé  de  fa- 
lamandres ,  d'armes  de  France  ,  de 
trophées  &  de  chiffres  de  François  l 
en  relief  fur  des  cartouches.  Ces 
fcuiptures  ont  été  exécutées  par  Paul 
Ponce  y  entre  les  tableaux  peints  à  fref^ 
que  par  Maure  Roux  Ôc  h  Prlmatke  ; 
pluileurs  morceaux  ont  été  faits  fur 
leurs  dedins  par  Samfon  ,  Michel  ^ 
Louis  du  Breuil  ôc  autres.  Une  nar-, 
tie  des  peintures  de  cette  galerie  a 
été  gravée  avec  foin  par  différens. 
maîti;es. 

Le  premier  tableau  à  droite  5  connu 
fous  le  nom  de  l'Ignorance  chaiTée,  re* 
préfente  plufieius  hommes  &  femmes 
les  yeux  bandés  ,  dont  quelques-uns. 
font  endormis,  les  autres  marchent. 
avec  des  bâtons  vers  ua  Temple  ^  ok 


ly^  Voyage  PiTTOS-ESQtrE 

l'on  Ut  Ofli'im  JovLs  ,  que  François  î 
Fontaine-  coaronnc  de  lauriers  >  un  livre  lous  le 
^'  bras ,  &  une  épéeà  la  main ,  veut  leur 
faire  ouvrir. 

Aux  cotes  font  deux  grands  Satyres 
avec  quelques  petits  enfans  ,  &  des 
tètes  de  femmes  en  relief  ,  qui  pa- 
roifient  déiigner  les  fuites  de  l'Igno- 
rance. 

Dans  le  fécond  tableau  ,  François  I 
accompagné  de  Magiftrats  ,  d'Offi- 
ciers éc  de  Soldats  3  paroît  armé ,  & 
tient  une  pomme  de  grenade  en  figne 
d'union. 

Cléobis  &  Bithon  fe  voient  dans  le 
rroifième. 

Les  fujets  des  bas-reliefs  font  une 
pefte  ,  Junon  fur  £oïï  char  ,  ôc  la  Piété 
Romaine. 

Dans  le  quatrième  ,  qu'on  croit 
d:u  Primatke  ,  Jupiter  vifite  Danac» 
Deux  médaillons  placés  au-delTus  re- 
préfentent  Apollon  &  Diane  fur  leurs 
chars  ,  &;  aux  côtés  (ont  trois  femmes 
en  Termes  qui  foutiennent  Aqs  cor- 
beilles de  fruits. 

On  voit  dans  le  cinquième  Vénus 
s'arrachant  les  cheveux  à  la  vue  d'A- 
donis expirant  entre  les  bras  des  Grâces 
èc  des  Amours^ 
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Les  bas-reliefs  expofent  le  Triom- 
phe de  Vénus,  les  efFets  de  l'Amour, F^^^^^^^" 
&  les  jeux  Olympiques. 

Le  lixième  tableau  e(l  Tarrivée 
d'Efculape  à  Rome.  Les  ornemens 
des  cadres  défignent  l'Age  viril  &c  la 
Vieilleire. 

Le  feptième  a  pour  fujet  le  Com- 
bat des  Lapites  &  des  Centaures* 
Des  enfans  ailés  foutiennent  aux  deux 
côtés  des  Termes  ,  qui  portent  la 
devife  Se  le  chiffre  de  François  L  Au- 
deiïous  font  exprimés  les  effets  du  vin 
de  de  la  colère. 

Le  huitième  tableau  reprcfente  Vé- 
nus qui  châtie  TAmour  ,  pour  avoir 
aimé  Pfyché.  Aux  côtés  font  deux 
Figures  gigantefques  d'hommes  &  de 
.femmes,  accompagnées  d'enfans  ;  un 
combat  fur  terre  éc  un  autre  fur  mer 
font  plus  bas. 

Dans  le  neuvième  ,  le  Centaure 
Chiron  apprend  à  Achille  les  exercices 
de  la'  jeunelTe.  Au-defTous  eft  un 
bas-relief  ,  où  dans  une  arène  des 
hommes  combattent  contre  des  ani- 
maux. 

Le  dixième  expofe  le  Naufrage 
d'Ajax  ,  fils  d'Oïlée.  Au-deffous  ^ 
Neptune  enlève  Amymone» 


iSo  Voyage  Pittoresque 
"      On  trouve  ici  uw  petit  cabinet  j  oir 


Fontaine-  fe  voit  îc  buîle  de  François  I  ,  en- 
BÏ.SAU.  ^Q^^^^  ti'irft  cordon  de  Saint  Michel , 
porté  par  des  tctes  de  Chérubins  , 
qu'accompagnent  la  Vidloire  &  la 
Renommée.  Vis-à  vis  de  la  cheminée 
de  ce  cabinet  ,  Boullongne  le  jeune  a 
peint  Minerve  au  milieu  des  Sciences 
6c  des  Art5.  Ce  morceau  ovale  eft 
tenu  par  un  jeune  homme  &  une  jeune 
femme  couchés  fur  des  guirlandes  de 
fleurs. 

Le  onzième  tableau  repréfente 
i'Embrafement  de  Troie ,  &  aux  côtés 
font  deux  grandes  Statues  dans  des 
niches  ,  qui  portent  fur  des  Termes» 
Plus  bas  eil  une  ruine. 

On  voit  dans  le  douzième  un 
Triomphe»  exprimé  par  un  Eléphant 
qui  a  une  cicogne  à  fes  pieds.  On  croit 
que  c'eft  l'emblème  de  la  Journée  de 
Maiignau  y  qui  dura  deux  jours  & 
deux  nuits.  A  droite  ,  far  un  fond 
d'or  y  eft  l'Enlèvement  d'Europe  ,  & 
à  gauche  celui  d'Amphicrire.  Au- 
deiïbus  ,  Alexandre  coupe  le  nœud 
Gordien. 

Dans  le  treizième    de  dernier  ra- 

~    bleau  ,    eft   l'Appareil  d'un  Sacrihce 

pour  la  CQnfcrvadou  de  Fraii^^ois  L 
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Aux  côtés  5  font  de  petits  Temples  ,  • 
des  Sacrificateurs  prêts  a  immoler  un^^^^/"*^' 
mouton  &  un  taureau.    c>ous  ce  ta- 
bleau ,  des  Nymphes  danfent  au  fou 
du  cors. 

Au-deffus  de  la  porte  ,  Poërfon  a 
peint  l'Hiftoire  qui  oblige  le  Temps 
de  concourir  avec  elle  ,  pour  confer- 
ver  la  mémoire  des  adions  de  Fraiv- 
çois  I.  Ce  tableau  en  camaïeu  eft  ac- 
comoa'T-né  de  deux  médaillons  où 
Ton  voit  un  emblème  des  difgraces 
de  ce  Prince  ,  &  la  Fortune  qui  lui 
préfente  une  boiffon  pour  les  lui  faire 
oublier. 

La  galerie  que  je  viens  de  décrire  ^ 
précède 

L'A  PPARtEMENT  D^  Roi* 

L'antichambre  eft  ovale  y  de  ornée 
de  payfages  de  Paul  Bril ,  placés  au* 
deifous  de onzi^  tableaux,  dans  lefquelj 
A.  Dubois  a  repréfenté  riiiftoiie  de 
Théagene  ôc  de  Cbaricîée. 

A  rexrrémité  du  plafond  ,  eft  Loui^ 
Xlll  lorfqu'il  étoit  Dauphin  de  France, 
tenant  un  fceprre  &  une  branche  de 
laurier.  Aux  côtés  ,  font  Diane  avec 
Apollon  ,  ^c  Hercule  ôc  Déianire,. 


i8i  Voyage  Pittoresque 

'      UHyménée  fait  le  fujec  des  deux 

ToNTAiNE-  médaillons  qui  accompagnent ,  près  de 

BLïAu.     la  cheminée  ,  le  chiffre  de  Henri  IV 

couronné  par  des  Grâces  &  des  A  mours, 

tandis  que  deux  Renommées  publient 

fa  gloire.. 

Sur  la  cheminée  de  la  chambre  du 
Roi  5  eft  le  portrait  de  Louis  XIII ,  par 
Ph,  de  Champagne, 

On  regarde  le  plafond  de  cette 
chambre  ,  formé  de  deux  corps  de 
nienuiferie  dorés  en  plein  ,  comme 
un  fort  beau  moixeau  en  ce  genre.  Le 
premier  corps  eft  à  pluiîeurs  compairi- 
mens  ,  qui  accompagnent  une  mo- 
>  faïqne  foutenue  paï  huit  Amours  ,  <Sc 
du  milieu  de  laquelle  faillit  une  cou- 
ronne ornée  de  guirlandes  ,  que  les 
armes  de  France  &  de  Navarre  ter- 
minent aux  quatre  angles  de  la  rno- 
faïque.  Le  fécond  corps  ,  au- de  (Tus 
de  i'alcove  confifte  en  une  lanterne 
-  enrichie  de  fleurs  de  lis ,  &  en  deux 
cadres  remplis  de  chiffres  de  Louis 
Xi  V,  de  la  main  de  j uftice ,  du  fceptre 
&  d'autres  ornemens  royaux  ,  termi- 
nés par  un  fefton  régnant  en  forme  de 
corniche. 

Ce  plafond  vipnt  d'être  redoré  de 
différens  ors  fur  un  fond  blanc  y  ôc 
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l'on  a  ajouté  de  nouveaux  ornemens 

à  la  cheminée  &  aux  autres  endroits  Fontaine- 

qui  en  éroient  fufceptibles.   Les  murs 

font  revêtus  de  panneaux  de  menui- 

I  ferie  ,  dorés  de  différens  ors  Se  em-» 
bellis  de  trophées  Se  de  fleurs  d'un 
travail  extrêmement  recherché.  Le 
lit  eft  d'une  étoffe  fond  bleu  ^  bro- 
chée en  or  ,  manufacture  de  Lyon  ; 
le  tout  rehauffé  d'une  riche  brode- 
rie en  relief.  Les  aigrettes  placées 
aux  quatre   coins  de   l'impériale   font 

.  portées  par  quatre  trophées  d'armes  , 
furmontés  d'un  cafque  ,  dont  elles 
forment  le  panache  avec  beaucoup 
d'élégance. 

La  fâlle  du  Confeil  renferme  vingt 
tableaux  allégoriques ,  de  forme  ovale, 
peints  en  camaïeu  par  Carie  Vanloo 
Se  M   Pierre, 

Le  premier  a  repréfenré  la  Vérité, 
THiftoire ,  Bellone ,  la  Paix  ,  la  Re- 
nommée ,  la  Valeur ,  l'Air,  la  Terre, 
le  Feu  &c  l'Eau.  M.  Pierre  a  peint  la 
Force  ,  la  Clémence  ,  le  Secret ,  la 
Fidélité  ,  la  Juftice  ,  la  Prudence  , 
le  Printemps  ,  l'Eté,  l'Automne  Se 
l'Kiver. 

Les  fleurs  ont  été  exécutées  par  Pey^ 
roue. 
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Au    plafond  fe   voient   les  quatre 

rONTAiN£-  Saifons  figurées  par  des  enfans  :  un 

plus  grand  tableau  qui  fait  le  milieu  , 

expofe  le    lever  du  Soleil  :  ces  cinc| 

morceaux  font  de  Boucher, 

L'Appartement  be  la  RniNf. 

On  voit  fur  la  cheminée  de  la  falle 
de3  Gardes  qui  fervent  près  de  la  Reine, 
Anne  d'Autriche  aiTife  ,  tenant  un 
"  .  ^  caducée  :  Louis  XIV  &  Monfieur , 
frère  de  ce  grand  Roi  .  jouent  près 
d'elle.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Jean 
Dubois,  Le  plafond  eft  de  menuiferie, 
^  a  petits  conipartimens  ,  doré  &  orné 

fur  les  fonds  d'attributs  de  guerre, 
foutcnus  par  une  fiife  enrichie  de 
couronnes  de  France  ,  de  fceptres  &  de 
trophées ,   pe"nts  en  or  t<.  en  grifiilîe. 

Le  plafond  de  Tantichambre  où  fe 
fait  l-e  concert  ,  ne  diffère  de  celui 
de  la  falle  des  Gardes  ,  qu'en  ce  qu'il 
%^t  azuré  fur  le  fond  ,  &  chargé  de 
rofes  &  de  chiffres  de  Louis  Xlil  & 
d'Anne  d'Autriche. 

Depuis  quelques  années ,  la  chambre 
de  1a  Reine  a  été  décorée  dans  le  goût 
moderne.  On  a  mis  unt'  grande  glace 
fur  la  cheminée ,  qui  eil  de  niaibre 
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^  d'un  beau  delîln.  Le  plafond  eft  tout  Pontains- 
doré  :  dans  le  rond  du   milieu  font     eleau. 
peints  en  or  des  enfans  cjui  tiennent 
une  couronne. 

La  galerie  de  la  Reine  ,  dite  de 
Diane  ,  eft  au  premier  étage  ,  ôc  a 
été  ainfi  appelée  ,  parce  que  pliiileurs 
morceaux  de  i'hiftoire  de  cette  Déelle 
y  ont  été  reptélentés  par  Dubois  ,  ou 
fur  {'is  deflins  ,  par  àes  Peintres  qu'il 
conduifoit  avec  Jean  de  Hocy.  Le  peu 
de  mérite  de  ces  peintures ,  joint  au 
mauvais  état  où  elles  font  ,  me  dif- 
penfe  d'en  faire  le  détail. 

Vous  defcendez  par  les  deux  ex- 
trémités de  cette  çralerie  dans  celle 
QQS  Cerfs  5  ainlî  nommée  à  caufe  de 
plufieurs  tètes  de  cerfs ,  placées  entre 
des  vues  de  quelques  Maifons  Royales 
&  forets  5  peintes  pzrdu  BreuiL 

On  aperçoit  une  petite  croix ,  à  trois 
pieds  de  l'angle  de  la  quatrième  croi- 
lée ,  du  côté  de  la  cour  ovale  ;  t\\^ 
rappelle  le  fouvenir  de  rafTalIînat  de 
Monaldefchi  ,  Ecuyer  de  la  Reine 
Chriiline  de  Suéde  ,  qui  oublia  pour 
lors  5  que  le plaifir dcld  vengeance  neji 
pas  fuie  pour  les  grands  cœurs  i^a), 

{a)  Pcnfccs 5;  njaximçs  de  Chriftiais. 


rS(j   Voyage  Pittoresque 

La  galerie  des  Cerfs  règne  le  long 
fONTAiNE-  j^  jardin  de  Torangerie  ,  nommé 
BLEAU.  jardin  de  la  Reine.  Autour  d'un  par- 
terre émaillé  des  plus  belles  fleurs, 
font  places  de  très-beaux  orangers. 
Au  milieu  eft  une  fontaine  du  delîin 
de  Francinc  ,  décorée  de  la  Statue 
de  Diane  ,  accompagnée  de  quatre 
chiens  aux  angles  de  fon  piédeftal. 
Elle  eft  élevée  fur  un  maflif,orné  de 
quatre  tètes  de  cerfs  en  bronze  ,  qui 
jettent  de  Teau  dans  un  baflin  ren- 
foncé ;  V'i^nolc  a  fondu  cette  Fig;ure 
d'après  l'Antique  placée  dans  la  galerie 
de  Verfailles. 

Plufieurs  Statues  de  bronze  fondues 
par  Vignole  &  par  Francifque  Libon 
d'après  des  Antiques  qui  font  a  Rome , 
ornent  ce  jardin  j  favoir  ,  Laocoon , 
Apollon  5  Vénus ,  le  Gladiateur  ,  Her- 
cule-Commode 5  Mercure  j  5c  les  Fi- 
gures antiques  de  Bacchus  &  de  Cérès, 
Seize  bulles  antiques  de  marbre  blanc, 
pofés  fur  des  confoles  le  long  à^%  ga- 
leries àts>  Chevreuils  &:  des  Cerfs,  dé- 
corent la  façade  de  ces  bâtimens. 

Du  jardin  de  la  Reine    on   entre 

dans  la  galerie  des  Chevreuils ,  dont 

les   tètes    font  entre-m.èlées    de   fept 

'  tableaux  ,  où  du  Brçiùl  a  peint  Henri 
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IV  &  Louis  Xin  dans  fa  jeuneire, 
accompagné  de  pluliears  feigneurs  qui  Font  aine- 
prennent    le     divertiflemenc    de    k     ^^^^^* 
chaiTe.    Entre  ces  tableaux ,   on  voit 
dans  des  portiques  feints  des  limiers 
&  des  fleurs. 

L'APPARTEMENT 

p  E    M.   LE    Duc    d'O  r  l  é  a  n  s 

Eft  un  des  plus  beaux  de  Fontaine- 
\  bleau.  Trois  pièces  en  enfilade  ter-  - 
r  minées  par  un  grand  cabinet,  le  com- 
t  pofenr.  La  première  efl:  décorée  d'un 
J  plafond  peint  par  Errard,  C'eft  l'Hif- 
l  toire  qui  écrit  les  adions  de  Louis 
\  XIII  couronné  par  la  Vidoire  ,  tandis 
jj  que  la  Renommée  publie  fon  glorieux 
■1  règne. 

1       On  voit  au  plafond  de  la  féconde 
j  pièce  Diane  &   Saturne  >  Jupiter  & 
Mercure ,  Mars  &  Jujion  ,  peints  par 
Cctetle, 

Le  plafond  de  la  troifième  eil  re- 
marquable par  quantité  de  peintures  , 
I  morefques  &  arabefques  ,  de  la  même 
main. 

On  a  placé  au-defTus  de  la  porte  en 
entrant,  le  portrait  deMarie-Thérèfe 
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"  d'Autriche  ,  peint  par  de  Sève  rainé; 
Fontaine-  ^  f^-  ç^q\\q  qui  conduit  au  grand  ca- 
'^'^^'  binet ,  celui  d'Anne  d'Autriclie  par  le 
même. 

Le  lambris  du  grand  cabinet  pré- 
fente  dix  payfages  hiftoriés ,  5c  quatre 
ovales  plus  petits  ,  dûs  a  Mauperché, 
Le  plafond  eft  orné  de  camaïeux  re- 
haufTés  d'or  ,  peints  par  Cotelle.  Les 
deux  du  milieu  offrent  des  emblèmes 
de  la  Régence  d'Anne  d'Autriche, 
Dans  les  angles  ce  font  des  fujets  de 
la  Fable  \  favoir  ,  Bellone  précédée 
d€  la  Vengeance  ,  Vénus  fur  fon 
char  fuivie"  des  Plaifirs  ,  Junon  re- 
venant de  la  caverne  d'Eole,  avec  des 
Naïades,  des  Tritons  Se  des  Chevaux 
marins. 

On  peut  enfuite  repalfer  par  la 
cour  des  Fontaines  ,  &;  monter  à  la 
falle  de  la  Comédie.  Le  Roi  l'a  fait 
décorer  de  trois  rangs  de  loges  ,  de 
grorefques  &  d'autres  ornçmens  en 
or  &  de  relief,  du  delTin  d'Audran. 

La  falle  du  bal  ,  dire  des  Cent- 
Suiffes ,  a  été  peinte  par  Nicolo  ,  d'après 
les  crayons  du  Pnmatice. 

Dans  une  tribune  au  delTus  de  la 
porte,  on  voit  un  concert  de  rpufique. 
Le  plafond  eil  compofé  de  vingt- fept 

cadres 
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i  cadres  odlogones  ,  fur  les  fonds  def-  " 
quels  font  des  rofes'&  des  croifTans  Fontaine^ 
;  entrelaces.  Huit  grands  tableaux  ou 
lion  admire  de  très-belles  figures  , 
rempliiTent  le  delTus  des  trumeaux  ,  Se 
fe  lient  par  des  cartouches  que  tien- 
nent des  enfans.  lis  font  prefque  en-  - 
lièrement  effacés  ,  ainfi  que  ceux  des 
gmbrafures  des  croifées  qui  étoient 
i  frefque.  Les  fujers  le  mieux  coti" 
fervés  font,  le  ParnaiTe  &  une  Récréa- 
tion des  Dieux  ,  où  danfent  Junon  , 
Minerve  &  Vénus. 

La  cheminée  eft  décorée  des  or- 
dres Dorique  &  Ionique  ,  que  por- 
'  cent  deux  Satyres  de  bronze ,  chargés 
'  de  corbeilles  de  fruits.  Dans  le  milieu 
de  l'ordre  Ionique ,  eft  un  cartouche 
des  Armes  de  France.  Aux  cotés  ,  on 
remarque  Hercule  qui  tue  le  fanglier 
d'Erimanthe  ,  ôc  l'hiftoire  d'un  gen- 
tilhomme qui  étant  condamné  à  mort, 
propofa  de  tuer  un  loup  cervier  ;  ce 
qu'il  exécuta.  Diane  eft  à  gauche  au- 
deifous  ,  &  à  droite  Hercule  aflis 
près  de  l'hydre  de  Lerne.  Ce  bel  ou- 
vrage deiïiné  par  deLormc  ,  a  été  fait 
pat  Kondctet, 

Par  un  pafTage  à  gauche  de  cette 
cheminée  ,  on  va  à  la  chapelle  haute  5 
//.  Pank.  N 


1^0  Voyage  Pittoresque 
—  elle  eft  ovale  ,  &c  embellie  de  douze 


r  GMT  AINE-  pilaftres  Doriques  ,  qui  foutiennenc 
BLEAU.  autant  de  colonnes  Compofices  ,  dans 
les  entre-colonnemens  defquelles  font 
^ix  tableaux  ^  favoir ,  la  Nativité  ,  par 
Jean  Dubois  ;  le  Crucitiement  ,  du 
même  :  la  Réfutredion ,  par  Ambrolfe 
Dubois  ;  la  Defcente  du  Saint-Efprit, 
du  même  ^  l'Alfomption  ,  par  ds 
Eo'éy  ;  &  l'Eglife  Militante,  par  le 
même. 

Dans  la  cour  de  la  Conciergerie  > 
dite  des  Princes  ,  Louis  XIV  a  faic 
élever  le  long  des  murs  des  galeries 
des  Cerfs  &  de  la  Reine  ,  une  aîie  de 
batimens  à  la  Manfarde  ,  avec  deux 
beaux  efcaliers  de  pierre  aux  extré- 
mités 5  conUtuits  fur  les  dellias  de 
Manfart,  '-■'  -^     •; - 

i         Les     Jardins 

Ont  leur  entrée  par  la  cour  deSi 
Fontaines.  L'étang  qui  en  fait  un  des 
principaux  agrémens ,  a  dans  fon  mi- 
lieu  un  petit  pavillon  octogone  dé- 
coré extérieurement  de  pilaftres  Do- 
riques 5  &  furmonté  d'une  terralfe  en 
plate -forme.  Cet  étang  eft  fourni 
en  partie  par  la  fontaine  Bleau ,  qui 


DIS    INVîRONS    D2    PARIS.     1^  I 

tombe   ftiu  la  droite   dans   un  baflin 

rond  ,   où  l'on  defcend  par  trois  mar-  Fontaiki*^ 

ches.  ^  ,      2"^^- 

Les  écuries  de  la  Reine  font  au  cou- 
chant ,  vers  le  nord  de  ce  baflin. 

Le  chenil  neuf  eft  un  bâtiment  de 
pierre  &:  de  brique,  élevé  par  d!Orbay, 
Les  Officiers  de  la  Vénerie  y  logent 
dans  un  pavillon  en  manfarde  ,  formé 
par  quatre  ailes  qui  ont  par  bas  des 
écuries  tournantes.  A  quelques  roifes 
au-delTous ,  vous  voyez  le  chenil  des 
chiens  de  chalfe. 

Entre  ce  bâtiment  &  le  vieux  che- 
nil ,  dit  aujourd'hui  la  petite  écurie , 
eic  une  place  qui  lui  fett  de  ma- 
nège. 

Le  vieux  chenil  iitué  au  midi ,  entre 
l'étang  &  la  forêt ,  confîfte  en  quatre 
ailes  flanquées  de  deux  pavillons ,  (Se 
ornées  à  la  Romaine  de  pilaftres  :  il  a 
éré  conftruit  par  <Sfr//o. 

Le  parterre  du  Tybre  eft  l'ouvrage. 
de  k  NoJIre^  ainii  que  le  canal  &  la 
pièce  verte  fur  la  gauche.  Une  terraiîe 
règne  tout  autour  ,  &  donne  entrée 
au  milieu  de  chaque  côté  à  quatre 
ailées  qui  diftribuent  ce  parterre  en 
autant  de  parties  ,  dont  le  centre  eft 
uu  bafiln  carré  ,  de  trente  toifes.   Du 

Nij 
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milieu  s'élève  fur  un  rocher  un  gros 
Fontaine-  bouillon  nommé  Pot  bouillant,  qui 
îLEAU.  j-^j-ombe  en  nappas  à  quatre  étages  , 
entre  chacun  des  dix  jets  difpofés  au 
pourtour. 

Plus  loin  dans  un  autre  baflîn  d'en- 
viron quarante  toifes ,  eft  placée  la  ¥i- 
rriue  du  Tybre  en  bronze  ,  tenant  une 
corne  d'abondance  :  elle  a  été  fondue 
par  F7^/?o/^,d'après  l'Antique.  Au  bout 
fe  trouve  un  folfé  d'eau  qui  forme  une 
demi-lune  ,  de  fépare  le  jardin  de  la 
campagne. 

On  defcend  à  gauche  par  deux  ram- 
pes  ornées  de  pîédeftaux  chargés  de 
quatre  Sphinx  ,  fculptés  par  i'Efpa- 
^nandd  ;  &  l'on  découvre  a  droite  la 
Héronière  ,  où  ed  préfentement  la 
grande  écurie. 

Deux  allées    bordées    de  bofquets 

découvrent  la    vue    du  canal  ,  qui  a 

585    toifes  de  long  far   10    de  largo. 

Henri  IV  le  fit  crcufer  fur  le  modèle 

d.e  celui  de  Fleury ,  &  Louis  Xlll  l'onta^ 

de  deux  tètes  de  dauphins  en  bronze. 

A  la  t^Q  de  ce  canal  étoient  les  caf- 

cades ,  qui  tomboient  par  quatre  chutes 

entre  des  niches  de  rocaille  dans  une^ 

pièce  d'eau  ornée  de  cierges  formani 

une  grille  j  cet  ouvrage  fait  fous  Louij 
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le  Grand  par  Francme,  eft  entièrement  - 
ruine. 

Sur  la  gauche  de  ce  canal  on  aper- 
çoit la  prairie  dite  des  Fontaines.  Louis 
XIV  l'a  fait  orner  de  cinq  bailins  , 
avec  plufieurs  jets  peu  élevés  en  forme 
do  bouillons,  quifemblent  forrir  dô 
l'herbe  de  cette  prairie.  11  y  en  a  fept 
dans  la  pièce  du  milieu  qui  evi  à 
oreilles ,  deux  autres  dans  chacun  qqs 
ovales  dont  elle  eft  accompagnée  ,  (% 
un  feul  dans  les  baflins  ronds  des  e?:-? 
rrémités.  Ces  eaux  font  amenées  d^ 
la  plaine  de  Samois  par  un  aqueduc , 

I  dans  un   réfervoir   élevé    près  de   la 

I  i. 

Porte  d'Avon. 

L'étoile    qui    termine  le   r^.rc  efl 
diftribuée  en  huit  grandes  allées  ,  d'où 
Ton  découvre  un  jec  de  dix-huit  pieds 
I  de  haut. 

L'Eglise  di  Sai«t  Louis. 

Le  grand  Autel  eft  enrichi  de  deux  ' 
colonnes  Corinthiennes ,  &  d'un  beau 
tableau  de  Farhi ,  repréfentant  le  Pa- 
xaly  tique  fur  le  bord  de  la  Pifcine,    . 


Niij 
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Saint.  S  A  I   N  T-A  N   G   E. 

Le  château  précédé  d'une  avant-, 
cour  Se  de  grandes  cours  qu'annoncent 
plufieurs  belles  avenues  ,  eft  à  trois 
lieues  de  Fontainebleau  :  il  fot  bâti 
par  Henri  IV  pour  Gabrielle  d'Ef- 
trées. 

Sur  la  droite  fe  trouvent  les  baffe- 
cours  3  remifes  &  logemens  des  Oiîi-: 
ciers.  Du  même  coté  s'élèvent  troiS] 
terraffes  Tune  fur  l'autre ,  bâties  de  grès^; 
de  bordées  de  baluftrades  de  pierre. 
Chacune  de  ces  terraffes  vient  au  ni- 
veau des  différens  étages  du  château, 
où  vous  montez  par  un  efcalier  en  fet 
à  cheval. 

Le  rez  de  chaulée  préfente  un 
veftibnle  en  galerie,  orné  de  trophéeç 
dans  des  panneaux  en  pilaftres  ,  Se 
de  tètes  en  bronze  montées  fur  des 
buftes  d'albâtre  pofés  fur  dos  fcabel- 
lons.  Il  introduit  à  gauche  dans  le 
falon  Se  dans  la  chambre  a  coucher 
de  M.  de  Caumartin  ,  Prévôt  des 
.Marchands ,  à  qui  appartient  ce  châi- 
teau  :  elle  efi:  remarquable  par  fon 
plafond  en  compartimens  remplis  de 
ûtQS  Se  de  Sphinx.  Sur  la  droite  (ont 
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l'antichambre  ,  la  chambre  à  coucher,  "^^rr^zf: 
&    le   cabinet  d'été.     De   cette  anti-    Saint- 
chambre  ,  on  defcend  dans    la   falle    Ange. 
à  manger  :  elle  eft  voûtée  ,  ornée  de 
belles  cuvettes  de  marbre  avec  deux 
fontaines  ,  &  revêtue  à  hauteur  d'ap- 
pui de  marbre    de    Languedoc.     La 
voûte  e(t  compartie   de    rofes  &  de 
chiffres  peints  dans  des  carrés  &c  des 
octogones. 

L'efcalier  placé  fur  la  droite  con- 
'duit  au  premier  étage  à  une  falle  lon- 
gue ,  dans  la  menuiferie  de  laciuelle 
font  encaftrés  de  grands  portraits  de 
la  famille  royale  :  on  y  voit  ^  qua- 
torze buftes  en  marbre  ,  rangés  fur 
<les  fcabellons.  L'antichambre  à  gau- 
che renferme  de  petits  portraits  des 
Cardinaux  ,  Capitaines  &  grands 
Hommes  qui  ont  fleuri  fous  Henri 
m  ,  Henri  IV  y  &  Louis  Xlii ,  donc 
les  portraits  font  en  pied.  La  chambre 
des  Reines  ed  ornée  de  ceux  de  Henri 
IV  de  de  la  belle  Gabrielle. 

On  prendra  fans  doute  plaifu*  à 
comparer  le  portrait  de  cette  Dachelle 
avec  celui  qu'en  a  fait  un  Poece  cé- 
lèbre. 


.  La  main  ^e  la  Nature 

Niv 


Saint- 
An  G  i. 
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De  fcs  aimables  dons  la  combla  fans  mcfurc. 


Semblable  en  Ton  printemps  à  la  rofe  nouvelle. 
Qui  renferme  en  naiilant  fa  beauté  naturelle. 
Cache  aux  vents  amoureux  les  tréfors  de  fon 

fein  , 
It  s'ouvre  aux  doux  rayons  d'un  jour  pur  8c 

fercin. 

Hcnr.ck.IX. 

L'antichambre  fur  la  droite  ren-^^ 
ferme  les  portraits  des  Hommes  il- 
lurtres  qui  ont  vécu  fous  Louis  XII  , 
Henri  II ,  François  II  &  Charles  IX. 
La  chambre  du  Roi  vient  enfuite  , 
dont  la  tapififerie  toute  brochée  4'or, 
eft  très-ancienne.  Dans  le  cabinet 
font  quelques  vieux  rr^bleaux ,  <Sc  l'af- 
freux portrait  d'une  Ducheiîè  de  Bra- 
bant. 

Au  fécond  étage  on  remarque  la 
galerie  des  Savans  ,  décorée  de  leurs 
portraits.  Vous  entrez  de  plain  pied 
dans  le  parc  qui  a  deux  cens  arpcns , 
dont  les  bois  font  ouverts  en  étoiles 
bordées  de  belles  palifTades.  Ce  qu'il 
faut  le  plus  remarquer  dans  ces  jardins^ 
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èft  l'art  avec  lequel  on  a  rendu  pra- 
ticable une  montagne  fort  élevée  qui 
borde  le  château ,  pour  defcendre  dans 
le  parterre  par  trois  rampes  différentes, 
dont  les  allées  coupées  de  chevrons  , 
aboutiiTent  à  des  paliers,  de  à  deux 
efcaliers  dans  le  bas. 

Le  parterre  eft  foutenu  d'une  ter- 
raiïe  qui  découvre  fept  pièces  de  ga- 
zon comparties  ,  dont  deuîc  en  bou- 
lingrin ,  ôc  deux  entourées  de  tilleuls 
en  boule.  Au  milieu  coule  un  canal 
fait  en  croix  ,  qui  vient  tomber  dans 
deux  pièces  d^eauprefque  carrées,  fur 
le  mcme  alignement.  Une  autre  de 
fept  arpens  ,  &  cintrée  dans  fpn  mi- 
lieu 5  retourne  par  un  canal  faifant 
réquerre  dans  lès  deux  cotés  de  la 
prairie.  Ce  compartiment  forme  un 
vafte  parterre  d'eau  d'une  figure  très- 
lînguliçre. 

Fin  de  la  féconde  Partie» 


Saint- 
An  G  ï. 
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ï 

^^  A  Porte  Saint-Antoîne  qui  croit  au 

Levant  de  la  ville  de  Paris  ^  conduit 
â'abord  au  château  de 

VINCENNES. 


'tvv.^x,»7«.        Son    avenue   qui    commence    ait 
Trône  ,   eit  formée  par  quatre  rangs 
d'ormes  plaatés  dans  un  terrein  iné  al, 
<^\xon  a  i^jucena  ,  pour  le  rendre  de 
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niveau  ,  par   un  mur  de  terralie  tort 

élevé.  - 

Le  château  eft  l'ouvrage  de  pluiieurs 
Rois ,  à  commencer  par  Charles  Comte 
de  Valois  ,  frère  de  Philippe-le-Bel , 
I  de  achevé  par  Charles  V.     Le  vieux 
confifte  en  un  donjon  &  en  huit  tours 
carrées.  Louis    XIV  fit  élever  par  k 
Veau  à  la  place  de  quelques  anciens 
bâtimens  ,  les  deux  grandes  ailes  de 
la  cour  royale,  qui  forment  le  château 
neuf,  dont  les  faces  font  ornées  d'un 
ordre  Dorique  en  pilaîlres   qui  em- 
bralTe   deux  étages ,  avec  un  atrique  , 
&  des  vafes  fur  le  comble  à  l'aplomb 
des  pilaftres. 

En   1660  on  conftruifit   la  grande 
porte  qui  fert  d'entrée  au  parc  :  elle 
eft  bâtie  en  Arc  de  Triomphe.  S;î  face 
en  dedans    de    la   cour    préfente  un 
ordre  Dorique  ,  formé  de  fix  colonnes 
engagées  y  &:  orné  de  deux  bas-reliefs 
<le  marbre.  Ce  morccftu  d'architeélure 
imaginé  par  le  Feau  ,  fuivant  un  nou- 
veau fyftème  ,  pour  accoupler  les  co- 
lonnes de  l'ordre  Dorique  ,  s'unir  3UK 
deux  ailes    par   deux  galeries  décou- 
vertes   que    foutien.nent    des    arcades 
ruftiques ,  couronnées .  àé  baluftrades. 
Il  ya  vis-à-vis  deux  ^aletâespar^iiies, 

M  vj 
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'avec  un  avant-corps  d'ordre  Tofcanj 
ViNCEiNNEs.  L'aile  droite  de  la  cour  royale  eft 
double  5  Se  renferme  du  côté  du 
jardin  Tapparcement  du  Roi  ,  &  fut 
la  cour  celui  de  Marie -Thérèfe  d'Au- 
triche. 

L'appartement  du  Roi  ,  compofé 
de  cinq  pièces  ,  a  été  peint  par  Charria, 
pagne  3  aidé  de  fou  neveu.  Ce  peintre 
prit  pour  fiijet  la  paix  des  Pyrénées  6.2 
le  niariage  de  Louis  XIV  avec  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche  ,  Infante  d'Ef- 
pâgue.  La  falle  des  Gardes  introduit 
dans  la  falle  à  manger ,  ornée  de  quatre 
frifesdes  batailles  d'Alexandre ,  peintes 
par  le  Manchole,  Dans  la  chambre  da 
Trône  ,  le  Roi  paroit  fous  la  figure  de 
Jupiter  5  ordonnant  à  la  France  d'em- 
braffer  la  Paix.  Tous  les  z\rts  perfon- 
nifics  embelliirent  cette  compofition. 
Plufieurs  de  leurs  attributs  font  placés 
dans  la  frife ,  ÔC  déiignés  par  des  fi- 
gures de  grandeur  naturelle,  qui  tien- 
nent les  chiffres  du  Roi  &de  la  Reine. 
Au  plafond  de  la  chambre  du  lit ,  ©a 
Toit  Jupiter  &  Junon  \  &  dans  ua 
petit  cabinet  ,  des  enfans  qui  fup- 
portent  les  chiîfres  de  leurs  Majeilés. 
De  la  f 'iîe  des  Gardes  on  entre  dans 
l'appartement  de  la  Reine.  La  première; 
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pièce,  nommée  la  falle  des  Pages,  efl: 

ornée   de  quatre   payfages    ôc    d'une  ^^^*^^^^*« 

marine ,  de  Borion»  Dans  la  falle  des 

Dames  de  la  Reine,  le  même  peintre 

a  feint  douze  petits   payfages ,   avec 

des  marines. 

Le  plafond  de  la  falle  du  concert 
eft  magnifique.  Le  milieu  repréfente 
la  Reine  fous  la  figure  de  Vénus  qui 
donne  fes  ordres  à  Mercure  ;  ks 
Grâces  la  fuivent  ,  Se  Iris  l'accom- 
pagne :  au-defTous  eft  le  grouppe  de 
Zéphire  êc  de  Flore.  Les  quatre  mor- 
ceaux qui  l'environnent,  ont  été  peints 
fur  des  pièces  de  tapifferie ,  qui  fem- 
blent  avoir  été  attachées  au  plafond. 
Leurs  fujets  font  l'Enlèvement  d'Eu- 
rope ,  Mars  &  Vénus  ,  Apollon  Sc 
Daphné ,  Hercule  de  Omphale.  Aux 
côtés  de  ces  tableaux  ,  diverfes  Fi- 
gures jouent  des  inftrumens ,  &  il  y 
a  encore  quatre  camaïeux  aux  encoi- 
gnures. 

Dans  le  falon  ,  on  voit  la  Reîne 
foutenue  par  Mercure  qui  lui  montre 
Jupiter  ^  un  Génie  ailé  femble  aller 
au-devant  d'elle  ,  8c  lui  tendre  tes 
bras  :  différentes  Divinités  font  peintes 
dans  ce  plafond.  Les  chiffres  du  Roi  65 
de  la  Reine  occupent  le$  encoignures! 
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des   figures    aîlces    leur    fervent    de 
yiNcENNEs.fapporc  ,  d'autres  prennent  des  fleurs 
dans  dQs  corbeilles  peintes  par  Bap^ 
■     tïfie. 

Au  plafond  de  la  chambre  à  cou- 
cher ,  font  Vénus  ôc  l'Amour  en- 
dormis. 

Le  petit  oratoire  de  la  Reine  offre 
'    la  vie  de  Sainte  Thérèfe  ,  que  de  Scvc 
arepréfentée  fur  les  lambris ,  dans  des 
cartouches  de  fleurs. 

Les  deux  galeries  découvertes  &: 
TArc  de  Triomphe  que  vous  avez 
conlidéré  de  la  cour,  fervent  de  com- 
munication à  l'appartement  de  la 
Reine-mère.  Au  plafond  de  la  chambre 
à  coucher  ,  font  les  Vertus  Théolo- 
gales 5  peintes  par  Dorlgny  ,  Se  huit 
petits  tableaux  de  Bor^on  fur  les  lam- 
bris. L'oratoire  de  la  Reine  efl:  tout 
doré. 

•  Dans  le  cabinet  d'aflemblée  ,  on 
volt  un  Prince  fourenu  par  des  Gé- 
nies ,  dont  le  plus  grand  s'avance 
vers  lui  pour  le  couronner.  Les  lam- 
bris  préfentent   treize  morceaux    de 

Au  plafond  de  la  falîe  du  Confeil  , 
qui  eft  très-bien  doré  ,  on  remarque 
^ux  encoignures  les  quatre  parties  ài\ 


©is  ËNViHôNS  SE  Paris!!    505 
Monde  ,    avec   deux  perics  tableaux  '^ 
d'enfans  qui  tiennent  des  fleurs  ,  de  au  Vimcennïs; 
milieu  la  Prudence  &  la  Paix. 

Dans  la  faile  à  manger ,  paroît  le 
Temps  5  qui  foutient  un  jeune  Prince, 
&  le  remet  entre  les  mains  de  l'In- 
nocence. Des  enfans  fculptés  accom- 
pagnent ce  tableau ,  ôc  quatre  bas- 
reliefs  achèvent  de  remplir  le  pla- 
fond. 

La  SAmTE  Chapelle  fondée  par 
Charles  V  en  1 379  ^eit  à\\n  allez  beau 
deffin  :  on  eftime  beaucoup  les  pein- 
tures de  (es  vitres  ,  faites  par  Jean 
Coufin.  11  y  a  reprcfenté  des  fujets  de 
rApocalypfe  ,  &  au-deflbus  des  traits 
tirés  de  la  vie  de  N.  S.  Plus  bas  font 
des  figures  de  nos  Rois  habillés  fui- 
vant  le  Coftume ,  &:  à  genoux  fur  des 
prié-Dieu.  Aux  deux  côtés  fe  voient 
leurs  Armoiries  &  des  trophées  d'ar- 
mes. Le  temps  qui  ravage  tour ,  a 
détruit  une  partie  des  vitrages  de 
cette  chapelle  j  il  n  en  refle  plus  que 
fept. 

Le  bois  de  Vincennes  ayant  été 
arraché  en  1 7  5  i  ,  on  en  a  replanté 
jih  autre  avec  des  arbres  ifoîés  dans 
que%u£S  allées..  La  principale  qui  va  à. 
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^^**'*****^  S.  Maur ,  conduit  à  une  ctoile  an  centrô 
ViNcsNNis.  de  laquelle  s'élère  HnobcUfque  d'ordre 

Ruftique  j  couronné  par  une  aiguille 

dorée. 

Les  Minimes  confervent  dans  leur 
facriille  un  excellent  tableau  de  Jean 
Couftn  ,  repréfentant  le  Jugement  der- 
nier. La  quantité  de  figures  qui  entrent 
dans  fa  compofition  ,  prouve  le  génie 
du  peintre  ,  fa  fcience  dans  le  dellîn 
&  dans  l'art  des  exprelîions.  C'eft 
dommage  qu'ail  foit  retouché  en  beau- 
coup d'endroits.  On  eft  redevable 
a  Pierre  de  Jode  de  l'avoir  gravé  en 
grand. 

Auprès  de  la  porte  du  bois  de  Vin- 
cennes  ,  attenant  S.  Mandé  ,  cft  une 
maifon  appelée  la  Ménagerie ,  &  au- 
jourd'hui le  Siège  de  la  capitainerie 
'  des  ChalTes  de  Vinccnnes.  L'intérieur 
eft  curieux  par  fa  difpofition  qui  a 
fervi  autrefois  a  contenir  dans  des 
loges  féparées  des  animanx  étrangers 
&  féroces  que  l'on  £ûfoit  battre  fur 
l'arène  ,  au  milieu  de  ces  loges  fur- 
montées  de  galeries  qui  régnent  tout 
autour.  Charles  IX  fit  bâtir  cette  mé- 
nagerie ,  ^  on  die  que  Louis  XiV] 
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s'en  eft  encore  fervi  :  on  la  laiiTe  tom^ 
ber  en  raine. 

B  E  R  C  I. 

Le  château  de  Berci  a  été  bâti  par  Bes.ci, 
François  Mdnfan.  Une  belle  avant- 
cour 'qui  donne  fur  le  grand  chemin  , 
précède  la  cour  ,  fur  la  gauche  de  la- 
quelle font  les  potagers.^  La  droite 
eft  occupée  par  différens  bâtimens  fort 
ré<^uliers  &  de  bon  goût ,  deftinés  i 
de^  remifes  ,  écuiies  Se  logemens 
d'officiers.  Le  dernier  fe  nomme  le 
petit  château  :  on  y  voit  un  joli  ap- 
partement de  bains. 

Du  côté  de  la  cour  ,  la  face  du  bâtî^ 
ment  décrit  un  forme  elliptique  dans 
fes  extrémités  terminées  par  deux  pa- 
villons qui  n'ont  qu'un  peu  de  faillie. 
Un  ordre  Ionique  moderne  s'élève 
dans  le  milieu  à  la  hauteur  du  premier 
étao^e.  U  foutient  un  fronton  circu- 
laire y  cçux  des  pavillons  font  trian-* 
gui  aires. 

Le  veftibule  préfente  une  agréable 
décoration  de  pilaftres  Ioniques  mo- 
dernes ,  entre  lefquels  font  des  tro- 
phées de  fculpture.  Trois  grands  ta- 
bleaux de  Snydcrs  ornent  h   falle  à 
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manger  :  l'an  repréfente  une  chaflTe 
B  E  R  c  I,  ^^  cerf,  l'autre  une  chaiTe  au  fandier. 
Le  troilicme  efl:  un  marché  aux  poif- 
fons  5  la  mer  fe  voit  dans  le  lointain. 
Les  figures  de  ce  dernier  paroiflent 
.--        ,    être  de  Jordaans. 

Le  vellibule  fur  le  jardin  renferme 
quatre  grands  tableaux  de  Carrcy  ; 
lavoir  , 

L  La  Cércmonle  du  feu  faeré  que  les 
Schifmatiques  Grecs  font  d'une  ma- 
nière très-tumuîtueufe  dans  l'Eglife  du 
Saint  Sépulcre  de  Jérufalem.  On  y  voit 
une  prodigieufe  quantité  de  figures. 

IL  L'Entrée  de  Charles -François 
Olier ,  Marquis  de  Nointel  ,  Confeil- 
1er  au  Parlement,  dans  la  ville  Sainte: 
il  fut  nommé  AmbaiTadeur  de  France 
à  la  Porte  Othomane  au  commence- 
ment de  l'année  i6jo, 

IIÏ.  Son  Audience  chez  le  Grand 
Vifir. 

IV.  La  Vue  de  Jérufalem.  Le  Mar- 
quis' de  Nointel  paroît  fur  le  devant 
de  ce  tableau  ,  a  pied  ,  accompagné 
des  perfonnes  de  fa  fuite  ,  ôc  conver- 
fanc  avec  des  Turcs. 

La  fiille  de  la  Comédie  efl:  ornée 
de  quatre  tableaux  d'animaux  ,  faits 
par  un  bon  peintre. 
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Le  milieu  &c  les  pavillons  de  la  fa-  î 


çade  du   château  fur  le  jardin  ,  font    Berci, 
avant-corps  ,    ôc  font  décorés  de   pi- 
laftres  Ioniques  au  premier  étage  ,  Se 
de  frontons  pareils  à  ceux  du  côté  de 
la  cour. 

Le  parc  planté  fur  les  dellins  de  le 
No/Ire  ,  contient  environ  neuf  cen» 
arpens  :  il  eft  terminé  par  une  longue 
terrafTe  que  la  Seine  baigne  de  fe* 
eaux. 

CHARENTON. 


Dans  la  maifon  des  Religieux  de  Ch^j-ren- 
la  Charité  ,  on  trouve  un  morceau  de  jQ^n 
maçonnerie  de  la  plus  grande  liar- 
diefte.  Ce  font  quatre  nefs  de  caves 
bâties  à  cent  pieds  au-delTous  du  fol 
du  jardin.  Autant  de  lanternes  cri 
forme  de  puits  les  éclairent ,  &  ea 
rendent  la  difpodtion  très-faine.  Cha- 
que cave  a  foixante-quatre  toifes  de 
long ,  quatorze  pieds  de  large  de  douze 
de  hauteur.  Elles  peuvent  contenir, 
quinze  cens  muids  de  vin, 

SAIN  T-M  A  U  R, 


Le  château   de  M.    le  Prince  de   s.  Mab^-, 
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Condc  eft  à  deux  lieues  de  Pans  ^ 
S.  MAUR.f.^r  la  Marne,  ôc  dans  une  des  plus 
belles  fituations  qu'il  y  ait  aux  environs 
de  cette  ville.  PhUiben  de  Lorme  com- 
mença à  relever  pour  le  Cardinal  du 
Bellay  ,  Evèque  de  Paris.  La  Reine 
Catherine  de  Médicis  le  fit  enfuite 
continuer  pour  Henri  lï  ,  d'une  façon 
beaucoup  plus  riche  &  nias  ma^ni- 
rique  par  le  même  architecte  a  qui  elle 
avoit  conhé  l'intendance  de  fes  bâ- 
timens-  Après  être  refté  imparfait  plus 
de  cent  ans ,  G'utard  l'a  prefque  ^en- 
tièrement rebâti. 

Uh  corps  de  logis  a^ccmpagné  dç 
quatre  pavillons  ,  qui  ont  chacun  un 
toit  féparé  5   compofe  le  château  de 
Saint-ivîaur.  Du  côté  de  la  cour  foUr 
tenue  de  deux  terrar^es  avec  des  ba- 
luftrades  d€  pierre  ,  l'entrce  eft  ornée 
,       de  colonnes  fiirmontées  d'un  ba*- relief 
de  marbre  :  il  a  pour  fujet  les  Grâces  & 
Diane  avec  les  Mufes  ,  qui  dédient 
&  préfentent   le  lieu  de  Saint-Maur 
Aqs  Folfés  à  François  I ,  comme  l'in- 
diquent les  vers  latins  gravés  fur  une 
table  de  marbre  : 

Hune  tibi ,  Francifcc,  affcrtas  ob  Palladis  arteis 
SccciTam  ,  viras  li  forte  palatia,  grataî 
Piana  5c  Charités,  6c  facravcre  Camccna?» 
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Aii-deffus  ,  dans  un  fronton  ,  fe  voit  -!i!^'— "^ 
le  biifce  en  bronze  de  François  I.  S.  Mav,1^ 

Du  côté  des  jardins  ,  la  face  du 
château  conferve  plus  de  fon  ancien- 
neté ,  parce  que  cette  partie  ctoit  faite , 
à  l'exception  d'un  des  pavillons.  Le 
corps  de  logis  du  milieu  eft  couronné 
d'un  fronton  très- chargé  de  fculptures. 
Tout  le  rez  de  chaurfee  élevé  fur  un 
grand  perron  ,  n'eft  qu'une  galerie 
ornée  de  payfages  ,  &  de  deux  belles 
tables  de  Portor.  Il  y  a  dans  le  retour 
plufieurs  pièces  dorées  ,  avec  deux 
petits  cabinets  à  chaque  bout ,  dont 
un  eft  garni  de  lambris  de  la  Chine. 

Les  jardins  ont  été  plantés  par  Def- 
gots  5  d'après  les  deflins  de  le  Nodre. 
Il  fe  préfente  d'abord  un  parterre  ren- 
foncé ,  terminé  par  un  grand  baiîin  , 
&  un  bois  bercé  en  étoiles ,  avec  un 
baflin  dans  fon  centre.  Sur  la  gauche, 
efl:  un  talus  fort  exhaulTé  ,  d'où  l'on 
découvre  deux  parterres  ,  avec  leurs 
baflins  5  bordés  par  la  rivière  de 
Marne  ,  le  long  de  laquelle  règne 
une  longue  allée  couverte,  qui  mène 
à  un  bois  de  haute  futaie.  A  côté  eft 
un  boulingrin  orné  d'une  pièce  d'eau, 
r&  d'un  jet  qui  s'élève  fon  haut. 

Sur  la  droite  da  château ,  font  des 
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parterres  à  Tangloife  ,  enrourés  d'al- 
'^,  M  A  u  R.  lées  doubles    avec   quelques  balîuis  ; 
6c  près   de-là  ell  le  grand   réfervoir 
buté. 

Au  bas  de  ces  pièces  eft  un  jardin 
<iiie  le  Duc  de  Bourbon  acheta  de 
feu  M.  de  la  Touane  ,  pour  l'enclaver 
dans  fonparc.  Il  confifte  en  un  pota- 
ger renfoncé  ,  un  bofquet  au-deifus , 
une  orangerie ,  enfuite  une  fort  longue 
terralTe,  dont  la  ferre  de  l'orangerie 
termine  agréablement  le  point  de  vue. 
Cette  terralfe  découvre  plufieurs  pièces 
de  gazon  comparties  ,  dans  le  milieu 
defquelles  eft  une  cafcade  entièrement 
ruinée  >  aind  que  toutes  les  eaux  de 
,  Saint  -  Maur.  La  gravure  qui  en  a 
été  faite  pour  le  Livre  de  la  Théorie 
du  Jardinage,  (pag,^4i6,  quatrième 
•édition  ) ,  fait  connoître  fon  plan  in- 
génieux. 

'     Sur  la  droite  de  la  terraffe ,  on  trouve 
'le  billard ,  une  grande   pièce   d'eau  ; 
ôc  près  de  la  maifon  ,  les  baixis ,  avec 
les  réfervoirs  fournis  par  un  moulin. 


\t 


PLAISANCE. 

n^uANCE.      Le  château  de   Plalfance  ,  près  de 

;Nogenc-fur-Marne ,  à  deux  iieues  dç 
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Paris  ,   appartient    à   M.    Fontaine  , 

receveur  général    des    Finances.    On  Pi-AisANeB* 

prétend  qu'il  a  été  bâti  dans  l'efpacc 

de  fix  mois.  Ses  jardins  plantés  par  le 

fieur  de  /a  Chapelle^  ont  trente  arpens, 

&  font  très-agiéables.    Piuiieurs  bof- 

quets  &  falles  en  étoile  fe  préfentent 

liir  les  cotés  du  château.  La  principale 

allée  eft  accompagnée  de  deux  autres, 

dont  une  a  pour  perfpective  ww  por^ 

tique  de  treillage  fort  élevé,  avec  ua 

baldaquin    qui  fait  le  point   de    vue 

d'une  fenêtre  de  l'appartement  du  rez 

de  chauffée. 

De  cette  grande  allée ,  on  aperçoit 

une  très-belle  pièce  d'eau  ,  de  forme 

prefque  carrée.  On  y  defcend  par  un 

,  efcalier  en  fer  a  cheval ,  dont  la  tête 

eft  ornée  d'un  baldaquin  ,  du  delîin 

;  de  M.  Bofcry  :  il  eft  accompagné  de 

,  deux  pilaftres  fculptés  en  glaçons  ,  & 

furmontés  de  lions  tenant  des  palmes 

qui   fe  lient  avec  ce  baldaquin.    Ua 

talus  entouré  de  treillages ,  interrompu 

par  des  vafes  ,  enferme  cette  pièce 

d'eau. 

I      Le  parterre  eft  terminé  par  un  baf- 

f  fin  ,  avec  un   bouillon  faifant  nappe. 

Les  potagers  &  les  rergers  four  à  côté  , 

ainli  qu'une  belle  ferre  furmontée  \ 
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_____  droite  d'une  terraffe  ,  où  l'on  troiiV( 
Plaisance,  un   berceau  de  treillage   en  galerie 
décoré  de   deux   portiques  dans   fe 
extrémités. 

Le  falon  du  château  a  une  fingu 
larité  remarquable  ,  je  veux  dire  1 
peu  de  temps  employé  a  fa  décoration 
qui  n'a  été  que  de  quinze  jour».  11  el 
vrai  que  les  différentes  parties  qui  1 
compofent  ,  avoient  été  travaillées  au 
paravant  à  Paris  ^  mais  il  ne  l'eft  ps 
moins  que  cet  efpace  de  temps  a  fuf 
pour  les  placer ,  ôc  y  mettre  cet^  ac 
cord  qui  charme  les  yeux.  La  cornich 
jde  ce  falon  eft  dorée ,  avec  huit  car 
touches  remplis  par  des  figures  Chî 
jioifes.  Huet  a  peint  des  fleurs  ,  de 
fruits,  des  oifeaux  &  autres  animau 
dans  les  lambris  du  pourtour  ,  ain: 
que  dans  les  deffus  des  portes  ôc  de 
glaces.      ,  ,   .. 

;     LE    P  E  R  R  E  U  X 

L  E  p  î  R-  Dans  ce  Fief,  appartenant  à  Madam 
^iv  X,  j\[illin  ,  vous  ne  trouverez  pas  la  vu 
riche  &  diverfifiée  de  Plaifance.  Situ 
dans  un  fond ,  il  ne  doit  fes  agrénien 
qu'à  lui-mcmê.  Son  parc,  fans  ètr 
d'une  grande  étendue  j  renferme  d 

beau: 
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■  beaux  bois  ,  donc  prefque  toutes  les  "■*«'''^^»»«««" 
.  allées  font  terminées  par  des  grilles.  Le  P  e  r* 
I      Le   bâciment    très  -  régulier  ,   n'eft    R  £  u  x. 

pas  encore  hni.  La  cour  fera  fermée 
'  fur  les  cotés  par  des  baluftrades  de 
pierre  qui  la  fcpareront  des  bafTe- 
cours  &  des  potagers.  Ces  derniers 
font  devenus  un  objet  de  décoration 
par  les   formes  agréables  qu'on  a  fait 

■  prendre  aux  treillages  qui'  entourent 
i  leurs  carrés,  &  par  les  baflins  qui  y 
:  font  ^habilement  placés.   Un  pavillon 

■  élevé  fur  des  rampes  revêtues  de  pierre 
;  de  taille ,  termine  ces  beaux  potao^ers. 

■  Je  paiïerai  fous  hlence  les  petirs%r- 
'  dms  en  galerie  renfermés  eiitre  deux 

I  murs  tapiifés  d'arbres  fruitiers.  On 
les  nomme  le  petit  Montreuil  ,  par 
allufion  à  un  village  près  de  Paris  ,  où 
la  culture  des  arbres  truitiers  eft  portée 
i  la  perfedion. 

G  O  U  R  N  A  Y. 

La  rivière  de  Marne  qui  baigne  la 
terrafîe  de  cette  maifon,  entend  la 
fituation  extrêmement  riante,  ôc  pro^ 
cure  au  bout  des  allées  des  points  de 
v^ue  fort  gracieux  :  on  diroit  même 
que  dans  quelques  endroits  ,  elle  fe 
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-^^  plaît  a  former  des  pièces  d'eau  pour 

GouRNAi.   i'embelUrrement  de   ces  jardins.    Les 
bofqueis  qui  les  décorent ,  préfenroient 
des  amufemens  qu'il  eft  rare  de  trou- 
ver réunis  dans  un  même  lieu  :  c'é- 
roient  différens  jeux  ,  tels  que  l'efcar- 
polette,  l'arquebufe,  l'arc,  la  bague, 
la  boule  &  la  pafTe.  Le  morceau  le  plus 
confidérable  étoit  \\\\  Mont  ParnafTe 
élevé  de  terres  rapportées ,  &  orné  de 
orottes  &  de  portes    rocaillces  ,    par 
feiquelles  on  montoit  infenliblement 
fur  une  plate-forme  ,  dont  la  décou^ 
verte  étoit  charmante. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Court, 
les  beautés  de  ces  jardins  qu'il  avoit 
créées  ont  difparu  ,  &  la  maifon  a  été 
vendue  à  M.  le  Marquis  de  Levi.Dans 
le  falon  ,  M.  du.  Mont  a  peint  quatre 
fujets  cirés  du  Pvoman  Comique. 

CHAMPS 

■      EO-  a  cinq  lieues  de  Pans  :  il  a  etc 

^  ''  '  ''  '  '•  conftruit  far  les  deilms  de  Chamblin  , 
architede ,  Uls  de  Bullet ,  Ôc  appar- 
tient à  Madame  Michel.  Une  avenu^ 
&  une  demi4une  qui  fe  réunilTent  s 
l'avant-cour  ,  font  plantées  dans  4es 
leires  de  l'autre  coté  du  grand  chemin  : 
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elles  procurent  plus  de  dignité  au  châ-  ^^^^^ 
teau  ,  formé  de  deux  pavillons  &c  d'un^  h  a  m  p  s, 
avant-corps  de  colonnes  Tofcanes  ifo- 
lées.  Au-defFus  ,  eft  un  ordre  de  pi- 
lailres  Compofues  qui  portent  un  fron- 
ton. Ce  château  eft  bien  bâti ,  &  fore 


régulier. 


Les  appartemens  répondent  a  la 
beauté  des  dehors.  On  trouve  au  rez 
de  chauffée  un  falon  ovale  ,  dont  l'ar- 
chitedure  eft  en  pilaftres  Compofues. 
Au-defTus  des  portes  on  a  peint  en 
camaïeu  des  enfans  grouppés  avec  dQs 
vafes  5  Se  tenant  divers  attributs.  A 
droite  du  falon  on  entre  dans  la  falle 
du  concert  ,  ornée  de  deux  plans  à 
l'huile  de  Choify  &  de  Champs, 
donnés  par  le  feu  Roi  a  Al.  le  Duc 
de  la  Valliere  ,  ancien  propriétaire  de 
ce  château.  Le  falon  a  des  panneaux 
de  menuiferie  ,  dans  lefquels  Huet  a 
repréfenté  des  Chinois  &  d^s  Chi- 
noifes  :  des  ornemens  légers  entre- 
mêlés d'oifeaux  &  d'infedes ,  font 
peints  au  plafond.  La  chambre  â  cou- 
cher ell  fui  vie  d'un  cabinet  décoré  de 
camaïeux  bleus,  repréfentant  des  paf- 
torales  Chinoifes. 

Les  jardins  font  pour  la  plus  grande 
partie  ,    du  deifin    de    d'IJIe,    Deux 

Oij 
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^ rerralTes  ornées  d'enfans  ëc  de  vafes , 

Champ  5.  élèvent  le  château.  Sur  l'aîle  droite, 
ie  préisnte  un  petit  parterre  de  fleurs, 
qui.  defcend  vers  une  allée  en  galerie  , 
fuivie  d'une  falle  de  verdure  ,  dont  le 
tapis  réparé  en  deux  pièces  ,  eft  ac- 
compagne  de  banquettes  de  charmille. 
'  Une  autre  falle  eft  ornée  d'un  portique 
de  treillage  avec  une  Figure  qui  fait 
ie  point  de  vue  de  cette  aile  du  châ- 
teau. , 

Un  des  bofquets  les  plus  agreaoles 
de  ce  jardin  ,  eft  une  ^grande  falle 
plantée  d'arbres  en  arcade  :  fa  forme 
carrée  eft  accompagnée  de  deux  por- 
tions circulaires  à  fes  extrémités  ,  dC 
entourée  de  banquettes  de  charmille, 
Unvafte  parterre  à  l'angloife  décore 
la  face  de  ce  château  :  on  y  a  conftruit 
deux  bâfilns  féparés  par  un  très-long  ta- 
pis de  verdure  que  termine  un  grouppei 
de  fcidpture. 

Le  ballin  le  plus  éloigné  a  un  jet  qui 
s'élève  a  foixante-dix  pieds.  Toute$< 
ces  pièces  font  foutenues  de  deux  pe* 
tits  bois  compartis  en  croix  de  Saint- 
André. 

Ce  parc  fort  ae,réabîe  pour  la  litua-f 
tion  &:  fes  afpeds  ,  a  deux  cens  foi- 
^aîue  arpeus ,  dont  le  pouger  eu  occupe- 
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neuf.  Sesefpaliers  dirigés  par  un  habile  ^"°"** 
jardinier  5  méritent    les    regards   des^"^'"^^** 
amateurs  du  jardinage. 

Des  cinq  grilles  qui  ont  leur  ifiTue  . 
dans  la  cour  du  château  ,  une  renferme 
le  jardin  des  fleurs,  où  ed  un  baiïîn  &c 
la  ferre  de  l'orangerie. 

V  I  L  L  E  F  R  I  T 


0K^A#9n0îtfR9 


Eftune  maifon  de  plaifance  des  plus  Villefr 
fiantes  ,  fituée  au  bout  du  village  de 
Noify  -  le  -  Grand  ,  à  trois  lieues  de 
Paris.  M.  le  Marquis  de  Béthune  en  eft 
propriétaire.  Le  bâtiment  difpofé  fur 
le  côté  -  a  obligé  de  planter  une  avenue 
d'arbres  taillés  en  boule  ,  laquelle 
retourne  en  équerre  pour  former  une 
grande  avant- cour  fuivie  de  la  cour. 
Attenant  les  grilles  ,  i^ont  l'oran- 
gerie de  le  potager  avec  leurs  fon- 
taines. 

Au-deffus  de  la  maifon  efi:  un  bois  , 
dans  le  haut  duquel  on  trouve  une 
pièce  d'eau  longue  ,  fervant  de  réfer  » 
voir  j  &  bordée  d'un  mur  de  terrafle  ^ 
avec  une  grotte  habitée  par  la  Nymphe 
de  la  Seine  qui  y  répand  l'eau  de  fon 
urne.  Au-detfous  eft  un  carré  d'eau 
ombragé  d'arbres  frais.  Plus  loin  oa 
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voit  un  baflin  où  fe  rend  une  grande 
VjLLF.rRiT,  quantité  d'eau  ;  il  eil  placé  au  milieu 
d'un  rond  qui  fait  le  centre  de  plufieurs 
allées  tournantes.  On  nomme  ce  baf- 
ûn  les  Saules-paquets.  A  l'extrémité 
de  ce  bois,  s'élève  un  petit  pavillon 
foutenu  par  une  colonnade  Tofcane 
qui  efl:  au  niveau  d'une  terralTe  faifant 
face  au  château.  Cette  terrafïe  eft  oc- 
cupée par  un  parterre  compofé  de  plu- 
fieurs pièces  de  gazon  comparcies  avec 
un  beau  bafîin  &z  des  vafesde  marbre» 
A  l'extrémité  ,  on  aperçoit  un  bou- 
lingrin féparé  de  la  terraffe  par  un 
folTé. 

,  Au  bas  de  la  terralTe  ,  près  de  la 
maifon  ,  il  y  a  fur  la  gauche  un  petit 
parterre  orné  d'un  bailin  ovale  ;  au- 
delTous  efi;  un  canal  &  un  bouquet  de 
bois  ,  avec  une  grotte  fort  agréable , 
où  un  mafque  jette  l'eau  dans  deux 
ballîns  5  faifant  deux  nappes  qui  four- 
aiifTent  un  bouillon. 

En  fortant  de  ce  bofquet charmant, 
vous  vous  trouvez  dans  une  allée  qui 
termine  tout  le  jardin;  le  milieu  eft 
occupé  par  une  vafte  peloufe,  Se  par 
une  pièce  d'eau ,  dont  le  jet  a  foixante- 
dix  pieds  de  haut.  Se  fe  nomme  le 
grand  jet.    Une  prairie   qu'arrofe  la 
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Marne  ,  rend  cet  endroit  fort  agréa- 
ble ,  &  rappelle  ce  champêtre  &  ce  ^  iLi-irRix. 
naturel  qu'on  admire  tant  à  Chan- 
tilly. Des  rentiers  tournans  ménagés 
fur  une  pente  très- roide  ,  mais  boifée, 
qui  domine  fur  cette  allée  baiTe  ,  vous 
conduifent  prefque  imperceptiblement 
fur  une  autre  j  vous  y  voyez  un  ballin 
dont  le  jet  s'enhle  avec  le  grand  & 
avec  celui  du  parterre.  Vous  trouvez 
plus  loin  un  kiofque  orné  d'un  cham- 
pignon au  milieu  &  entouré  de  foifés 
pleins  d'eau.  Sur  la  gauche  ,  eft  un 
vafte  vertugadin.  La  vue  de  cette  mai- 
{on  eft  aulTi  belle  que  variée ,  Se  (on 
étendue  a  de  quoi  fatisfaire  les  yeux 
les  plus  difficiles. 

BOIS-LE.  VICOMTE 

Eft  un  fuperbe  château  éloigné  b  o  i  s-l  e- 
de  huit  lieues  de  la  capitale.  On  re-  Vicomte. 
marque  la  beauté  &  la  largeur  de  {qs 
foifés  flanqués  de  baftions  dans  les 
extrémités  ,  ôc  qui  après  avoir  envi^ 
ronné  le  châteâu  ,  féparent  la  cour  de 
l'avant-cour  magnifiquement  annoncée 
par  une  avenue  d'une  lieue. 

A  l'entrée  de  cette  cour ,  on  aperçoit 
deux  pavillons  ifolés  ,   6c   furmontcs 
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d'une  petite  terraîTa  :  dans  l'un  eft  le 
^oi.-.E-    i^iii^j-^      ^  j.^j-^5   l'autre   la   chapelle. 

VICOMTE.    T  1  1  j,  A  ,        /    /        j-  ^ 

i.e  tableau  d  Autel  a  ete  ,  dit-on  ,  cou- 
plé d'après  une  Annonciation  peinte 
par  k  Sueur  à  Mitry  ,  village  à  une 
lieue  de  Bois-le-Vicomte. 

Sur  la  droite  de  la  cour  du  château , 
-efl;  une  autre  cour  entourée  de  bâ^ 
timens  pour  les  oftices ,  indépendant 
ment  d'une  Ménagerie  placée  à  l'op- 
pofite  5  où  efl  firuée  la  ferre  de  l'oran- 
gerie. 

Le  château  a  onze  croifées  de  face , 
èc  deux  pavillons  qui  faillent  peu. 
Un  beau  veftibuîe  décoré  de  pilaftres 
&  de  colonnes  Tofcanes  ,  dont  celles 
du  milieu  font  grcuppées ,  fépare  les 
appartemens  du  rez  de  chauiTce  qui 
font,  ainfi  que  ceux  du  premier  étage, 
fort  bien  meublés  ,  &  font  une  belle 
enfilade. 

Le  parc  a  près  de  230  arpens.  On 
voit  fur  la  gauche  une  grande  pal- 
iTiette  de  gazon ,  fuivie  de  deux  au- 
tres pièces  de  même ,  avec  un  petit 
canal.  Les  potagers  en  font  féparés 
par  un  fécond  canal  qui  ferme  le  parc 
de  ce  côté-là.  Le  refte  offre  un  cloî- 
tre &  eiifférentes  falles,  qui  plantées 
depuis  quelques  années  y  n'ont  poinî: 
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encore  l'agiément  qu'elles  auront  un 
jour. 

LE  PLESSÏS  SOUS  DAMMARTIN 


Situé  à  une  lieue  de  Dammartin^ 
dans  une  plaine  tiès-vafte  ,  jouit  d'une  "" 
vue  alTez  étendue.  Il  eft  formé  de 
deux  pavillons  confidérabîes  &c  d'un 
corps  de  logis  ,  du  milieu  duquel 
s'élève  un  dôme  carré  furmonté  d'une 
lanterne.  Bâti  par  M.  de  Guénégaud  , 
il  appartient  aduellement  à  M.  le 
Prince  de  Conri.  Des  fotîes  fecs  en- 
tourés d'une  baluftrade  de  pierre  l'en- 
vironnent . 

Le  bel  appartement  ed  au  premier 
étage.  On  trouve  d'abord  un  grand 
falon  de  mivTique  ,  placé  dans  le  dôme 
dont  il  occupe  toute  la  hauteur  ,  Hc 
percé  de  deux  rangs  de  croifées.  Quinze 
morceaux  divifent  le  plafond.  Celui 
du  milieu  entièrement  retouché  ,  re- 
préfente  Jupiter  fur  fonchar,  précédé 
de  la  Renommée.  Les  autres  font; 
favoir,  du  côté  de  la  cour,  Diane  3c 
Endimion  ,  Vénus  qui  fait  forcrer 
des  armes  par  Vulcain  ,  l'Enlèvement 
de  Proferpiae  ,  un  homme  &  une 
femme  avec  un  enfant  à  moitié  lézard, 
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Da  côté  da  parc  ,  on  voit  Vénus^' 
Le  Pizssis, fuyant  la  colère  cie  Jimon  ,  Piotée  ^ 
Venus  coachce  fardes  fleurs,  &  Pan 
quipoiufuît  des  Nymphes.  Les  fujers. 
des  fix  autres  font  les  quatre  Saifons , 
la  Renommée  couronnant  un  Héros  , 
&  Jafon  qui  tue  le  Serpent ,  gardien 
de  îaToifon  d'or.  Quatre  Figures  fym« 
boliques  placées  dans  des  renfonce- 
mens  ,  accompagnent  le  tableau  du 
milieu.   Elles  ne  font  qu'en  plâtre. 

La  pièce  fuivante  fe  nomme  la 
galerie.  Le  plafond  eft  bombé  ,  &  re-« 
préfente  l'Apothéofe  d'Hercule  cou- 
ronné par  la  Renommée  :  on  y  re^ 
marque  une  figure  de  la  Juftice  qui 
eft  de  la  plus  grande  beauté.  De  pe- 
tits médaillons  offrent  les  travaux  de 
ce  Héros  en  camaïeu  fur  un  fond 
d'or. 

La  chambre  à  coucher  eO:  ornée 
dans  fon  plafond  de  la  Difcorde  , 
que  la  Renommée  couronne.  Elle  eft- 
appuyée  fur  une  femme  ,  qui  d'une 
main  porte  une  corne  d'abondance  , 
&  de  l'autre  allume  fon  flambeau. 
On  y  voit  aulfî  Diane  tuant  un  fer- 
pent. 

Celui  de  Talcove  préfente  un 
f^rouppe  de  deux  <snfius  nui  tiennent: 
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des  fleurs  ;  on  les  attribue  à  le  Su&ur. 

Le  plafond  du  cabinet  de  toilette  ^^  PLtssis, 
a  pour  fujet  une  femme  jetant  à  poi- 
gnée des  perles  qu'un  enfant  lui  ap- 
porte dans  une  corbeille  :  aux  encoi- 
gnures font  des  médaillons  qui  repré- 
fehtent  les  attributs  des  Arts.  Toutes 
ces  peintures  font  de  Loyr, 

Le  parc  qui  a  deux  cens  arpens  d'é- 
tendue ,  eft  aulli  bien  planté  qu'il  eft 
régulier. 

C  H  O  I  S  Y. 


Ce  château  eft  élevé  fur  les  rives  c  k  o  i  s  y. 
de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  de  Paris. 
Le  nom  de  -Choify  -  Mademoifelle 
qu'il  a  long-temps  porté  ,  a  été  changé 
en  celui  de  Choify-le- Roi  ,  depuis 
que  Sa  Majefté  l'a  acquis  de  M.  le 
Duc  de  la  Valliere.  Il  eft  annoncé 
par  des  chemins  magnifiques  ,  à  dou- 
ble rang  d'arbres  ,  &  par  plufieurs 
pattes  d'oies  ménagées  dans  la  cam- 
p^igne. 

Le  château  bâti  en  partie  par  Fran- 
çois Manfan ,  &  continué  par  Jacques 
Gabriel  ^  eft  flanqué  du  côté  de  la  cour 
de  deux  ailes  décorées  de  frontons. 
Sur  la   gauche  ,  font  de  vaftes   bâci- 
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'^-•^^•"'^«■^  mens ,  fervaiit   de   communs  &c  d*é* 
'    H  o  I  s  y.  ^.^j-jç5  ^  ^  récemment  élevés  fur  les 

deiîins  de  M.  Gabriel, 

Carie  Vanloo  a  peint  dans  la  cha- 
pelle du  grand  Commun  ,  Sainte 
Clotilde  5  Reine  de  France  ,  à  ge- 
noux devant  le  tombeau  de  Saint 
Martin. 

Au  rez  de  chauiTée  fe  préfente  un 
premier  veftibule  orne  d'un  portrait 
en  pied  de  Said- Pacha  Méhémet 
"  Efïendi,  AmbafTadeur  Turc  en  France 
•  -en  1740,  peint  par  Âved»  Il  eftrepré- 
fenté  dans  £o\\  cabinet  ,  tenant  fes 
lettres  de  créance,  &  près  de  partir  pour 
entrer  dans  Paris.  Le  fond  du  tableau 
offre  une  vue  de  cette  ville  prife  du 
cote  du  1  rone. 

La  féconde  antichambre  à  gauche 
renferme  deux  ouvrages  de  M.  Bache^ 
lier ,  repréfentant  des  fleurs  dans  des 
vafes. 

Les  defTus  de  porte  du  premier  falon 
font  les  attributs  des  Sciences  ,  des 
Arts  &  de  la  MuUque  ,  exécutés  pai 
'  M.  Chardin* 

Les  quatre  parties,  du  Jour  en  au- 
tant de  tableaux  faits  par  M.  Ver  net , 
ornent  le  fi^on  des  jeux  :  leur  effet  eft- 
|)iîtoref(jue. 
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La  paierie  eft  décorée  de  trumeaux 


de  glace  furmontés  par  des  enfans  ^  C  h  o  x  s  t» 
de  terminés  par  des  Génies  qui  tien- 
nent des  chandeliers  à  plufieurs  bran- 
ches. M.  Pierre  y  a  placé  quatre  fujets 
d'hiftoire  y  favoir  , 

Coriolan  touché  par  les  prières  de  fa 
mère,  confent  à  lever  le  fiège  de  Rome. 

Glaucus  5  Roi  d'illyrie ,  reçoit  Pyr- 
rhus enfant ,  pourfuivi  par  les  ennemis 
de  fon  père. 

Valérie  exhorte  fes  compagnes  à 
fiiivre  Clélie  qui  palîe  le  Tybre. 

Théfée  levant  la  pierre  fous  laquelle 
ctoient  les  armes  de  fonpère. 

Au-deifus  des  portes  M.  de  Làgrenéc 
V aîné  2c  peint  lajuftice  &  li  Clémence; 
&:  la  Bonté  avec  la  Gcnérofité. 

La  falle  à  manger  eft  ornée  de  fis 
vues  des  Maifons  Royales ,  exécutées 
par  Martin ,  &  d'un  très-grand  plan  de 
la  foret  de  Senaar. 

On  voit  dans  la  falle  des  buffets  un 
tableau  de  dix  pieds ,  peint  par  Oudry. 
11  repréfente  une  fontaine  vue  par 
l'angle  ,  avec  des  pampres  qui  s.'é- 
tendent  deffus ,  &  dans  le  bas  un  fan- 
glier  &  un  chevreuil  :  d'un  coté  um 
barbet  qui  furprend  un  héron  dans 
dss  rofeaux  ^  de  l'autre  5  deux  chiêiiâ 
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coachans,  un  faifaii  Se  un  lièvre  atta- 
C  H  o  I  s  y.  chés  ^  ^  rLiî^s  le  coin  des  paniers  rem- 
plis de  gibier. 

Les  deffiis  de  porte  de  ce  côté-ci 
font  de  la  même  main  ,  ainli  que  les 
portraits  de  deux  chiens  couchans  faits 
d'après  nature. 

Vis-à-vis  ,  eft  un  autre  morceau 
de  la  grandeur  du  premier ,  peint  par 
De/portes  ,  de  repréfentant  un  cerf 
aux  abois. 

On  voit  furies  portes  deux  tableaux 
du  même  ,  où  fonn  des  oifeaux  des 
Indes. 

L'appartement  du  Roi  occupe  l'aîle 
droite  du  château.  Nattier  a  peint  dans 
la  chambre  de  Sa  Majefté  les  portraits 
de  feue  Mde.  Henriette  &  de  M^c 
Adélaïde  ,  la  première  en  Flore  &  la 
féconde  en  Diane.  Dans  le  cabinet , 
M.  Koslïn  a  repréfenté  la  Reine  en 
Hébé  &  M'i-  la  Comtefle  d'Artois 
en  Diane. 

La  chapelle  ,  quoique  petite  ,  com- 
prend deux  étages.  On  voit  fur  les 
murs  différens  fujets  de  la  vie  de  la 
Vierge  &  des  An^es  qui  célèbrent  iow 
triomphe.  Le  tableau  d'Autel  repré- 
fentant l'Aifomption  ,  paroît  copie 
d'après  la  Fo^e ,  qui  a  peint  au  plafond 
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le  moment  où  la  Mère  de  Dieu  eft 
reçue  dans  le  ciel.  Ce  morceau  quiCHoisï» 
eft  ovale  Se  en  voufTure  ,  fe  diftingue 
beaucoup  des  autres.  Baptifle  a  exé- 
cuté dans  cette  chapelle  des  guirlandes 
de  fleurs ,  &  Charmeton  des  ornemens 
en  vert  doré. 

Les  jardins  préfentent  fur  la  droite 
plufieurs  falles  de  verdure  ,  dans  l'une 
defquelles  on  trouve  un  balîin  octo- 
gone. A  leur  extrémité  ,  une  belle 
allée  double  conduit  fur  une  terraife 
foutenue  par  un  vertugadin  ,  avec  un 
grand  balIin  dont  le  jet  eft  vu  de  l'allée 
de  traverfe  qui  rend  au  château.  Au 
bas  de  ce  vertugadin  eft  une  continua- 
tion d'allée  qui  va  jufqu'a  la  rivière. 
Des  bofquets  d'un  joli  delîin  ,  coupés 
a  hauteur  d'appui  ,  formant  un  laby- 
rinthe Se  un  jeu  d'oie ,  rempliiTent  très- 
agréablement  ce  vafte  efpace. 

La  Seine  fait  le  principal  ornement 
de  ce  parc.  Elle  baigne  les  murs  d'une 
fuperbe  terraffe,  terminée  par  un  gros 
pavillon  ,  refté  jufqu'a  prélenc  impar- 
fait. Semblable  à  un  favori  que  ^on 
protecteur  fe  plaît  à  combler  de  bien- 
faits, Choify  5  du  temps  de  Louis  XV, 
recevoit  chaque  jour  de  nouveaux  em- 
beiliiremens.   Un  des  principaux  eii 
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Chois  T,        Le    petit    Château. 

Son  falon  eft  décoré  de  quatre  def- 
fus  de  porte  peines 'par  M.  Bachelier^ 
&  repréfenrant  les  quatre  parties  du 
-  Monde,  caradiérifées  par  les  oifeaux  , 
les  arbres  ,  les  plantes  &  les  ciels  qui 
leur  font  propres. 

Dans  la  chambre  du  Roi ,  font  deux 
deiïus  de  porte,  dont  la  chaflTe  a  fourni 
les  fujets  à  Defpones, 

Le  cabinet  du  Roi  eft  remarquable 
par  des  fables  de  la  Fontaine  ,  repré- 
ientées  fur  fes  principaux  panneaux. 
Ceux  qu'on  voit  au-defTus  des  portes  , 
ainfi  que  les  volets  des  croifées  ,  font 
peints  en  fleurs.  Les  moulures ,  orne- 
mens  &  panneaux  des  lambris  d'appui  y 
offrent  des  payfages  en  camaïeu  vert 
fur  un  fond  gris- clair.  Sur  tous  les 
meubles  de  ce  cabinet  ,  qui  font  de 
gros  de  Tours  de  la  même  couleur,  on 
a  peint  des  fables. 

Une  des  falles  à  manger  offre  deux 
î^rands  tableaux  de  M.  Bachelier  ; 
favoir ,  un  ours  de  Pologne  ,  arrêté 
par  des  chiens  de  forte  race  ,  &  un 
lion  d'Afrique  combattu  par  des  do- 
gues» 
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Dans  la  féconde  falle  à  manger  eft  ^  ^  ^ 

la  table  volante  dont  la  mécanique  eft  ^^ 
fort  curieufe.  Fernet  k  cadet  a  tia- 
vaillé  à  la  décoration  de  cette  falle  : 
les  panneaux  d'en  bas  oftrent  aux 
jeux  des  arabefques  ,  &  ceux  ^tn 
haut  des  bas-reliefs  feints  en  marbre 
blanc. 

Un  pavillon  donnant  fur  la  cour 
renferme  un  joli  appartement  en  fail- 
lie. Oci  voit  dans  la  chambre  à  coucher 
deux  ovales  de  Defportes ,  repréfen- 
tant  du  gibier ,  &:  au-de(ïiis  de  la  glace 
placée  fur  la  cheminée  un  tableau 
A'Oudry  :  c'eft  le  portrait  d'un  daim 
étranger,  moucheté  de  blanc,  peint, 
dit-on,  d'après  nature  à  la  ménagerie 
de  Verfailles. 

Au-defTus  de  la  porte  du  falon  dont 
j'ai  parlé  ,  eil  un  fronton  dans  le  tym- 
pan duquel  Coujîou  a  fculpté  un  Apol- 
lon. Il  eft  foutenu  par  quatre  colonnes 
d'ordre  Ionique. 

Le  jardin  du  petit  château  ne  con- 
fifte  qu'en  deux  feuilles  de  parterre  , 
à  l'extrémité  defquelles  eft  un  baftia 
dont  la  bordure  eft  de  marbre  blanc 
veiné.  On  trouve  enfuite  une  falle  de 
tilleuls. 

L'orangerie  eft  à  côté  de  ce  jaxdin» 
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Dans  un  falon ouvert  par  le  devant ,  Se 
C  H  o  I  s  Y,  décoré  d'un  ordre  Tofcan ,  on  voit  une 
Figure  en  marbre  de  l'Amour  adolef- 
cent  qui ,  avec  les  armes  de  Mars ,  fe 
fait  un  arc  de  la  MafTue  d'Hercule  : 
Bouchardon  en  eO:  l'auteur.  Il  femble 
avoir  été  infpiré  par  ces  beaux  vers 
de  la  Henriade  ,  qui  peignent  ainfi 
l'Amour  : 

Ce   dangereux  enfant   fi  tendre    &   (1   crael 

Porte  en    fa  foible  main    les  deftins  de    la 
terre , 

Donne  avec   un   Touris ,  ou  la  paix  ^  ou  la 
guerre. 

Et  répandant  partout    fes    trompeuH^s  dou- 
ceurs , 

Anime   l'Univers  ,    &    vit    dans    tous    les 
cœurs. 

CL  IX. 

La     Paroisse. 

Le  Chriftde  marbre  placé  au-deiTus 
du  maître  Autel  a  été  exactement  copié 
par  M.  A.  Slodt-^  ,  d'après  le  fameux 
Chriftde  Michel  -  Ange  ,  dont  l'ori- 
ginal eft  à  Rome  dans  l'Egliie  de  la 
Minerve.  Aux  cotés  font  deux  modèles 
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en  plâtre  d  Anges  adorateurs  ,  que  cet 

habile  fculpteur   devoir    exécuter  qh^hoi^y^ 

marbre. 

Carie  Vanïoo  a  peint  les  tableaux 
qui  accompagnent  l'Autel.  Du  côté 
deTEpître  ,  on  voit  Saint  Nicolas  qui 
relTufcite  un  enfant.  Du  côté  de  l'E- 
vangile ,  Saint  Louis  arrivant  de  la 
Terre  Sainte  ,  dépofe  fur  l'Autel  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  les  Re- 
liques qu'il  en  apporte. 

Les  deux  bas-reliefs  placés  au-def- 
fus  de  ces  tableaux ,  font  de  Sladt^, 
llsreprcfententles  tables  de  l'ancienne 
Loi  de  celles  de  la  nouvelle  ,  fuppor- 
tées  par  des  Anges  :  dans  l'un  le  Veau 
d'or  eft  renverfé ,  dans  l'autre  une  Idole 
eft  brifée. 

ORLY. 


Ce  château  appartenant  a  M.  le  o  r  i  n 
Préfident  d'OrmeiTon  ,  eft  élevé  fur 
plufieurs  rampes  de  gazon.  En  face 
fe  préfente  un  parterre  fuivi  d'un 
boulingrin  immenfe  ,  autour  duquel 
régnent  deux  rangs  d'arbres  en  boule , 
avec  un  balTui  ovale  ,  terminé  par  une 
grande  terralfe  donnant  fur  la  cam- 
pagne. A  droite  du  château,  une  rampe 


MBaasaegjuamiaeaa 


Ojr 


L  y. 
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foutient  une  autre  terralTe  ,  fur  la- 
quelle Oïl  a  pratiqué  pîufieurs  falles. 
Elles  font  fuivies  d'un  quinconce  ,  d'où 
l'on  découvre  le  réfervoir  ,  qui  ne 
formoit  autrefois  qu'une  pièce  d'eau 
d'environ  un  aroent.  Comme  il  ne 
tenoit  pomt  1  eau  ,  on  y  a  pratique  un 
boulingrin  avec  des  pièces  de  gazon. 
L*eau  tombe  d'abord  dans  un  ballin 
carré  y  d'où  par  une  rigole  elle  fe  rend 
dans  un  rond  ,  &  de  la  dans  un  très- 
grand  odogone  ;  ce  qui  forme  un 
morceau  autli  beau  que  lingulier. 

-Au-deflous  de  ce  réfervoir  eil  une' 
'avant-cour  féparée  de  la  cour  par  ua 
foiTé  ,  où  l'on  a  ménagé  un  joli  fleu- 
rifte  orné  de  berceaux  ,  avec  des  vafes 
ôc  des  figures.  L'orangerie  elt  près 
de  la.  De  l'autLe  coté  de  l'avanr-cour, 
on  découvre  un  potager  de  neuf  ar- 
pens. 

La  partie  baffe  du  parterre  efl  fou- 
tenue  par  deux  talus  ,  qui  defcendenc 
dans  plufieurs  bofquecs.  Le  premier 
offre  une  pièce  d'eau  cintrée.  Une 
grande  allée  vous  mène  enfuite  a  un 
buffet  de  rocailles  ,  confiftant  en  trois 
nappes.  Il  e(l  accompagné  d'un  bou- 
lingrin ,  avec  une  pièce  d'eau  &c  une 
gerbe  ,  terminée    par  une  falle  ,  où 
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font  deux  balîlns.  On  voie  au-delTus 

un  cloîrre  forme  par    des  gazons  en-   O  r  l  r. 

coures  d'arcades  ,    Sc  une  falie   avec 

une  gerbe.    Ce  parc  qui  eft  des  plus 

agréables  ,  renferme  cent  arpens. 

A  T  H  1  S. 


uunuiiiiai 


L'heureufe  fituation  d'Atliis  en  fait  A  x  h  i  s. 
prefque  tout  le  mérite  :  l'art  y  eft 
entré  pour  peu  de  cliofe  ,  la  nature  a 
tout  fait^  Une  avenue  de  plus  d'un 
quart  de  lieue  conduit  à  la  grille  du 
château  fitué  à  mi-cote  fur  les  rivières 
d'Orge  8c  de  Seine.  Le  couronnement 
de  cette  grille  travaillé  fort  délica- 
tement y  a  été  exécuté  fur  les  crayons 
de  M.  Roujfec,  La  cour  forme  un 
carré  long  ;  quatre  pavillons  féparés 
les  uns  des  autres  ,  fervant  à  la  falle 
des  bains  ,  à  celle  du  billard  &c  à  celle 
de  la  comédie  ,  en  occupent  les  cotés, 
ôc  le  fond  préfente  la  façade  du  châ- 
teau d'un  goût  fort  (împle  ,  de  fans 
aucun  ordre  d'architedure. 

Sur  la  gauche  règne  un  bois  de 
haute  futaie  ,  dont  les  allées  irrégu- 
lières font  illufion  au  point  ,  quoa 
s'imaeine  fe  promener  dans  une  torêc 
pUicôc  que  dans  un  peuc  bois  j  il  elç 
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terminé  par  une  falle  de  marroniers. 
A  T  H  I  s.  Dans  toute   fa  longueur   s'élève  une 
belle  terrralTe  d'où  l'on  découvre  les 

^v  afpects  les  plus  rians.  Plufieurs  ter- 
ralTes  inférieures  décorées  de  bofquets, 
de  pattes  d'oie  &c  de  fontaines ,  con- 

^  duifent  par  des  pentes  douces  à  des 
fleuriftes  ,  vergers  Se  potagers  ,  qui 
procurent  à  lenu  maître  la  plus  grande 
abondance.  Ces  potagers  ,  ainii  que 
la  partie  baffe  du  parc  qui  comprend 
environ  ceitt  arpens  ,  font  bordés  par 
un  canal  ce  par  la  rivière  d'Orge. 

Dans  un  clos  qui  termine  ce  parc 
appartenant  à  Madame  Mazade  ,  Lau" 

i  rcnt  a  fait  conilruite  une  machine 
fimple  5  compofée  feulement  de  quatre 
roues  \  elle  élève  continuellement  les 
eaux  d'une  fontaine  à  plus  de  foixante 
pieds  5  &  la  conduit  dans  des  réfer- 
^  voirs  £<;  baffins  qui  environnent  le 
château. 

Athis  renferme  aufli  la  maifon  de 
plaifance  de  M.  le  Duc  de  Rohan 
Chabot. 

On  vient  d'y  conftruire  un  falon 
au  rez  de  chauilée  fous  les  ordres  de 
M.  RouJJet»  Ce  falon  qui  a  une  vue 
fort  étendue  ,  efc  fuivi  d'une  chapelle 
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noblement  décorée  ,  donc  le  tableau 
repréfentant  une  Sainte  Famille  >  avec   A  t  h  i  s. 
Saint  Joieph  de  Sainte  Anne  ,  eft  d'une 
grande  fraîcheur^  on  l'attribue  i  André 
del  Sarce. 

Le  parterre  diverfifié  par  toutes  les 
fleurs  des  faifons  ,  difpofées  dans  des 
corbeilles  qui  fortent  de  plufieurs  com- 
partimens  de  gazon  ,  efl:  orné  d'un 
balîin  d'eau  jailliiranre  ,  de  terminé 
par  un  bofquet  découvert ,  entouré  de 
treillages  à  hauteur  d'appui,  formé 
de  rofes  &  de  jafmin.  11  efl:  bordé  à 
droite  par  une  terralTe  qui  préfente 
i'afped  le  plus  agréable.  Du  même 
coté  s'élève  un  bois  de  haute  futaie, 
dont  les  labyrinthes  ôc  bofquets  dé- 
cèlent la  manière  de  le  Nojlrc,  Dans 
les  différentes  falles  de  ce  bois  ,  qui 
n'eft  pas  fi  vafte  qu'il  le  paroît ,  fonc 
réunis  divers  jeux.  On  s'arrête  prin- 
cipalement dans  un  bofquet  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  la  chienne  fa- 
vorite du  Duc  de  Roquelaure,  C'eft 
une  levrette  grife,  de  grandeur  na- 
turelle ,  couchée  fur  un  coulîin  de  da- 
mas cramoili  avec  des  galons  de  des 
glands  d'or.  On  lit  fur  (on  tombeau 
ce  quatrain  fait  à  l'in-promptu  par 
Mademoifelle  de  Scudery  en  17 17  ; 
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A  ^  pj  j  5^  Ci  gît  la  cclcbre  Badine 

Qui  n'eut  ni  beauté,  ni  bonté. 
Mais  dont  l'efprit  a  démonté 
Le  fyftème  de  la  machine. 

Deux  Amours  de  marbre  éteignant 
leurs  flambeaux ,  &  portés  fur  des  pic- 
deftaux  faits  en  gaines  ,  l'accom- 
pagnent. 

Vous  quittez  cette  falle  à  regret  pour 
dcfcendre  dans  une  autre  plus  vaile. 
On  aperçoit  au  bout  un  falon  bâti  à 
l'Italienne  ,  orné  d'arabefques  ôc  de 
peintures  à  frefque.  Au  plafond  ed 
Zéphire  &  Flore ,  &  au-deifus  de  k 
corniche  on  a  peint  un  Amour  qui 
bande  fon  arc  ,  &  qui  fait  également 
fon  effet  de  quelque  côté  qu'on  le 
regarde. 

MONGERON. 


MoNG£RoN,  La  fituatlon  de  ce  château  fur  une 
hauteur  ,  lui  procure  une  vue  aufli 
étendue  qu'agréable.  On  y  arrive  par 
des  avenues  doubles  ,  formant  une 
patte  d'oie  ,  Ôc  aboutilTant  à  une  de- 
mi-lune féparée  de  îa  cour  par  un 
fefTé.  La  face  du  bâciment  de  ce  côté 

eft 
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eft  plus  ornée  que  celle  fur  le  jardin;  77  ' 

elle  ne  reçoit  pas  peu  d  agrément  des 
deux  nouveaux  pavillons  qu'on  y  a 
âjoacés. 

Une  partie  des  appartemens  du  rez 
de  chauirée  donne  fur  Toranszerie  iituée 
à  droite  ,  &:  ornée  d'un  parterre  de 
fleurs  ,  avec  un  petit  bofqiiet  formant 
un  labyrinthe.  Plus  près  de  l'appar- 
tement eil  un  dragon  qui  lance  au 
milieu  d'un  bafïin  un  fort  beau  jet. 

.Le  côté  gauche  du  château  eft  en- 
core plus  recherché.  Vis-a-vis  de  l'ap- 
pai'tement  des  bains ,  eft  un  petit  par- 
terre de  fleurs  fuivid'un  bofquet ,  dont 
ies  finuofitcs  mènent  a  deux  carre- 
fours. La  falle  du  milieu  préfente  un 
portique  de  treillage  ,  avec  un  dau- 
phin \  fon  eau  forme  deux  nappes  qui 
retombent  dans  un  bailîn  où  font  trois 
jers  compartis. 

îi  Ptès  de  ces  aimables  réduits  ,  font 
la  glacière  &  la  cave  ,  qu'on  eft  fur- 
pris  agréablement  de  voir  concourir  à 
l'agrément  de  ces  jardins.  Elles  font 
fipuées  clans  un  carré  de  bois  ,  &  l'on 
a  profité  habilement  de  leur  élévation 
pour  pratiquer  deiTus  des  belveders, 
où  l'on  monte  par  des  rampes  bor- 
dées de  roliers  en  maflif ,  &  par  des 
///.  Partie.  P 
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MoNGERON.  ^^^^^s  tournantes  décorées  de  treil- 
lages Se  de  pot.'î  de  fleurs.  Le  milieu 
du  cabinet  delà  cave  eft  rempli  de  deux 
corbeilles  de  fleurs  entourées  de  ban- 
quettes de  gazon.  Comme  on  y  eft  à 
l'abri  du  foleil  ,  on  l'a  nommé  le  ca- 
binet de  la  folitude.  C'eft  ainii  que 
l'homme  de  génie  fait  naître  des  beau- 
tés dans  les  endroits  même  qui  en 
paroiflent  le  moins  fticeptibles. 

Les  bois  de  haute  futaie  font  en- 
tourés d'un  mur  de  terrafle  pour  jouir 
de  la  vue  ,  &c  percés  en  double  étoile 
avec  deux  falles ,  dont  les  allées  s'a- 
lignent de  tous  côtés.  Les  extrémités 
de  ces  bois  forment  deux  portions  cir- 
culaires décorées  de  deux  grouppes  ; 
l'un  d'un  cerf  aux  abois  ,  l'autre  de 
Tiron  ôc  l'Aurore.  Ce  dernier  s'aper- 
çoit du  château  3  d'où  l'on  defcend  pat 
une  rampe  vers  le  grand  bafîin.  Cette 
rampe  eft  occupée  par  deux  pièces  de 
parterre  à  l'angloife  ,  ornées  de  plate- 
bandes  de  fleurs. 

Sur  les  côtés  du  parterre  font  deuxi 
peloufes ,  comparties  par  des  ban- 
quettes de  charmille  ,  qui  forment 
d'un  côté  (  ^  )  un  cloître  carré  5  &  de 

(  j  )  Il  n'y  a  que  le  côté  gauche  d'exé^utc: 
i'âiure  n'&Q,  c^uç  projeté. 


•-/" 


PES    ENVIRONS    DE    PaRIS.      539 

l'autre  un  cvaîe  avec  des  fallcs,  des  ^^^^^^^ 
cabinets  de  des  cariefours  d'un  joli  Mongeron. 
dclîin. 

Toutes  ces  pièces  aboutilTent  à  une 
allée  de  traverfe  ,  fouteniie  d'un  talus, 
qui  defcen-d  fur  une  autre  terrafle  en 
rampe  :  on  y  a  pratiqué  des  tapis  de 
gazon  entourés  de  plate-bandes.  Par 
un  fécond  talus  on  arrive  à  \\n  grand 
canal  arrondi  dans  fes  extrémités.  Arû- 
deflous  5  eft  un  magnifique  potager  de 
douze  arpens ,  coupé  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  a  un  <^rand  baîîin  ac- 
compagne  de  quatre  plus  petits  pra- 
tiqués dans  les  deux  parties  latérales  , 
formant  chacune  fix  jardins  féparés 
par  des  murs  d'efpalier.  On  croit  être 
dans  les  jardins  d'Alcinoiis.  Le  pro- 
priétaire eft  M.  le  Marquis  de  Bou- 
lainviller  ,  Prévôt  de  Paris. 

CROSNE. 

Ce  château  ,    d'une    arclntedure~  ~~" 

fimple  ,  mais  noble  ,  efl:  placé  dans  ^  ^  *  ^  ^» 
un  fond ,  Se  appartient  a  M.  le  Mar- 
quis de  Brancas.  La  rivière  d'Yeres 
entoure  totalement fon  parc,  dont  elle 
fait  comme  une  île  :  on  l'a  régulari- 
fée  en  canaux  de  chaque  côté  ,  Se  au:f 

pij 
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':  extrémités  elle  forme  deux  demi-lunes. 
C  Pv.  Q  s  N  £.  Cette  rivière  nourrit  aulli  les  fulTés  du 
château,  dans  lefqaels  elle  tombe  par 
deux  petites  nappes. 

Les  jardins  de  Flore  font  ajuftés 
dans  le  goût  le  plus  mignon  :  on  diroit 
que  cette  Déeile  elle-même  auroit 
pris  foin  de  les  orner.  Une  prodigieufc 
variété  de  fleurs  diverii liées  fuivant  les 
iaifons ,  y  éclate  des  plus  vives  cou^ 
leurs  5  &  répand  une  odeur  dont  rail 
eft  parfumé.  Un  amphirhéatre  de  ga- 
zon fouteiuid'un  portique  de  treillage 
&c  décoré  de  vafes ,  y  donne  l'idée  d'un 
théâtre  fervant  de  perfpedive.  Le  mi- 
lieu eîl  occupé  par  une  Figure  de  la 
Mélancolie  en  pierre  de  Tonnerre  S; 
de  grandeur  naturelle  ,  exécutée  pai 
M.  Falconet.  Sur  les  côtés  on  a  mé- 
nagé une  ferre  qui  entre  fort  bien  dans 
t     ,  cette  décoration.       -    ^ 

L'orangerie  &  une  partie  des  potar 
gers  ,  ne  reçoivent  pas  peu  d'agrémeni 
êc  d'utilité  d'un  canal  fourni  par  h 
î-iviére  d'Yeres ,  qui  les  borde. 

:-  V  A  L  E  N  T  O  N. 

Y4.L.ENroN.        M.    Boullenois  ,    Correéteur    d^; 
Comptes ,  poilcde  dans  ce  village  uu^ 
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malfon  déllcieufe  ,  batie  par   àUun,- — - 

Je  ne  mV.rrcterai  point  a  d:cnre  la  V-^'-^^^c».. 
m^gnihcence  du  falon  ,  ni  l'clégance 
qui^rè^ne  dans  fes  ameublemens.  Je 
dirai  felTlement  que  l'anti-falon  ^eft  dé- 
core de  fix  tableaux  de  Racux  ;  favoir. 
Un  retour  de  Chalfe. 
Le  portrait  de  Madame  BouclieL  , 
habillée  en  Veftale  ,  gravé  par  C. 
Dupuis.  ^ 

Quatre  delTus  de  porte  ou  cet  ha- 
bile peintre  a    repréfenté   en    demi- 
figures  quatre  Sens  de  nature  :  celai  ae 
la  Vue  par  deux  jeunes  filles  qui^  fe 
regardent  dans  un  miroir  ;  le  Toucher 
pa^r  une  Bergère  qui  paiTe  un  épi  de 
blé  fur  les   lèvres  de   fon  berger  en- 
dotmi.  Une  autre  tenant  une  corbedle 
de  deurs,  &  attentive  au  fon  du  lutii 
de  fon  amant ,  efc  Temblème  de  l'Ouie. 
Le  Goût  eft  défigné  par  uns  ^He  qui 
prend  des  fruits  dans  une  corbeiue  que 
tient   un  jeune    homme  qu'elle  em- 
braffe  tendrement. 

On  voit  dans  une  autre  pièce  une 
Danfe  champêtre  ;  ouvrage  précieux 
du  même  artifte  ,  compofé  de  neuf 
figures  de  demi-nature, 

M.  Gillec  a  fculpté  les  deux  grouppes 
en  pierre  placés  dans  le  parterre.  Us 

P  iij 
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repréfentent  Zéphire  Se  Flore,  de  Ver- 
rumne  avec  Pomone.  La  Diane  placée 
fous  lin  portique  de  treillage  eft  de  la 
même  main. 

D  R  A  V  E  I  L. 


Dratul.      Le  château  de  Draveil  (a)  eft  corn- 
pofé  de  plufîeiirs  ailes  de  bâtiment  trcs- 

-"'    confidérables.  Les  écuries  font  fur  la 

gauche ,  avec  le  potager  Se  l'orangerie, 

.    '       dont  la  ferre  eft  grande  &  bien  bâtie. 

\  A  droite  eft  un  parterre  de  fleurs  , 
bordé  de  bandes  de  menuiferie,  6v 
environné  de  berceaux. 

D-ss  apparremens  5  vous  defcendôz 
dans  le  parterre  ,  accompagne  de  deu» 
quinconces  qui  ont  chacun  leui*  ballîn. 
Au-deilous ,  font  deux  bofqucts  qu'on 
a  coupés  en  allées  ,  pour  jouir  du  châ- 
teau d'une  découverte  plus  agréable. 
Quelques-unes  de  ces  allées  ont  pour 
point  de  vue  des  rotondes  placées  aux 
extrémités  de  la  rerraiTe  du  parterre  j 
idée  prife  du  goût  Anglois.  Ces  bof- 
quets  font  féparés  par   deux  tapis  de 

I     gazon  ,  terminés  par  un  badin  ovale  > 

(  j  )  Ce  château  vient  d'ctrc  vendu.  Peut-» 
étrç  Icxa-c-il  d«fmoii. 
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&  précédés  de  deux  beaux  vares  de  —7^77;;; 

nvarbre,   exécutes    par  .  (^^r^rc/o/?.    Ils 

fonc  enrichis  d'un  bas-relief,  qiu  re- 

préfente  dans  l'un ,  le  Triomphe  de 

Vénus    populaire,    qui    marque    un 

amour  déréglé.  Elle  eft  montée  fur  un 

bouc  ,  de  accompagnée  des  Divinités 

de   la  mer  ;    6c  dans  l'autre  ,   celui 

d'Amphitrite  ,  affife  dans  un  char  qui 

eft  précédé  de  l'Amour  ,  &:  auquel 

font  attelés  des  chevaux  marins. 

Quatre  pièces  de  gazon  achèvent 
-la  décoration  de  la  terralTe.  Vous  en 
defcendez  par  autant  d'efcaiiers ,  qui 
inenent  dans  un  verger  coupé  en  croix 
de  Saint  André,  6:^orné  dans  fon  mi- 
lieu  d'une  pièce  d'eau  renfoncée.  Ce 
verger  occupe  tout  le  terrein  de  ce 
cors  ci  iufqu'àunemagnihque  terrahe 
de  trois  cens  cinquante  toifes  de  long  , 
qui  donne  fur  la  prairie. 

La  partie  la  plus  voifine  du  verger 
eft  partagée  en^bûeurs  cabinets  or- 
nés dç  figures  ,  de  pecits  baflins  ou  de 
vafes  de  marbre.  A  coté  eft  un  grand 
I  canal  cintré  ,  dont  la  t'cte  eft  décorée 
dun  baOin  plus  élevé,  au  milieu  du- 
quel paroit  un  grouppe  de  rocaules  , 


qui  porte  une  Figure  de  Latone.  11  en 
fort  une  petite  cafcade  faifant  trois 

P  iv 
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;;        nappes  ,  accompagncesde  deux  bouil- 

P^AYLiulons.  Toute  cette  eau  fournit  deux 
nappes  qui  retombent  dans  le  canal  : 
les  payfans  de  Lycie  métamorphofés 
€n  grenouilles ,  font  pofés  fur  les  cotes , 
&  jettent  des  lames  d'eau. 

On  voit  dans  le  parc  un  boulingrin 
qui  contient  un  grand  baffin  ;  ^^  au 
«entre  d'une  étoile  ,  un  grouppe  de 
marbre  blanc,  repréfentant  une  Nym- 
-  phe  portée  fur  un  Triton  qui  embouche 
une  conque.  Ce  morceau  de  fculpture 
a  été  exécuté  à  Gcnes  par  un  boa 
maître. 


B  R  U  N  O  Y. 


lÊBBr^aB^3!S3SKn 


Brvi^o  r.  O^  arrive  au  château  de  Monsieur^ 
par  la  grande  rue  du  village  qui  dé- 
couvre les  potagers  ôc  les  vergers.  Ces 
endroits  ordinairement  plus  utiles  que 
curieux,  réuniifent  ici  ces  deux  avan- 
tages. La  puifTance  de  l'Art  y  arrache 
-  "  la  Nature  à  l'empire  des  faifons  ,  Se  la 
force  de  produire  les  fruits  de  l'été 
Se  de  l'automne  au  milieu  des  glaces 
de  l'hiver. 

Ainfi    ce  vieillard    de  Cilicie  que 

Virgile  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  ,  étoit 

^      le   premier,  à   cueillir  des   fleurs   aa 
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printemps  &  des  traits  en  automne. 

Dans  la  trille  faifon  qui  fait  fendre  les  ^  R  u  n  o  y. 
pierres  ,    ôz   enchaîne    le    cours   des 
fleuves  3    il  tondoit  déjà  la  naifTanre 
Acanthe,  <3c  accufoit   la  lenteur  des 
tardifs  Zéphirs. 

Primus  vere  Rofam ,  atque  autumno  carpere 

porra  : 
Et  cùm  tiiftis  hyeras  etiam   nunc  frigorc 

fax  a 
Rumpsret ,  &  glacic  curfus  fi^enarer  aqaa- 

rumj 
Ille  comam  moilis  jam  tùm  tendebat  Acan- 

thi , 
itftatem  increpirans  feram  ,  Zspiiyrofquc 

morantes. 

Georg,  Lib.  4. 

.  L'avanr-cour  du  château  renferme 
un  grand  bâtiment  élevé  par  M.  Man- 
fart  de  Jouy  ,•  S<.  deftiné  aux  remifes 
&  aux  écuries.  Vous  defcendez  par 
un  magnifique  fer  à  cheval  dans  la 
cour  du  château  qui  ed  ancien  &  irré- 
gulier. La  faile  à  manger  mérite  d'être 
vue  pour  le  joli  aiTortiment  de  Çon 
ftac  feint  en  marbre  par  Clerlci.  Un 
çrdre  Ionique  antique  la  décore  ,  6c  on 

Pr 
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a   place  aii-deiïiis  des  portes  des  bas- 

B  »  u  N  o  y.  j-ejiefs  d'après  ceux  de  la  fontaine  de 
la  rue  de  Grenelle. 

Sur  le  cote  droit  des  cours  ,  vous 
entrez  dans  les  bofqaets  y  dont  le  pre- 
mier qui  eft  renfoncé  ,  eft  defliné  à 
une  volière.  Les  trois  bofqaets  conti- 
nus font  des  falles  ornées  de  vafes  de 
fculpture.  Une  grande  pièce  qui  fuir , 
préfente  une  figure  ovale  ,  fourenue 
de  gradins  de  gazon.  Vous  paffeE  de  là 
dans  un  bofquet  encore  plus  vafte  , 
dont  la  falle  du  milieu  eft  un  grand 
boulingrin  environné  d'arbres  ifolés. 

A  la  fortie  de  ces  agréables  lieux  > 
on  aperçoit  une  pièce  d'eau  formée 
par  la  rivière  d'Yeres  ,  qui  cft  régu- 
iarifce  en  canal  le  long  du  parterre, 
6c  qui  retourne  pareillement  en  ca- 
nal fur  les  bords  d'une  grande  prai- 
rie qu'elle  enferme  dans  le  parc. 
Comme  le  terrein  eil:  alTez' étroit  en- 
tre les  bofqnets  Se  la  rivière  >  on  y 
a  formé  des  pîate-bandes  de  fleurs  en 
'  '  corbeilles  ,  interrompues  par  un  baf- 
fin  odtogone. 

Les  jardins  hauts  ,  qui  par  un  pont 
communiquent  avec  ceux  qu'on  vient 
d'examiner  ,  ne  préfenroient  autre- 
fois qu'une  montagne  efcarpée  j  ceite 
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montagne  eil:  préfentemenc  partagée 
en  terralTes  foutenues  par  de  grands  B  r  u  n  o  r, 
talus.  Il  y  a  d'abord  un  parterre  à 
l'angloife  5  accompagné  de  douze  chan- 
deliers d'eau  ,  ôc  fur  les  côtés  deux 
peloufes  5  dans  le  milieu  defquelles 
font  deux  ballins  avec  un  jet  d'une 
grande  élévation. 

-  On  monte  fur  une  terralTe  par  des 
efcaliers  accompagnés  de  deux  rampes 
d'eau  que  fournit  un  canal  d'environ 
deux  cQns  toifes ,  dont  le  milieu  dé- 
crit une  portion  circulaire.  C'eft  dans 
ce  canal  orné  de  deux  jets  fort  élevés  , 
que  fe  réuniifent  par  une  large  nappe, 
toutes  les  eaux  de  la  cafcade  conllruite 
fur  les  dciïîns  de  Laurent,  Sa  tcte  ed 
décorée  d'une  belle  Figure  de  fleuve  , 
de  quinze  pieds  de  proportion  ,  fculp- 
tée  en  pierre  par  M.  Pajou,  De  fori 
urne  ,  ain(î  que  des  rochers  qui  le 
foutiennent  ,  il  fort  une  très-grande 
abondance  d'eau  qui ,  par  une  rampe 
fort  rapide  ,  fe  précipite  dans  unballin 
fait  en  miroir,  d'où  s'élèvent  deux  jets. 
Une  allée  de  traverfe  divife  cette 
cafcade  comme  en  deux  parties,  La 
dernière  eft  formée  par  douze  cham- 
pignons 5  faifant  nappe  &  fuivis  de 
huit  chutes  d'eau  ^  garnies  de  cinq  te 

P  v| 
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de  fîx  jets  akernativeinent.  Ils  font 
R  y  N  o  y.  peu  élevés  ôc  heureufement  difpofés 
en  lofange. 

On  il  placé  fur  les  cotés  vingt-huit 
chandeliers  3>c  deux  bailins  avec  leurs 
jets.  Les  Figures  6c  les  vafes  difpofés 
le  long  des  paliirades ,  font  décorés 
dans  leurs  piédeftaux  d'un  chandelier 
qui  contribue  au  bel  effet  du  tout  en- 
femble. 

Ces  eaux  tombent  en  nappe  prèsr 
du  château ,  ôc  proviennent  de  la  ri- 
vière d'Yeres  ,  à  laquelle  on  a  creufé 
un  nouveau  lit.  Elles  font  jouer  une 
machine  hydraulique  compofée  de  huit 
corps  de  pompe  ,  qui  reçoit  fon  mou- 
vement de  deux  manivelles  hmples  ^ 
où  font  attachées  deux  noix  en  forme 
de  rondelles  ou  d'étoiles.  Huit  roues 
fur  lesquelles  roule  une  chftîne  ,  font 
faire  aux  pompes  le  mouvement  d'af- 
piration  &  de  refoulement.  Cette  ma- 
chine inventée  par  Laurent  ^  élève  par 
,:  des  tuyaux  de  Fer  à  CQiit  pieds  ,  cent 
cinquante  pouces  d'eau  dans  deux  vaftes 
réfervoirs. 

Le  parc  eft  fermé  d'une  grllb  dont 
le  point  de  vue  eil  prolongé  par  une 
allée  double  jufque  dans  la  forêt  de 
Senaar-  -        - 
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La     P  a  r  o  I  s  s  h.  Brunot* 

La  dorure  de  la  peintare  la  ren- 
droient  très-recommandable  fî  elles 
y  écoienc  moins  prodiguées.  On  voit 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  une  grande 
Figure  en  marbre  de  cette  Sainte ,  faite 
par  M.  Alouchy. 

La  facriftie  eft  peut-être  la  plus  belle 
qui  exiO-e  par  la  quantité  &  la  magni- 
ficence de  Tes  ornemens.  Le  foleil  en- 
richi de  diamans  &  de  pierres  pré- 
cieufes ,  pafTe  pour  un  morceau  d'un 
très-grand  prix. 

Le  petit  Château 

Que  M.  Chalgrln  vient  d'augmenter 
d'une  aile  ,  a  un  parc  de  quarante  ar- 
pens  5  ôc  eft  renommé  pour  fes  eaux. 
La  partie  fupérieure  du  parc  où  l'on 
monte  de  la  cour  ,  condfte  en  un  petit 
parterre  accompagné  de  vergers ,  au- 
delîus  defquels  font  trois  réfervoirs 
qui  fournifTent  les  eaux  du  jardin.  Oa 
a  planté  plus  haut  des  carrés  de  bois  3 
avec  une  allée  tournante  ,  qui  par  un 
efcalier  de  gazon  y  dont  la  partie  d'en 
bas  eft  circulaire  ,  defcend  au  grand 
^  boulingrin  proclike  le  canaL 
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Le  long  du  bâciment  ,  régnent  une 
R  f  N  o  Y.  ^q^^^ç[q  ^  yj^g  fouterraiTe  bordées  de 

vingt  chandeliers  d'eau.  Le  parterre 
orné  de  trois  baiîins  eft  fourena  par 
une  autre  terraffe,  avec  un  vertugadin 
qui  defcend  dans  une  pièce  carrée  y 
dont  le  milieu  eft  un  boulingrin.  Vous 
trouvez  enfin  une  demi-lune ,  où  eft 
le  grand  jet  qui  s'élève  à  cinquante 
pieds  de  haut  Sur  la  droite  de  toutes 
ces  pièces  ,  on  a  pratiqué  un  cha- 
pelet de  différens  petits  cabinets  > 
terminé  par  deux  quinconces  ,  & 
deftiné  à  fauver  l'irrégularité  du  ter- 
rein. 

Dans  le  bas  il  y  a  quelques  falles  , 
oij  font  de  jolis  effets  d'eau  ,  tels  que 
la  Cérès  ôc  le  jet  appelé  le  Tombeau 
qui  eft  noyé  :  ce  jet  étroit  à  fa  fortie 
éc  fort  large  dans  le  haut ,  a  la  forme 
d'un  éventail. 

Sur  la  gauche  eft  la  galerie  d'eau , 
çonfiftant  en  fix  balîins  en  rigole ,  avec 
des  jets  y  &c  terminée  en  portion  cir- 
culaire 5  occupée  par  un  baiîin  avec  un 
fort  beau  jet  :  «ntre  les  arcades  de  la 
charmille  ,  fept  chandeliers  forment 
des  rochers  fuans-  En  fortant  de  cette 
galerie,  on  voit  un  petit  canal  entouré 
d'une  palilfade  coupé  ea  niches  >  où 
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font  des  Figures  de  pierre  bien  fculp- 
tées,  d'après  l'Antique.  Au  bout  eft^^y^-^^- 
un  berceau  &  une  pièce  renfoncée  , 
avec  une  Statue  qui  de  la  galerie  fait 
un  point  de  vue  fort  agréable.  Le  refte 
duterrein  efl  occupé  par  la  melonière  > 
le  petit  potager  de  un  canal  que  four- 
nit la  rivière  d'Yeres. 

Au-deiïus  de  ces  difrérens  bofqitets 
on  a  placé  le  grand  potager  ,  dont 
le  ballin  fert  de  réfervoir  à  une  par- 
tie des  eaux  d'en  bas.  La  pièce  qui 
l'accompagne  eft  un  quinconce  fuivi 
d'un  boulingrin  ;  fa  tète  a  la  forme 
d'un  vertugadin  à  pludeurs  rampes  de 
gazon. 

Toute  la  droite  eft  occupée  par  un 
grand  bois  de  haute  futaie  percé  ea 
étoile. 

GROSBOIS 

A  qui  la  vafte  étendue  de  fes  bois ,  grosb-oi&. 
a  fait  donner  ce  nom  ,  appartient  à 
Monsieur.  Une  patte  d'oie  mène  à 
la  grille  ,  fuivie  d'une  longue  avenue 
qui  defcend  vers  le  château  bâti  dans 
un  fond. 

On  remarque  au  premier  étage  ime 
galerie  j  au  plafond  de  laquelle  il  j  a 
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î*"***"***^  quatre  tableaux  repréfenrant  des  Coii- 
GnosBOis.  férences  avec  les  SuilTes,  Se  un  cin- 
quième au-delTus  d.e  ia  pjrte  ,  ou  eft 
Charles  IX.  Le  Duc  d'Angoulème  , 
ieigneur  de  Grosbois  ,  fit  venir  de 
Lyon  pour  peindre  cette  galerie  ,  ie 
Blanc  ,  maître  de  Blanchard  ,  fameux 
peintre  François.  Différentes  évolu- 
tions militaires  fe  voient  fur  les  côtés , 
au  nombre  de  huit  morceaux  ,  tous 
peints  fur  le  mur. 

Cette  galerie  eft  fuivie  d'un  falon 
qui  fert  aujourd'hui  de  chapelle.  On 
voyoit  au  plafond  un  Jupiter  ,  dont  on 
a  changé  les  traits  en  ceux  du  Père 
Eternel.  Je  rappellerai  à  cette  occafion 
ce  que  LuUy  difoit  agréablement  d'un 
air  qu  il  avoir  fait  pour  un  Opéra  ,  ô^ 
qu'on  chantoit  à  la  melTc  :  Seigneur  y 
je  vous  demande  pardon  ,  je  ne  tavois 
pas  fait  pour  vous  (  a  ). 

Le  parterre  eft  entouré  d'eau  ,  ex- 
cepté du  côté  du  château  :  il  eft  ter- 
miné par  une  grande  peloufe  cintrée, 
décorée  d'arbres  en  boule ,  ôc  foutenue 
par  des  bois. 

Dans  les  vaftes  boulingrins  qui  oc- 
cupent les  côtés    du  parterre  ^  font 

i^  a)  Letues  de  Sévigné  ,  toj».  6  ,  p.  143, 
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placés  des  Q-rouppes  en  pierre  ,  de  dix  ■ 
picûs  de  proportion  ;  ouvrages  de  deux 
habiles  fculpteurs.  Celui  de  la  droite 
-fait  par  Jdam  Vaîné^  repréfente  un 
chafTear  qui  prend  un  lion  dans  Îqs 
filets.  11  regarde  d'un  oeil  menaçant 
cet  animal  qui  a  terraffé  fon  chien. 
L'autre  grouppe  fculpté  par  Bouchar^ 
don  ,  offre  un  Athlète  qui  dompte  un 
ours  :  un  de  Tes  genoux  porte  fur  cette 
bère  féroce  ,  &  occafionne  un  favang 
racourci.  Le  boulingrin  orné  de  ce 
grouppe  3  eft  faivi  d'un  étang. 

Les  potagers  qui  font  fort  étendus ," 
occupent  la  gauche  du  château.  Se  1*0- 
rangerie  la  droite. 

Le  parc  qui  a  plus  de  dix  fept  cens 
arpens  entourés  de  murs  ,  comprend 
une  grande  quantité  de  terres  labou- 
rables Se  de  vignes  ,  avec  des  futaies 
Se  des  bois  taillis.  11  n'y  faut  pas  cher- 
cher les  décorations  ni  les  ornemens 
de  l'art  qui  brillent  dans  les  parcs  ex- 
trêmement peignes. 

On  en  vante  en  vain  l'induHiie  s 
Leur  ennuyeufe  fymmétrie 
Nous  plaîn  moins  qu'un  heureux  hazard^ 
On  aime  des  forêts  altières 
'    Où  les  routes  moins  régulières 
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Grosbois.        OfFrent  plus  .ic  (îiverfité. 

La  Nature  y  tient  fon  empire. 
Et  partout  l'œil  furpris  admirt 
Un  dcfordre  plein  de  beauté, 

Y  E  R  E  S. 

YïKïs.  Le  village  d'Yeres  renferme  une 
des  plus  belles  fources  qu'on  piuife 
voir  5  elle  eft  dans  le  Clos-Budfe, 
d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Fontaine 
Budée.  La  nature  a  fait  feule  les  frais 
des  ornemens  de  cette  fontaine.  D'une 
grotte  ruftique  fort  en  abondance  une 
eau  limpide  ,  qui  coule  dans  un  canal  ; 
fes  bords  étoient  ombragés  de  î^rands 
arbres  dont  les  branches  fe  plaifoient 
à  former  une  ombre  qui  invitait  au  re- 
pos. Au-defTus  du  médaillon  du  favant 
Guillaume  Budée  ,  qui  vivoit  fous 
François  I  ,  on  lit  ces  jolis  vers  que  la 
Nymphe  de  la  fontaine  adreflTe  à  ceux 
qui  viennent  fe  défaltérer  à  fes  eaux  : 

Toujours  vive  ,  abondante  &.  pure , 
Un  doux  penchant  règle  mon  cours. 
Heureux  l'ami  de  la  Nature, 
Qui  voit  ainû  couler  fes  jouis  l 
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Le  château  de  la  Granse  eft  placé 
au  milieu  des  bois.  Ses  dehors  font  ^  ^  ^  *  5' 
très-bien  plantés  ,  &c  (es  trois  prin- 
cipales avenues  terminées  par  une  patte 
d'oie  ,  préfentent  un  coup  d'ceil  des 
plus  fatisfaifans.  Cette  patte  d'oie  pré- 
cède une  vafte  avant-cour  dont  la  grille 
eft  accompagnée  de  deux  petits  pa*-. 
villons. 

M.  Raymond  ,  fecrétalre  du  Roi  ; 
a  fait  finir  fur  les  defîins  de  M.  de  la 
Touche  ,  le  beau  falon  de  ftuc  com- 
mencé par  le  Maréchal  de  Saxe.  Il 
cft  décoré  de  pilaftres  cannelés  d'ordre 
Corinthien.  Les  deux  cheminées  re^ 
çoivent  chacune  un  tableau  en  ftuc 
très-remarquable  ,  le  tout  exécuté  par 
le  fieur  Chevalier, 

On  voit  dans  un  autre  falon  boifé 
&  doré  ,  quatre  tableaux  ovales  ,  dont 
deux  repréfentant  Vénus  à  fa  toilette 
ôc  Pfyché  qui  réveille  l'Amour  endor- 
mi ,  ont  été  peints  par  de  Troy  le  fils. 
Les  deux  autres  font  de  Ca^es  ;  favoir^ 
Vénus  fortant  du  bain  j  6c  fon  triom-» 
phe  fur  les  eaux. 

Le  parc  ,  quoiqu'un  peu  négligé  y 
offre  en  général  des  Modèles  de  gran- 
deur &  de  nobleife.  11  a  plus  de  cent 
arpens  d'étendue. 
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ARMINVILLIERS 


Arminvil-  Pfès  cîe  la  petite  ville  de  Tounie- 
LiERg.  hem^  à  neuf  lieues  de  Paris  ,  appar- 
tient à  M.  le  Duc  de  Penthievre.  Ses 
cours  Se  Tes  bafTe-cours  font  entourées 
d'un  double  fofTé  d'eau. 

Sur  la  gauche  du  parterre  ,  orné 
d'une  pièce  d'eau  de  forme  longue  , 
ai'rondie  par  les  deux  extrémités ,  avec 
une  gerbe  au  milieu  ,  on  a  pratiqué 
un  canal  ,  &c  au-deffus  du  parterre  , 
font  deux  falles  de  verdure, 

A  côté  eft  un  petit  labyrinthe.  Plus 
loin  on  découvre  une  grande  pièce 
d'eau  longue  ,  nommée  la  pièce  de 
Midame  ,  parce  qu  elle  a  été  faite  par 
ordre  de  la  Marquife  de  Beringhen. 

On  dit  que  le  parc  renferme  deux 
cens  quatre -vingt -dix  arpens  ,  fans 
y  comprendre  les  allées  ,  dont  cent 
foixance  -  quatorze  font  couverts  par 
un  étang  élevé  de  dix  pieds  plus  haut 
que  le  château  &C  les  parterres.  La 
pcche  s'en  fait  tous  les  trois  ans.  Au 
bout  eft  une  canardière  ,  farneufe 
par  la  quantité  de  canards  fauvages 
qui  s'y  rendent  ,  attirés  par  les  privés. 
La  chaire  $Qn  fait  deux  fois  le  jour^ 
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a  neuf  heares  du  matin  de  à  deux 
heures  après  midi,  depuis  le  quinze 
Août  jufqu'au  commencement  de 
Mars. 

R  I  N  C  Y 


A  deux  lieues  de  Paris ,  efl  à  M.  le  R  m  c  y. 
Pue  d'Orléans ,  &  a  été  bâti  par  /e 
T^eau  pour  M.  Bordier  ,  Intendant 
des  Finances.  La  grâce  avec  laquelle 
ce  château  fe  préfente  ,  frappe  les 
yeux  les  moins  connoiffeurs.  Du  côté 
de  l'Abbaye  de  Livry  eft  une  avenue 
d'environ  vingt  toifes  de  large  ,  fur 
plus  de  fix  cens  de  longueur  ,  formée 
par  une  épailTe  bordure  d'arbres  en 
futaie. 

Quatre  rangées  d'arbres  font  une 
autre  avenue  du  côté'de  Paris ,  laquelle 
a  près  de  huit  cens  coifes.  La  première 
précède  deux  avant-cours  très-vaftes , 
&  autant  décorées  qu'on  'peut  le  dç- 
flrer.  Sur  la  gauche  de  la  première 
avant-cour  s'élèvent  de  vaftes  écuries 
qui  peuvent  contenir  deux  cens  che- 
vaux. 

Le  château  conilfte  en  un  grand 
corps  de  logis  compofé  de  cinq  pa- 
villons :  cçlui  du  milieu  eil  arrondi, 
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.^  Les  faces  latérales  des  deux  papillons 

R I  N  c  T.    jgj  bouts  ,  font  décorées  de  grands 

pilaftres   Ioniques.   De   ces   pavillons 

partent  deux  galeries  couronnées  de 

baiuftrades. 

Deux  autres  d'ordre  Dorique  ,  fur-? 
montés  d'une  manfarde  que  couronne 
une  plate-forme,  terminent  ces  deux 
galeries.  Dans  l'un  eft  la  cuiiine  la  plus 
belle  ôc  la  plus  eurieufe  qu'on  puilTe 
voir ,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fa 
voûte  furbâiiïée  &c  fa  décoration  •  -elle 
eft  du  defîm  de  M.  Roujjet. 

Les  beautés  intérieures  du  château 
Be  le  cèdent  point  à  celles  des  dehors. 

L'appartement  du  rez  de  chaufTée 
ed  très-vafte  &  orné  d'une  façon  uni^ 
forme.  Il  eft  entièrement  peint  en  gri- 
faille  5  &  les  différens  membres  d'ar- 
chitedure  qui  le  décorent  font  feints 
'  avec  une  intelligence  fupérieure.  Ainfi 
dans  l'ancien  falon  de  ce  château  ,  du 
temps  du  Marquis  de  Livry,on  voyoic 
une  architeéturc  de  grands  pilaftres 
Ioniques  ,  dorés  &  fi  parfaitement 
peints  ^  qu'on  dit  que  le  Czar  I  les 
crut  de  relief  ,  &  qu'il  fallut  lui  ap- 
porter une  échelle  pour  qu'il  fût  dé- 
trompé en  y  portant  la  main. 

La  pièce   la   plus  remarquable  de 
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Tapparrement  du  Prince  efl  fa  chambre  "7717^  ^ 
,    rr    ,  un  t  ,  •  RiN  c  Y, 

a  coLicaei:  ;  elle  elt  entre  acax  cabinets 

dont  les  portes  &  les  cloifons  font  de 
glaces  fans  tain.  Du  lit  placé  dans  une 
fuperbe  alcôve  a  colonnes  ,  on  dé- 
couvre la  forêt  de  Bondy  ,  le  grand 
chemin  de  toute  la  plaine  de  Samt- 
Denis ,  par  une  large  croifée  qui  donne 
fur  une  terrafife  ornée  de  fleurs.  Le 
fond  de  l'alcove  eft  pareillement  d'une 
glace  fans  tain,  qui  fe  haulTe  6c  bailfeaLi 
niveau  du  parquet.  Ce  qu'il  y  a  de  lîn- 
gulier,c'eft  que,  quand  les  portes  des 
deux  cabinets  font  fermées  ,  on  peut 
y  converfer  à  haute  voix  ,  fans  que  le 
fon  perce. 

La  pièce  qui  précède  cette  chambre 
offre  de  précieux  tableaux  de  l'Ecole 
Flamande  ,  Se  celle  qui  fuit  eft  un 
cabinet  de  mufique  de  la  plus  belle 
forme  ,  orné  d'une  mawière  analogue  ' 
à  fa  deftinacion. 

Les  fofTés  qui  entourent  le  château 
font  fecs  ,  &  bordés  d'une  baluftrade 
de  pierre.  Le  parterre  n'efl:  qu'une 
grande  terralTe  ,  dont  la  découverte 
efc  très-variée.  Le  parc  a  près  de  fepc 
cens  arpens  ,  de  renferme  de  très- 
belles  promenades. 

Sur  fa  partie  la  plus  élevée  circule 
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une  rivière  qui  a  dix  a  douze  pieds  dé 
î^  I N  c  y.   large  ,   &  le  double   dans   beaucoup 
d'endroirs.  Son  cours   peut  avoir   un 
quart  de  lieue ,  &  elle  porte  bateau. 

A  la  fourcede  cette  rivière  fe  trouve 
VLn  hermitage  qui  rafTemble  de  la  ma- 
nière la  plus  agréable,  tout  ce  que  peut 
defirer  un  bon  hermite.  C'eft  de  .cet 
hermitage  qu'on  pourroit  dire  avec  un 
pocte  célèbre  : 

La  ville  eft  îc  féjour  des  profanes  Immains, 
Les  Dieux  habitent  la  campagne. 

Rien  de  plus  riche  ni  de  plus  varié 
que  cette  vue.  Ailis  fous  l'ombrage  le 
plus  frais ,  vous  contem.plez  les  plaines 
cultivées  qu'arrofe  la  Marne  :  l'ima^ 
gination  exaltée  par  la  pureté  de  l'air 
ôc  la  nature  embellie  fans  fymmétrie, 
vous  rappellent  le  féjour  de  Tempe ,  les 
bords  du  Lignon  Ôc  les  tableaux  cham- 
pêtres que  les  poctes  ont  peints ,  ta- 
bleaux qui  5  fans  être  toujours  vrais  , 
font  au  moins  des  fonees  a2;réables. 

On  a  donné  au  lit  de  cette  riviers 
toutes  les  (inuoiités  que  préfentent  â 
nos  yeux  celles  qui  ne  font  pas  i'oUf 
vrage  de  l  art.  Des  groiippes  d'arbres, 
des  ponts  ruftiques  ,   dQs  parties  de 

prairies 
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prsànes  ornent  fon  cours ,  auquel  les 

arbres  de  la  foret  fervent  de  couron-    R  i  n  c  v:» 

nement.    Le   fpedateur   aiîîs    fur  fes 

bords ,  aime  à  fe  perfuader  qu'elle  eft 

de  niveau  avec  le  haut  du  château. 

On  a  pratiqué  près  de  fon  embouchure 

de  petites  îles  ,  un  antique  château  , 

des  cabanes  &  une  efpèce  de  port.  Le   • 

modefte  M.   Potcier  ,    Chevalier  de 

l'Ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis," 

a  conduit ,  fous  les  yeux  du  Prince  ^ 

les  difFcrens  travaux  relatifs  a  cet  ou- 


vrage. 


L'A  BBAYE    DE   LlVRY    eft  fituéc 

fur  la  route  de  Meaux.  Il  y  a  un  Cou- 
vent de  Religieux  de  la  Con^réei- 
lion  de  France  &  une  maifon  Abba- 
tiale. Cet  endroit  eft  célèbre  par  le 
féjour  de  Madame  de  Sévigné  qui 
en  ad  miroir  chaque  jour  les  bois  SC 
les  charmilles  \  on  y  voit  des  eaux 
plates ,  mais  vives  &  renfermées  dans 
plufieurs  bailîns  ,  dont  un  eft  très- 
grand.  Elles  font  accomoa^nées  d'un 
beau  couvert  &  de  promenoirs  bieu 
entretenus. 

JII,  Partie,  Q 


^(jx  Voyage  Pittoresque 


gftiijj»Li.Mimuia-iara 
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Appartenant  au  Prince  Louis  ,  eH 
un  château  confidérable  ôc  la  pre- 
mière Baronnie  de  la  Brie.  11  a  été 
bâti  par  le  Cardinal  de  Lenoncourc 
il  y  a  environ  trois  cens  ans.  Les 
dehors  font  très-  bien  plantés  :  de  belles 
avenues  y  conduifent  de  différens  cô- 
tés. Celles  qui  defcendent  au  château 
font  au  nombre  de  neuf,  &  abouti(Tent 
à  une  erande  avant-cour.  Des  foifés 
fecs  entourent  la  cour,  &  deux  pavil- 
lons s'élèvent  à  fes  extrémités  à  la 
nitme  hauteur  que  le  château. 

En  face  du  bâtiment  ie  parterre  eft 
terminé  par  un  canal  orné  dans  foa 
milieu  d'une  rocaille  ôc  de  deux  jets. 
Des  deux  cotés  on  a  planté  des  bof- 
quets  5  dont  les  carrés  font  coupés 
par-delfus  pour  procurer  au  château 
une  vue  des  plus  riantes  :  des  falies 
ou  des  badins  en  occupent  les  centres. 

La  droite  eft  décorée  d'un  vafle 
boulingrin  orné  d'arbres  en  boule  dC 
d'une  pièce  d'eau  à  oreilles  avec  une 
gerbe.  Par  un  fer  a  cheval  vcus  mon- 
tez vers  un  réfervoir  de  forme  carrée, 
ÔC  de  U  dans  de  très-beaux  bois  bien 
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perces  qui  occupent  toute  la   partie 

la  plus  élevée  du  parc.  Son  étendue  Coupvrai. 

eil:   au  moins  de  foixante  arpens.  Le 

réfervoir  placé  fur  la  gauche  fournie 

les  eaux  baflTes ,  6c  il  y  a  de  plus  une 

jolie  fontaine  au  milieu  de  la  baile* 

cour. 

GUERMANDE 


Eft  peu  éloigné  de  Eagny  :  fes  jar- 


rr'    -  G  U  E  R- 

dins  ont  toujours  paiié  pour  un  des  mandb. 
meilleurs  ouvrages  de  le  Nojlre,  La 
cour  du  château  ,  qui  efl:  un  gros  bâ- 
timent à  double  pavillon  ,  eft  entou- 
rée d'une  part ,  d'un  fo iTé  Ïqc  ,  &  de 
l'autre  ,  d'une  galerie  qui  doniie  fur 
un  grand  parterre  avec  un  bafîîn.  A 
ce  parterre  fuccède  un  appartement 
vert  5  compofé  de  cinq  falles  ,  donc 
le  dcHîn  eft  diverfifié.  Au-delfus ,  on. 
a  planté  un  bofquet  formé  de  cinq 
autres  falles ,  &  furmonté  d'^un  grand 
bois  5  qui  préfente  différentes  routes 
fort  agréables.  Le  cenrre  de  ce  bois 
olfre  une  efplanade  entourée  d'arbres 
6c  d'une  double  ceinture  de  gazon. 

En  fe  rapprochant  du  château  ,  oit 
peut  voir  la  pompe  &  le  réfervoit 
qu'on  a  placés  dans  un  petit  bois  j  ôc 


3<?4  Voyage  Pittoresque 
^^^n^vevs   la  principale  face  du  château  J 
G  u  t  R-    yj-j  parterre  orné  d'un  bailin  8c  d'une 
jWAi^DE.   j.^j^pg   pQm-  monter.dans  les  parties 
hautes  du  jardin.  A  droite  eft  un  bou- 
lingrin comparti  ,  Se  une  pièce   ap- 
pefée  rOr/72C)ze,  qui  n'eil  qu'un  quin- 
conce 5  avec  une  falle  dans  le  milieu. 
Des  bois  &  des  terres  labourables  oc- 
cupent le  refte  du  parc  ,  dont  Tétendue 
eft  de  deux  cens  arpens.  La  vue  &  les 
dehors  du  château  font  au-deifus  de 
toute  exprelîion. 

LA  FORÊT  DE  CRESSY. 

•"^^^^^      Au  milieu  d'une  vafle  efplanade, 
La  Poret  ^-^  aboutilTent  fix  routes  percées  dans 
^^£  Crïssy.^^^j.^  ^^^.a^^  ^^   ^  ^l^yé  en  1755  ^^^ 
obélifque  fous  la  grande  maitrife  de 
le  Fevre  de   la  Faluere.   Sa  bafe  eft 
-"    ruftique  ,   &  fes   faces    font  en  roui 
creufe.     L'une  préfente    un  fceptre  , 
'     Se  l'autre   une  main  de  juftice  ^  fur 
'     '-       une  troifième    on  a  fculptc  un   mé- 
daillon 3UX  armes    du  Roi  :  dans  la 
face  oppofée  on  lit  l'infcription  fui- 
vante ,  furmontée  d'un  chêne  en  baç- 

irelief: 

•  ■ 

Aulam  Dlanx  jam  vocat 
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Et  aptms  commcrcio:  La  fOREf 

_  .       -  DE  Cp.es  s  Y. 

Emptoris  ad  votum  patens 

Truncis  dat  emptis  cxitus 

Dolis  inuhis  auos  nea:ar. 

N.  Aiu.  Petrard  fccit, 

La  foudre  tombant  du  Ciel  fur  un 
l^lobe  ,  fert    d'amortiirement   à    cet 
obclifque* 

F  R  E  S  N  E  S. 

.  La  terre  feîgneuriale  de  Frefnes  ap-  r  «  ,  <,  r^  l  c 
pâment  depuis  o.ts  iiecles  a  des  per- 
fonnes  de  considération  ;  &  fi  l'on 
remonte  à  près  de  deux  cens  ans  ,  on- 
trouvera  qu'elle  a  été  poffédéepar  des 
Secrétaires  d'Etat  &  des  Miniftres  [a) 
qui  en  ont  fucceflîvemeut  décoré  le 
château  &  les  dehors.  Elle  eft  à  fepc 
lieues  de  Pari»  &  à  trois  lieues  de 
.  Meaux.  On  y  arrive  par  une  avenue  à 
=■  quatre  rangs  d'arbres  qui  a  plus  de 
quinze   cens  toifes  de   long  ,  &  qui 

{a)  Meffieurs  Robcrtet  en  2547  ,  Forgct 
en  1610  ,  ds  Gacacgaud  en  166^  ^  le  Chan- 
celier d'Agiiefîeau  en  1708,  &  M.  Ton  fils.-» 
5)oyen  da  Coaftil-, 


$S6  Voyage  Pittoresque 

aboutit  d'un  côté  au  grand  chemin  d« 
f  KisNîs.^vleaux,  &  de  l'autre  à  la  rivière  de 
Marne.  Aux  deux  tiers  environ  de  cette 
avenue  ,  on  trouve  deux  gros  pavil- 
lons &  une  belle  allée  avec  deux  ter* 
ralfes,  qui  conduit  à  une  avant-cour 
entourée  de  murs  féparés  par  des 
grilles.  Elles  donnent  fur  de  grands 
potagers  ôc  fur  d^s  avenues  du  parc  à 
perte  de  vue. 

Le  château  &  les  parterres  font  dan» 
une  efpèce  d'île  formée  par  des  folTés 
revêtus  <>  de  par  des  canaux  à  fleur  de 
terre  ,  continuellement  arrofés  par 
une  petite  rivière  nommée  la  Bre- 
tonne ,  qui  fe  décharge  dans  la  Marne 
ôu  bout  du  parc.  La  cour  du  château 
içO:  vafte  ôc  formée  par  un  corps  de 
logis  avec  fix  pavillons  ,  donc  Fr, 
Manfan  en  a  élevé  quatre  qui  font  de 
la  plus  belle  bâtilTe  ;  de  grandes  ailes 
que  terminent  deux  autres  pavillons  , 
accompagnent  cette  cour. 
'  La  chapelle  eO:  res^ardée  avec  raifon 

comme  \\n  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Manfart  avoit  été  choiii  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche  pour  conf- 
rruire  l'égUfe  du  Val-de-Grace  à  Paris^ 
,Lorfqu'il  l'eut  conduite  jufqu'à  la 
grande  corniche,  la  Reine,  pour  de$J 
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confidérations  particulières  ,   jugea  à   '" '"^^ 

proDos  d'en  charger  d'autres  archi-^i^^s  n  es, 
tectes.  Manfnrt  piqué  de  cette  prété- 
rence  ,  réfolut  de  faire  connoîcre  l'in- 
capacité de  ceux  qui  l'avoient  ain(î 
fupplanté.  Il  entreprit  alors  la  chapelle 
de  Frefnes  pour  M.  de  Giicnégaud  , 
fecréraire  d'Etat  ,  &  il  exécuta  en 
petit  le  modèle  qu'il  avoit  imaginé 
pour  le  Val-de-Grace. 

Aux  côtés  de  l'autel  deux  An^es 
debout  ,  bien  drapés  ,  tiennent  uns 
corne  d'abondance  où  roii  a  placé  dt& 
cierges.  Sur  l'autel  eft  un  b-ildiquin 
foutenu  par  des  colonnes  Compoiltes, 
fous  lequel  quarre  Apôtres  qui  re- 
gardent dans  le  tombeau  de  la  Saint^ 
Vierge  ,  font  furpris  de  ne  plus  l'y 
trouver  ;  un  d'eux  par  fon  gel  te  dé- 
figne  qu'elle  eft  montée  au  ciel.  Ce 
baldaquin  eil:  furmonté  de  trois  Anges 
renant  une  guirlande  de  fleurs  :  deux 
plus  élevés  accompagnent  la  croix* 
Toutes  ces  Figures  modelées  par  Gi^ 
rardon  ,  font  d'une  grande  beauté  ;  la 
difgrace  de  M.  de  Guénégaud  a  em- 
pêché qu'elles  nayent  été   exécutées 


en  marbre. 


L'ordre  Corinthien  en  pilaflres  règne 
dans  l'intérlear  du  dôme  ,  dont. les 
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pendentifs  offrent  quatre  tableaux  de  [ 
i'  Ri  sNEs,  ie  Brun  ;  favoir  ,  David  jouant  de  la  , 
harpe  ,  N.  ^.  au  jardin  des  oliviers  , 
S.  Matthieu  &  une  fibylle.  Dans  le 
dôme  au-defïus  de  l'autel  la  Sainte 
Vierge  s'élève  vers  le  ciel ,  ôc  dans  la 
calocce  le  Pcre  Eternel  rend  les  bras 
pour  la  recevoir.  Sur  l'entablement 
porté  par  des  confoles  accouplées,  font 
placés  à  l'aplomb  des  pendentifs  quatre 
grouppes  d'Anges  , tenant  des  Reurs, 
Le  dôme  jufqu'à  la  calotte  forme  un 
attique  orné  de  pilaftres  accouplés  >  Se 
les  quatre  petites  tribunes  ménagées 
dans  les  piliers  qui  le  portent,  charment 
par  leurs  proportions  6z  la  déiicateire 
ce  leur  fculpcure. 

Deux  arcades  de  la  petite  nef  qui 
précède  le  dôme  rappellent  la  beauté 
'  de  celles  du  Val- de-G race  ,  ainii  que 
tes  petits  plafonds  des  chapelles  aux- 
quelles elles  fervent  d'entrée.  Au-def- 
lus  de  la  porte  e(l  une  table  furmontée 
de  deux  lions  qui  accompagnent  un 
ceil  de  bœuf.  Plus  haut  un  aigle  placé 
au  milieu  d'une  coquille  paroît  fou- 
lenir  une  petite  tribune  en  voulfure. 

On  entre  dans  le  château  par  un. 
yeftibule  orné  de  colonnes  Doriques  , 
iâpftt;  le  fut  eft  chargé  de  lifcels  ^  coiiî- 
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me  celles  des  Tuileries.  Le  grand 
efcalier  eft  à  droite  ,  &:  à  gaaclie  une  T  r  e  s  n  e  s 
falle  à  manger  ,  qui  a  en  face  une  for- 
tie  fur  un  autre  veftibule  ôc  fur  une 
rerraire  fuivie  d'un  grand  parterre.  IL 
eil  terminé  parune  allée  en  trompett^y 
à  quatre  rangs  d'arbres  ,  de  cinq  cens 
roifes  de  long  ,  qui  conduit  à  un  vafte 
rond  où  fe  réuniuent  les  deux  terraffey 
qui  ferment  le  parc  du  côté  du  midi.. 
Leur  bel  effet  eft  fenfible  de  ce  vef- 
tibule de  de  la  falle  a  manger. 

Les  cuiiines ,  ofliccs ,  fa  lie  s  du  corn*»' 
mun  ôc  caves  régnant  fous  le  château  j>. 
occupent  les  fouterreinSr 

Le  premier  étage  eft  compofé  d'utî 
grand  appartement  qui  occupe  la  moitié 
du  château.  On  y  entre  par  une  falle 
des  gardes  &c  par  une  féconde  anti- 
chambre fuivie  d'une  galerie  qui  tient 
une  aîîe  du  bâtiment ,  Se  aboutit  à  un 
falon  orné  de  glaces.  Les  plafonds  eiï 
dôme  de  ces  deux  pièces  préfentenc 
d^anciennes  peintures  en  arabefques 
qui  forment  encore  un  bel  eft'et.  A  la 
droite  de  l'antichambre  eft  un  grand 
falon  d'hiver  avec  une  cheminée  gar- 
nie d'une  glace  en  enfilade  de  la  ga- 
;  lerie  ,  dans  laquelle  les  objets  cham- 
pêtres viennent  fe  peindre.  Le  refte 
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du  château  renferme  vingt-fix  app.if- 
I A  £  s  NI  s.  temens  de  maître  ,  où  l'on  a  rafTeinblé 
les   commodités    &  les   dcgagemens. 
pofîîbles. 

La  droite  de  l'avant-cour  efl  occii-^ 
pée  par  les  bafTe-cours  ôc  par  un  po- 
tager de  vingt  arpens  avec  de  beaux, 
efpaliers ,  dont  un  féal  au  midi  a  plus, 
de  deux  cens  cinquante  toifes.  A  la 
gauche  eft  un  jardin  bien  planté  ,  dont 
une  partie  eft  en  borquets  &  quin- 
conces 5  Se  le  furplus  forme  un  vafte. 
parc  au  milieu  duquel  fe  trouve  une 
étoile  de  huit  allées  terminées  par  des 
points  de  vue  aufîi  variés  qu'agréables. 
Ce  parc  qui  contient  près  de  trois  cens 
arpens,  eft  bordé  au  levant  par  l'a- 
venue a  quatre  rangs  d'arbres  dont  ori: 
a  parlé  ,  au  midi  3c  au  couchant  par 
de  grands  canaux  le  long  defquels 
règne  une  belle  terrafle  ,  &  au  cou- 
chant par  la  rivière  de  Brevonne ,  3c 
.  par  une  pièce  d'eau  de  trois  arpens  où 
cette  rivière  entre  ,  ce  qui  forme  uii 
très  -  beau  couronnement  au  grand 
parterre.  De  vaftes  pièces  d'eau  a  Heur 
de  terre  l'entourent,  de  cinq  cloîtres  de 
prés  plantés  d'arbres  les  accompagnent.: 
A  la  jondîon  des  folfés  du  château. .- 
avec  ces  canaux  il  en  part  deux  autre^s. 
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à  droite  &  à  gauche  ,  dont  un  a  plus  *'^ 

de  deux  cens  cinquante  toiles  ,  ôc  rap-  F  r  e  s  n  e  s, 

porte  toutes  fes  eaux  à  la  Brevonne  , 

au  bout  du  parc. 

Sur  la  droite  du  parterre  vous  aper- 
cevez un  moulin  économique  de  la 
plu»  grande  beauté ,  &  au-deifus  une 
garenne  fermée  ,  de  quarante-cinq  ar- 
pens.  Le  refte  de  la  terre  de  Frefnes 
eO:  planté  de  grandes  &:  belles  avenues,-. 
&:  la  plaine  eft  parfemée  de  remifes ,-. 
qui  y  font  un  etîet  très-agréable. 

S  A  I  N-P  O  R  T. 

A  neuf  lieues  de  Paris ,  fur  les  rives  «"TT^on^ 
de  la  Senie  ,  eft  le  château  ae  Samre- 
Affife.  On  y  arrive  par  une  patte  d'oie 
percée  dans  les  bois  ,  &c  qui  rend  à-* 
une  vafte  efplanade  ,  fervanc  d'avant- 
cour  au  bâtiment  flancaé  de  deux  pa- 

-I.  A 

villons  &z  de  deux  autres  à  un  étage , 
dans  l'un  defqaels  eft  la  falle  à  man- 
ger. Louis  XV  pafta  il  y  a  pluiieurs 
années  par  Sain  Port ,  &  trouva  trop 
petite  la  pièce  deftinée  à  cet  ufage» 
Les  paroles  de  Sa  Majefté  furent  rap- 
portées à  feu  M.  Glucq  ,  alors  fei- 
gneur  de  Sainte-Affife  ,  qui  fit  conf- 
truire  en  peu  de  temps  celle-ci  dont- 
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SSSj,yf '''^^'''''  eft  extrêmemenr  recher-. 

Deux  terraiïes  ,  dont  la  plus  élevée 
eft  autant  remarquable  par  fa  longueur 
que  par  fa  largeur,  régnent  dans^oute 
retendue  du  jardin.  Sur  la  gauche  eft 
l'orangerie  ,  avec  un  grand  bois  percé 
d'allées.    On    defcend    par    plaideurs 
rampes  ,  vers  les  bords  de  la  rivière 
de  Seine  ,  le  long  de  laquelle  font  les 
potagers  ornés    de  trois  canaux.    Ce 
château  eft  à  Madame  la  Marquife  de 
Monte  (fon. 

^    Le  Pavillon  du  Roi  eft  firué  fur 
la  hauteur  à  l'extrémité  de  la  foret  de 
Roupau.  On  y  arrive  par  une  avenue 
de  plus  de  deux  lieues ,  percée  tant 
dans  cette  foret    que   dans    celle  de 
Senaar.  Aulli-bien  tenue  qu'un  jardin, 
elle  a  diirérens  carrefours ,  dans  l'un*  • 
delqueis  eft  une  table  ronde  pour  fer- 
vir  à  une  halte  de  chaiïè.  Au  bout  de 
cette  avenue  ,  on  aperçoit  la  grille  qui 
ferme  la  première  cour  fuivie  d'une 
féconde  &  d'une  vafte  efplanade  car- 
rée ,  avec  un  pavillon  à  chaque  ant^le. 
La  cour  d'hjnneur  eft  entourée  d'une 
baluftrade   en  entrelacs  ,   &  terminée 
.far  une  terralTe  f^rvant  de  plate- forme 
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au  bârimenc  d'eu  Ton  découvre   une  Sain-Port, 
étendue  de  pays  immenfe  ^  la  rivière 
de  Seine  ,  ain(i  que  le  Méandre  ,  forme 
vis- vis  de  ce  pavillon  un  grand  fer  à 
cheval,  avec  divers  replis  qui  varient 
aeréabîement  les  objets. 

L'avant-cour  &c  le  parterre  font  ac- 
compagnés de  terrafifes  <Sr  d'allées  , 
au  bout  defquelles  il  y  a  deux  pavil- 
lons pareils  aux  premiers  >  Se  décorés 
d'un  ordre  Rullique  ^  le  tout  compofé 
&  exécuté  dans  le  genre,  fim.ple,  con- 
venable à  une  maifon  de  chaife  où* 
Louis  XV  fe  rendit  pour  la  première 
fois  le  3 1  Avril  1759. 

Le  pavillon  efl:  double  ,  con flruir  à 
l'Italienne  ,  &  compofé  d'un  rez  de 
chauffée  avec  un  érage  bas  ,  compris 
fou^s  le  mcme  entablement  furmonté 
d'une  baluftrade  décorée  de  vaf-^s.  11 
a  treize  croifées  de  face  ,  dont  trois 
font  dans  l'avant-corps  du  mili'^u  cou- 
ronné d'un  fronton  qui  renferme  des 
fujets  de  chafTe.  La  faillie  de  l'avant- 
corps  efl:  marquée  par  de  grandes  tables 
de  refends  ruftiqués ,  amfî  que  celle 
des  pavillons  des  angles  qui  nonc 
qu'une  croifée. 

■  L'appartement  du  Roi  occ'dpe  tout 
|e  rez  de  chauffée  de  ce  pavillon,  Lij 
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falon  q(ï  iicué  à  fon  extrcmité  du  côté 
Sain-Pok-t.  de  la  rivière  :  fa  longueur  eft  de  qua- 
rante-cinq pieds  fur  quarante-deux  de 
largeur  ,  &  crente-huir  pieds  d'éléva- 
rion.  Il  comprend  les  deux  étages ,  ÔC 
eft  percé  de  fept  croifées  &  d'autant 
en  attique.  Les  trumeaux  préfentenr 
de  grands  piîaftres  avec  des  tables  ren- 
foncées où  font  attachés  cies  trophées 
allégoriques  à  la  chaiTe  &  a  la  pèche» 
La  partie  de  l'attique  eft  ornée  de 
médaillons  repréfenrant  les  Mufes. 
M.  TuJJard  a  exécuté  avec  autant  d'arc 
que  de  fohi ,  les  différentes  parties  de 
cette  décoration  qui  eft  entièrement 
en  plâtre  ,  fur  les  deiiins  de  le  Carpen^ 
î'ier ,  auteur  de  tous  les  plans  de  ces 
édifices.  11  difoit  a  leur  fujet  ,  qu'il 
craignoit  bien  que  la  réputation  ne 
payât  cher  les  complaifances. 

C  R  A  M  A  Y  E  L. 


i,\M%t  Mj^ruini'-*— ni 


Des  avenues  d  environ  cmq  quarts 
de  iieue  condunent  a  ce  château  bati 
de  grezen  1105.  Deux  avant- cours , 
donc  la  féconde  eft  entourée  de  fofTés 
pleins  d'eau  ,  ainfi  que  le  château,  pré- 
cèdent la  cour.  Les  croifées  de  Cra- 
mayel  inégales ,  étoieiit  placées  fotî 
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irréoullciement.  Boffrand  y  a  fait  dans  "— — — 
fadiiblbutloiicie  grands  changemens,^^^"  ^"» 
qui  le  diftinguent  plus  que  fou  archi- 
teauL-e  extérieure.  On  voit  dans  ia 
falle  a  manger  un  très-grand  tableau 
peint  par  Oudfy  ,  repréfentant  un  cert 
aux  abois.  Celle  du  billard  renferme 
deux  moyens  ouvrages  du  mèm^e  ar- 
tifte  ,  où  font  deux  chiens  en  arrêt. 

Le  parc  a  cent  arpens  ^  eft  planté- 
dans  le  grand  genre.  Deux  allées 
doubles  ouvertes  en  arcades  ,  accom- 
pagnent le  parterre  qui  a  vin^t  cinq 
arpens.  Il  eft  terminé  par  un  obélifque 
de  pierre,  élevé  en  l'honneur  de  l'u- 
nion conjugale  du  maître  ^  de  la  maî- 
rreile  du  château.  Le  potager  a  cinq 
arpens  d'étendue.  L'orangerie  ^  la 
iA\t  de  fpectacle  font  dignes  de  l'at- 
tenrion  des  curieux. 

FiR  de  la  tîoificme  Partie.. 


VOYAGE 


ITTORESQUE 

DES  ENFIRONS 
DE      PARIS. 


QUATRIEME   PARTIE. 

^^  u  côté  du  nord  ,  on  trouve  îa: 
Porte  Sainr  Denis  ^  qui  mène  à  la 
petite  ville  de  ce  nom  ,  fituée  A  deux 
lieues  de  Paris.  Les  fepr  croix  de 
pierre  qu'on  remarque  fur  le  chemin, 
ont  été  plrxces  dans  les  endroits  où 
Philippe  le  Hardî  èc  fes  frères  ,  en- 
fans  de  Saint  Louis  ,  fe  repofèrent  en 
portant  à  l'Abbaye  Royale  de  Saine 
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Denis  les  piécieux  reftes  du  Roi  leur 
père.  Les  Statues  de  pierre  qu'on  voie 
fous  la  croix  qui  fait  la  pointe  de  ces 
efpèces  de  pyramides  ,  repréfentent 
Philippe  le  Hardi  ,  Saint  Louis  ioa 
père  à  Louis  VUl  fon  aïeul. 

SAINT    DENIS, 

Cette  Eglife  ,  quon  croit  être  la  S-  Deniî. 
cinquième  ou  la  hxième  conftruite  fur 
le  tombeau  de  Saint  Denis ,  participe 
de  diffcrens  goûts  d'architeclure.  Ce- 
pendant toutes  fes  par.ies  forment  un 
des  plus  beaux  gothiques  qui  exiftenr. 
Son  entrée  eft  un  refte  de  l'ancien  bâ- 
timent élevé  fous  Cliarlemagne  ,  3c 
fert  de  veftibule  à  l'Eglife  bâtie  eu 
1 1 3 1  ,  des  bienfaits  de  la  Reine  Blan- 
che ec  de  Saint  Louis.  Le  chœur  a;:  le 
chevet  furent  achevés  en  iiSi  fou^ 
Philippe  le  Hardi.  ^ 

Le  portail  accompagne  de  deux 
tours ,  fur  l'une  defquelles  s'élève  une 
pyramide ,  a  trois  grandes  portes.  Au- 
deffus  du  cinrre  de  la  principal^e  eft 
repréfenté  un  Chrid  dans  la  gloire  v  ^ 
fur  les  côtés  de  chaque  portique  font 
des  Statues  de  Rois ,  de  Remes ,  êc  de 
bienfaiteurs  de  cecte  EgUfe.  Elle  eft 
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^-^^-^;  comme  divifée  en  trois  parties  ;  la  nef, 
ie  chœur  &  le  chever ,  qui  rirent  leur 
principale  beauté  de  leur  ftrucflure  dc 
de  leur  légèreté.  Le  grand  buffet  d'or- 
gues porte  fur  une  arcade  de  plus  de 
quarante  pieds  de  haut  ,  ëc  de  toute 
la  largeur  de  la  nef.  CVfl  un  ouvrage 
moderne  ,  donc  du  Val  a  été  latchi. 
tede. 

A  un  des  piliers  de  la  nef,  dans  le 
bas  cote  droit,  on  voit  le  tombeau  de 
Jacques  Stuer  de  CaufTade  ,  Marquis 
de  Saint  Mégrin  ,  exécuté  en  marbre 
te  en  plomi:)  par  J/oc/q. 
^  Les  grilles  de  fer  qui  ferment  les 
cotes  du  chœur  ,  méritent  d'être  re- 
Biarquées  pour  la  beauté  du   travail. 
tXlQS  font  dues  au  Frère  Dents ,  ainfi 
que  celle  placée  au-devant  du  chœur, 
&  dont  la  porte  a  pour  amortiiïement 
«ne  croix  d'or  garnie  de  pierreries  , 
qu  on  dit  avoir  été  faite  par  ^^^^/zr  E/oj! 
Les  autres  ouvrages  en  fer  ^  tels  que 
les  degrés  &  les  tc-urs  du  jubé ,  la  fiif- 
penfioa  des  lampes  ,  &  la  baluilrade 
de  l'orgue  font  du  Frère  Denis. 
^  On  fait  que  cette  Bafilique  eft  M- 
tinée  à  la  iépulture  de  nos  Rois  ,  de- 
puis Dagobert  I ,  mort  en  (J5  8 ,  qui  en 
«ft  le  principal  fondateur.  Sans  entrer 
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dans  le  détail  de  leurs  tombeaux  am-  !^^ 


plemenr  décrits  dans  Thiftoire  de  F Ab-  S.  D  e  n  i  $, 
baye  de  Saint  Denis  par  Don  Félibien  > 
je  me  contenterai  de  parler  des  quatre 
plus  beaux  monumens  qui  font  l'or- 
nement de  cette  Egliie  ,  les  feuls  qui 
doivent  entrer    dans  le  plan  de  cet 

ouvrage.  ^  i     /  x 

Le  tombeau  de  François  I  place  d 
droite  ,  elt  de  marbre  blanc ,  Se  dé- 
coré de  feize  colonnes  cannelées  d'or- 
dre Ionique ,  diftribaées  au-devant  des 
arcades ,  par  lefquelles  on  découvre 
trois  voûtes  ornées  de  fculptures.  Sous 
la  plus  grande  ,  on  a  placé  les  Pi^^ures 
couchées  de  François  1  &  de  la  Reine 
Claude  de  France.  Au  de  (Tus  paroilTent 
cinq  Statues  de  marbre,  de  grandeur 
naturelle  :  celles  du  Roi  <k  de  la  Reine 
font  à  genoux  ,  chacune  fur  un  prié- 
Dieu  \  les  trois  autres  auiTi  à  genoux 
font  deux  fils  &  une  fille  de  ce  Prince. 
Les  faces  de  ce  tombeau  qui  eft  du 
deilin  du  Prinuacs  ,  d'autres  difenc 
du   Nicolo  5  prcfentent  différens  bas- 
reliefs,  dont  il  y  en  a  deux  principaux. 
L'un  offre  la  célèbre  bataille  de  Ma- 
ri^nan,  où  les  SuiiTes  eurent  le  deifous 
en  I  5  1 5  ,  &  qui  dura  les  1 5  &  14  ^^p-- 
tembre  :  l'autre  efl:  celle  deCenfcles  > 
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gagnée  en  1 544  dans  le  Piémont  pat 
§.  DiNis.  |g  Comte  d'Éiiguien  ,  contre  l'armée 
des  Impériaux. 

Dans  la  mcme  chapelle  ,  Margiic- 
rke  ComtefTe  de  Flandre ,  fille  de  Phi-, 
lippe  V  ,  eft  repréfentée  en  marbre 
blanc  ,  &  couchée  fur  un  tombeau  de 
marbre  noir  ,  décoré  d'un  ouvraee  SO" 
thique  termine  en  pyramide. 

A  un  pilier  de  îacroifée  ,  eft  adoffé 
l'Autel  de  Saint  Benoît,  orné  de  deux 
colonnes  de  porphyre  ,  dont  les  cha- 
piteaux &c  les  bafes  font  de  bronze  5 
Ja  Figure  en  marbre  du  Saint  tenant  fa 
croile,  eR  de  Tufy. 

Le  grand  Autel  eft  élevé  fur  quatre 
marches.  Ses  ornemens,  quoique  très- 
anciens  _,  ont  leurs  beautés.  Son  pa- 
rement renferme  dans  une  riche  bor- 
dure un  bas-relief  de  vermeil  ,  repré- 
fenrant  l'Enfant  Jéfus  dans  la  crèche  , 
adoré  par  les  Bergers.  Cet  ouvrage  eft 
de  Loyr.  Ses  gradins  de  bronze  doré 
font  ornés  d^enireîacs,  de  rofetres  Se  de 
fleurs  de  lis.  Le  retable  renferme  trois 
bas- reliefs  dans  des  cadres  de  ver- 
meil. Celui  du  milieu  eft  en  or,  en- 
touré de  pierres  précieufes  ,  8c  offre 
J.  C.  tel  qu'il  eit  peint  dans  l'apoca- 
iypfe  ^  accompagné  des  Saints  de  la. 
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primitive  Eglife.  Les  deux  des  côtés 
plus  modernes  Se  d'argent  doré  ,  font  S.  DïNiSr 
voir  l'Adoration  des  Mages  de  la  Pré- 
fentation  au  Temple. 

Au-delfus  du  recable ,  eft  pofce  une 
grande  croix  d'or  enricliie  de  pierre- 
ries ;  de  fon  pied  fort  une  efpèce  de 
croiïe  couverte  de  feuillages  ,  où  efh 
fufpendu  le  Saint  Sacrement  enfermé 
dans  une  cuftode  ,  ornée  de  colonnes 
Ioniques  très-bien  travaillées  en  broiir. 
ZQ  3  par  Cuffl, 

Au  côté  gauche  du  chœur,  on  re-*" 
rnarque  le  tombeau   de    Louis  Xll  > 
dont  l'architecture   efl:   fort    délicate 
de  toute  de  marbre  ,ainfî  que   les  Fi- 
gures qui  Taccomongnent.  Un  fjubaf- 
fement  élevé  fur  deux  marches  efl;  orné 
de  bas-reliefs ,  où  fe  voient  les  victoires 
de  Louis  XII  en  Italie.  Aux  angles  de 
ce  foubalTement  font  aflifes  quatre  Sra* 
tues  de  femmes  plus  grandes  que  na- 
ture ;  favolr  ,  la  Prudence  ,  li  Juftice , 
la  Tempérance  ôc  la  Force,  Au  milieu 
du  maufolée  on    vo:t  une  forme  de 
tombeau ,    qui    fondent    les    Figures 
nues  ôc   mourantes  du    Roi   &  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne  fa  femme, 
couchés  à  côté  l'un  de   l'autre    Entre 
les  arcades  donc  il  eft  envitonné ,  i^onx 
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2  alîifes  les  Statues  des  douze  Apôtres , 


S.  Denis,  de  moyenne  proportion.  L'entabl.  ment 
qui  les  couroniie  porte  un  focle  ,  au- 
deiTus  duquel  on  a  placé  le  Roi  de  la 
Reine  à  genoux.  La  plus  grande  partie 
<ie  ce  bel  ouvrage  eft  attribuée  à  Paul 
Ponce  :  on  foupçonne  que  l'autre  a 
cté  travaillée  à  Tours  par  un  fculptcur 
nommé  Jufle. 

Le  tombeau  des  Valois  eft  au-def- 
fus  de  celui  de  Louis  XIL  Conftruic 
d'un  beau  m.arbre  blanc  ,  il  eft  orné 
de  douze  colonnes  Compoiites  ,  éle- 
vées  fur   un  foubaiïement  en  forme 

.  de  piédeftaL  On  voit  dans  les  angles 
les  quarre  Vertus  Cardinales  ,  en  au- 
tant de  Statues  de  bronze.  La  Foi  , 
rEfpérance  ,  la  Charité  &  les  bonnes 
Œuvres  ,  font  repréfentées  fous  des 
Figures  fymboliques  dans  les  faces  du 
foubalTèment  5  &c  au-delTus  on  a  placé 
les  Stntues  couchées  de  Henri  II  & 
de  Catherine  de  Médicis.  La  plate- 
forme qui  les  couvre  eft  furmontée 
des  Figures  en  bronze  du  Roi  Se  de  la 
Reine  à  genoux  fur  un  prié-Dieu.  On 

*  ignore  le  fculpteur  de  ces  beaux  ou- 
vraces  ^  je  lerois  porte  a  croire  que 
Germain  Pilon  y  a  eu  quelque  part, 
furrout  aux   Vertus    Cardinales    qui 
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tiennent  beaucoup  de  fa  manière  ôc  • ■ 

defondeifin.  S.  DiNis. 

Remarquez  près  delà  une  cuve  de 
porphyre ,  de  cinq  pieds  trois  pouces 
de  long,  fur  deux  pieds  deux  pouces 
de  large ,  ôc  feize  pouces  de  profon- 
deur. Quelques  antiquaires  précendenc 
que  c'eft  plutôt  un  tombeau  qu'un 
baptiftaire. 

Le  maufolce  du  Vicomte  de  Turenne 
fe  voit  dans  la  chapelle  voiiine.    Ce 
grand  capitaine  y  eft  repréfenti  expl- 
orant entre  les  bras  de  l'Immortalité, 
qui   tient   une    couronne  de    laurier 
qu'elle  élève  vers  le  ciel.   A  Tes  pieds 
un  aigle  effrayé  ,  déiigne  l'Empire  fur 
lequel  il  remporta   tant  de   glorieux 
avantages.  Ce  grouppe  a  été  fculpté 
par  Tufy,    Un  bas-relief  de  bronze 
xepréfente  au-devant  du  tombeau  la 
dernière  adion  du  Vicomte  ,  durant 
fa  campagne  de  1^71  ,  où  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  il  battit  en  diffé- 
rentes   rencontres  plus   de   foixanta- 
dix  mille  ennemis ,  &  acheva  a  la  jour- 
née de  Turkeim  de  les  mettre  tel- 
lement en  défordre  ,  que  de  ce  grand 
nombre  ,  vingt  mille  hommes  à  peme 
rcpafsèrent  le  Rhin. 

Aux  cocés  du  tombeau  font  deui 
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grandes  Figures  de  femmes ,  qui  ex- 
^.  D  E  N  I  s.  pi-ii^e,-jt  la'^Sageiïe  ôc  la  Valeur  ;  celle- 
ci  çft  confternée  ,  l'autre  étonnée  de 
la  mort  imprévue  de  ce  Héros.  La 
première  a  divers  fymboles^un  autel, 
des  livres  ,  &  un  vafe  d'où  fortent 
quantité  de  pièces  d'argent  monnoyé. 
Les  Alarfy  ont  fculpté  ces  Figures  de 
marbre.  Cette  belle  compofition  in- 
ventée par  le  Brun  ,  occupe  une  ar- 
cade incruftée  de  marbre  ,  &  ornée 
-d'une  pyramide  &  de  trophées  at- 
tachés à  deux  grands  palmiers  de 
bronze. 

Le  Tréfor  renferme  quantité  de 
chofes  iingulières  &  précieufes  ,  dans 
la  defcription  desquelles  je  n'entrerai 
peint  :  un  petit  livre  imprimé  en  con- 
tient le  détail.  Les  morceaux  les  plus 
précieux  de  ce  Tréfor  font  trois  vafes 
antiques  d'agate  orientale.  Le  premier 
eft  une  coupe  ronde  très-exactement 
cvidée  5  mais  dont  la  cannelure  eft 
travaillée  avec  un  foin  qui  fait  admirer 
la  précilion  de  l'ouvrier.  Le  fécond 
forme  une  coupe  ovale ,  admirable  par 
le  rapport  que  les  cannelures  tenues 
fort  larges  ont  de  l'extérieur  à  l'inté- 
rieur. Le  troificme  ,  un  des  plus  fin- 
^uiiers  qu'il  y  ait  en  Europe  ,  eft  une 

coupe 


I 
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coupe  chargée  dans  fon  pourtour  d'une 

très-graneie    quantité  dornemens   en^'  *^*^^*' 

bas- relief,  qui  ne  laiiïent  rien  à  de- 

(îrer.  On  conje6bure  que  toutes   ces 

figures  ne  font  qu'un  jeu  d'un   artifte 

Grec  5  qui  voulant  orner  un  vafe  def- 

cinél  boire ,  y  a  rafTemblé  les  attributs^ 

de  Bacchus.    Ce    morceau    très  -  re- 

commandable  pour  fa  forme  ,  fa  con- 

fervarion  &   fon  antiquité  qu'on  faitr 

remonter  i  Ptolémée   Philadelphe  , 

Roi  d'Egypte ,  efl:  gravé  dans  le  livre 

du  Père  Montfaucon  ,  ôc  dans  l'hif- 

toire  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  pat 

Don  Felibien. 

Le  nouveau  bâtiment  des  Pères 
Bénédictins  qui  n'eftpas  encore  achevé, 
eft  du  deflin  de  de  Cotte,  Son  éléva- 
tion ,  fon  étendue ,  la  grandeur  de$ 
falles  &  àts  dortoirs  qui  le  compo- 
fent  5  contribuent  beaucoup  à  fa  ma- 
gnificence. La  face  du  côté  de  la  ville 
eft  ornée  d'un  grand  fronton ,  fculpté 
par  Adam  le  cada  ,  dont  les  Figures 
ont  neuf  pieds  de  proportion,  11  re- 
préfente  Saint  Maur  implorant  le 
Jecours  de  Dieu  pour  la  guérifon  d'un 
enfant  mi»  à  fes  pieds  par  une  mèr^ 
affligée, 

La  baluflrade    ^    les    rampes  dij 
IV,  Fanle.  R 
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grand  efcalier  ,  font  de  trcs-beauîj 
5.  D  E  N  ï  s,  ouvrages  de  Pierre  Denis,  Au  pied 
de  cet  efcalier ,  remarquez  une  pierre 
de  liais  qui  a  plus  de  onze  pieds  de 
diamètre  ,  deibinée  à  laver  les  mains 
des  Religieux  ,  dans  le  milieu  de  la* 
quelle  efl:  un  vafe  entouré  d'enfans  dC 
de  dauphins ,  le  tout  en  plomb. 
-  Le  réfedoire  eft  orné  de  deux  grands 
tableaux  cintrés ,  placés  aux  extrémi- 
tés \  favoir  ,  la  Loi  ancienne  3c  la 
Loi  nouvelle  :  l'une  figurée  par  celle 
qui  fut  donnée  à  Moïfe  fur  le  monç 
Sinaï  5  &  l'autre  par  la  Defcentc  du 
Saint-Efprit  fur  les  Apôtres.  Reftout  a 
fait  paroître  beaucoup  de  génie  dans 
ces  morceaux. 

La  chaire  du  leéteur  refTemble  à 
tine  découpure ,  tant  eft  grande  la  dé- 
licateffe  de  fon  travail,  C'eft  U  Frère 
Denis  qui  en  a  été  l'artifte  ^  aind  que 
-des  autres  ouvrages  en  fer  placés  en 
divers  endroits  de  cette  Abbaye. 

L'Eglife  àQ%  Dames  de  l'Annon- 
CI  A  DE  a  été  bâtie  fur  les  dellins  de 
J.  H,  Manfart  qui  y  a  employé  Tordrôi 
Ionique,  ,. . 

.  *« 
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ARNOUVILLE 


ttOÊiSSDfSB^^ss^rÉtst 


Efi:  une  belle  ôc  grande  terre  que  A  r  n  o  u. 
le  Roi  a  érigée  en  Comté  ^  au  mois  ^  ^  ^  ^  *• 
d'Avril  1757.  Elle  eft  fituée  à  une 
lieue  de  Saint  Denis  &  très-près  de 
GonefTe  qui  fait  même  une  partie  de 
la  feigneurie  ,  ainfi  que  Garges.  Toua 
ces  environs  que  M.  de  Machault, 
Miniftre  d'Etat  a  réunis  ,  ôc  les  terre» 
C[ui  en  relèvent,  la  rendent  une  des  plus 
îrnportantes  qu'il  y  ait  à  une  d  petite 
diftance  de  la  capitale. 

Cet  endroit  raifemble  trop  de  beau- 
tés pour  ne  pas  exciter  la  curiofité  des 
amateurs  de  des  artiftes.  Ces  derniers 
y  ont  développé  leurs  talens  avec  fuc- 
cès  5  ôc  ils  ne  pouvoient  manquer  de 
réufïîr  5  guidés  par  le  goût  fage  &  vrai 
du  propriétaire.  Les  travaux  en  ont 
ététrès-conhdérables  ,  Se  d'une  grande 
difficulté  ,  par  Us  obftacles  que  pro- 
duit naturellement  un  terrein  inégal 
cil  il  falloiî:  tout  créer.  Contant  en  a 
fait  les  projets  ,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  exécutée  fous  fcs  yeux  -,  ils 
ont  été  continués  par  Chevotzt  :  le  mé- 
rite de  l'un  &  de  l'autre  ed  trop  connu 
pour  m'étendre  fur  leur  éloge. 

Rij 
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^IT^^^!^  Le  château  n'eft  point  encore  bâti  , 
A  R  N  o  u-  ôc  il  n'exifte  qu'une  partie  de  fes  fon- 
VILLE,  dations  ,  mais  on  en  a  fini  les  acceîToi- 
res  Gui  font  immenfes.  .Les  ailes  dont 
il  doit  ctre  accompagne,  renîerment 
quelques  tableaux  ôc  des  morceaux 
très-intéreiTans ,  tant  en  marbre  ôc  en 
bronze  ,  qu'en  porcelaines  anciennes. 
La  chapelle  unit  une  belle  (implicite 
à  beaucoup  de  dignité  ^  elle  eil  ronde 
^n:  ornce-de  pilailres  Ioniques.  Brunetd 
le  fils  a  peint  la  coupole  \  les  effets  de 
l'architecture  en  font  fi  vrais ,  qu'il  eft 
,  diHicile  d'échapper  à  l'illufion.  L'autel 
.ellifolé  5  le  tableau  qui  en  fiiit  le  fond 
repi-cfcnte  N.  S.  dans  le  défert ,  baptifé 
par  S.  Jean  :  c'ell:  un  des  plus  beaux 
.ouvrages  de  Natoire. 

L'orangerie  décorée  d'un  ordre 
Dorique  ,  eft  placée  rrès-heureufe- 
.menr.  Les  baffe-cours  le  font  aufli  , 
de  façon  qu'elles  réunifient  tout  ce  qui 
.peut  contribuer  à  la  beauté  de  l'effet 
général  &  au  fcrvice  le  plus  commode. 
On  aoKiire  la  proportion  àt^  cours 
i  B)C  avant-cours  annoncées  par  une  place 
fpacicufe  &  par  une  grille  (^)  regar- 
dée comme   un  chef-d'œuvre. 

^.  •  ■■    ■       '  -  '   '■   ' 

(a)  Cette  grille  dclTaiée  par  Contant  y  t 


■VILLE. 
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Le  parc  qui  a  plus  ae  trois  cens  ar — ■ 

pens  ,  eil:  varie  par  des  parterres ,  des  ^  ^  -  ^  ■-' "■ 
boulingrins  6^  des  bofquets  de  la  plus 
griinde  diftindion  ,  ôc  par  de  très- 
belles  eaux  ,  dont  la  principale  pièce 
a  près  de  vingt-cinq  arpens.  Elle  com*- 
munique  à  un  canal  fur  les  bords 
duquel  on  a  fait  des  plantations  qui 
ne  laifTent  rien  à  délirer.  Une  petite 
rivière  (  a  )  qui  cotoye  ceue  graiidâ 
pièce  ,  a  été  forcée  par  la  préciiion 
ces  opérations  &  le  génie  de  M.  de 
■Parcicux  ,  de  remonter  a  cinquante 
pieds  de  haut  pour  y  remplir  un  ré- 
lervoir  qui  fertilife  de  magnifiques 
potagers.  On  en  a  aulîi  tiré  ^vrà  ocur 
l'agrément,  par  l'eiTet  d'une  pièce  d'eau 
placée  au  pied  de  la  teiraffe  'de  Tor-ui- 
gerie  ,  &  qui  de  là  va  fe  rendre  au 
milieu  du  canal  où  elle  forme  un  beau 

Le  village  d'Arnouvilîe  a  été  ton- 
îement  déplacé  ôc  rebâti.  11  ed  aduel- 
lement  très-beau,  les  rues  font  alignées 
&:  plantées.  Elles  rendent  prefque 
routes  à  «ne  vafte  place  ornée  d'une 

été  «éciKcc  par  2>/"^j-/i;,  ferrurier  établi  a  Ar- 
aou ville,  iiommc  (upcrieui'  dans  Ton  gcuic. 

(  <z  )  La  rivière  de  Croas, 

R  Hj 
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-  fontaine  publique  exécutée  fur  les  def- 
ARKO^u-  Cnsd'Jubry.  L'enfemble  de  ces  objets 
efc  grand  &  bien  imaginé  :  les  détails 
mériteroient  une  defcription  plus  éten- 
due ;  mais  le  but  de  cQt  ouvrage  ne 
me  laifîè  pas  la  liberté  de  me  livrer  à 
toutes  les  idées  qu'infpire  un  fi  bea^ 
lieu. 

G  A  R  G  E  S 


G  A  :<  G  E  s. 


N'eft  éloigné  que  d'une  lieue  iô 
S.  Denis ,  entre  Stain  de  Arnouville. 
M.  Blondel  de  Gagny  a  travaillé  pen- 
dant plufieurs  années  pour  s'y  former 
une  agréable  habitation  ;  il  a  vaincu 
des  difficultés  qui  paroirfbient  infur- 
montables ,  pour  embellir  ôc  donner 
de  la  vue  à  cet  endroit  que  Ton  n'i* 
maginoit  pas  pouvoir  en  être  fufcep- 
tible. 

Il  a  confervc  l'ancien  bâtiment  , 
dont  les  meubles  font  recherchés  ,  ôc 
les  diilributions  commodes  ,  <Sc  il  a 
ajouté  un  pavillon  à  l'Italienne  ,  qui 
eft  détaché  &  a  fept  croifies  de  fice. 
Ce  pavillon  projeté  &  exécuté  par 
Contant,  eu:  d'une  nrchire6l-are  fimpîe, 
mais  très-noble.  L'intérieur  eÛ;  com- 
pofc  d'un  joli  veftibule  ,  d'un  grajid 
appautemenr ,  de  plufieurs  plus  petits 
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<îans  le  demi-double  ,  de  d'un  falon , 

qui  par  fes  belles  ^  fages  proportions,  G  a  n  c  £  s, 

peut  être  comparé  à  tout  ce  que  l'on 

connoît  de  plus  beau.  Il  ne  doit  point 

fon  élégance  à  de  riches  ornemens  , 

ils  y  font  ménagés  Se  placés  de  façon 

qu  ils  forment  un   accord  bien  defi- 

rable   &    peu  commun.    Le   tout  eft 

meublé  avec  les  plus  belles  Perfes  ,  d& 

jolies  porcelaines  Se   quantité   de  ta* 

bleaux  de  bons  maîtres.  ^ 

Les  jardins  font  divifés  en  deux 
parties.  La  première  eft  compofée  de 
bofqiiets  &  de  parterres  charmans  , 
ornés  de  Figures  ôc  de  treillages  :  de 
beaux  potagers ,  au  pieddefquels  palTe 
une  petite  rivière  {u)  y  forment  l'autre 
partie,  qui  eft  plus  hz(ïcSc  plus  grande* 
-Cette  rivière  arrofe  une  vafte  prairie 
placée  en  face  de  tous  les  bâtimens , 
qui  reçoit  une  forme  élégante  des  quin- 
conces ,  des  bofquets  ,  ÔC  de  quelques 
morceaux  de  fculpture.  Elle  commu- 
nique à  d'autres  prairies  immenfes  par 
une  promenade  nommée  UsHafirets^ 
qui  ,  fans  avoir  de  plantation  régu- 
lière, n'en  eft  pas  moins  agréable.  Ce 
tableau champètrelaifte  une  impreffion 

(a)  La  rivière  de  G  roux, 

Riv 
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r  .  «  ^  .      ^'■^^  ^'^^'^  "^  P^^^f  donner  ,  6c  dont  on 
lait  roir|ours  grc  a  la  Nature. 

Cet  objet  eft  devenu  plus  intéref- 

jflint  par  racquiiition  de  la  cerre  de 

Bonneuil  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  des 

/      ■  plantations  &  à  une  grande  pièce  d'eau,. 

■    '   qui  ont  augmenté  &  embelli  les  pro* 

menades  de  Garges. 

MONTMORENCY. 


M  ONT  MO- 


Horace  difoit  qu'il  ny  avoir  point 
de  lieu  au  monde  plus  délicieux  que 
Bayes  ,  { £p,  Lib,  i,Ep,  i  ). 

Nullus  in  orbe  locus  Baiis  praclucet  amoenis. 

Cette  ancienne  ville  du  royaume 
de  Naples,  éroit  en  grande  réputation,- 
Sc  {qs  environs  préfentoient  des  mai- 
fons  de  campagne  donc  la  fituationne 
pouvoit  être  qu'incéreirante.  Telle  eil. 
celle  du  château  de  Montmorency  , 
nomme  prcfentemenr  Enghien,  de  ap- 
partenant à  M.  le  Duc  de  Lauzun. 

Cariaud  a  donné  le  dePàn  du  bâti- 
ment qui  ne  forme  qu'un  corps  de  lo- 
gis. De  grands  pilaftres  Conurhiens 
en  règlent  l'architeduie  ;  ils  embraf- 
lent  deux  étages  &  font  élevés  fur  ua 
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piécleftal ,  dans  la  hauteur  duquel  on 

a  ménagé  des  ouvertures  qui  éclairent  ^vIontmo- 

le  foubaifement  placé  fous  le  rez  de   ^  ^^  ^  '^'^ 

chaulTée  :  cet  ordre  eft  couronné  par 

une  corniche  architravée ,  &:  par  une 

baluilrade. 

L'avant-corps  du  coté  du  jardin  eH: 
de  forme  elliptique,  avecun  perron  à 
double  rampe  ,  tandis  qu'un  autre 
avant-corps  à  oans  coupés  orne  la  face 
du  coté  de  l'entrée.  Un  joli  veftibule 
précède  un  falon  à  Tltalienne ,  percé 
dans  la  hauteur  des  deux  étages  y  &C 
couvert  en  dehors  par  une  calotte.  Sa 
décoration  intérieure  confide  en  pi- 
laftres  Corinthiens  farmontés  de  Ca- 
riatides grouppées  ,  qui  fe  tiennent: 
par  la  main  ,  &  qui  portent  une 
calotte ,  dans  laquelle  la  Fofjc  a  peint 
Phacton  qui  demande  à  fon  père  la 
conduite  de  ion  char.  Les  figues  du 
Zodiaque  nerfonnihés  forment  autour 

s  1 

p  l  a  il  e  u  r  s  g  r  o  upp  e  s . 

Au-deirus  du  veftibule  eft  placée  la 
chapelle  »  très-bien  décorée  ,  fur  les 
dellins  de  le  Gros ,  qui  a  fculpté  a  l'Au- 
tel une  Gloire  célefte. 

Les  jardins  doivent  leurs  principales 
beautés  à  le  Brun,  leur  ancien  maître. 
Il  femble  que  l'ombre   de  ce   grand 

R? 
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f-^'^^^^i^m  peintre  fe  plaît  encore  dans  ces  mêmes 
MoNTMo-  lieux  où  le  Génie  lui  prodigua  fts  tré- 
KiNcy.  fors  ,  Ôc  lui  communiqua  tant  de  lu- 
mières ,  qu'il  en  eut  afiez  pour  éclairer 
les  arcs  que  Louis  XIV  avoic  tous  fu- 
borJonnés  à  fon  premier  peintre.  On 
trouve  d'abord  une  terrafie  fourenue 
d'un  talus  ,  au  bas  duquel  font  deux 
pièces  de  parterre  ,  Se  un  bailin  ter- 
miné par  une  féconde  terralfe  du  côté 
de  la  campagne.  Sur  le  côté  droit  eft 
un  bcurin?rin5fiîivi  d'un  autre  de  forme 
ronde ,  avec  un  bailin.  Vous  voyez  en 
face  la  ferre  de  l'orangerie  dont  le 
plan  eft  circulaire  :  élevée  par  Oppe^ 
nord  y  elle  eil  décorée  de  trois  arcades 
à  bandes.  \}\\  Amour  monté  fur  un 
lîon  5  fait  l'amortiiTemenc  de  la  prin- 
cipale "arcade.  Sur  la  droite  fe  voit  un 
petit  château  qui  a  dans  Îqw  milieu  un. 
portique  a  deux  étages.  On  aperçoit 
à  côté  un  très-joli  bâtiment  entouré  de 
portiques  ,  &  élevé  par  le  Brun,  Cô 
bâtimenr  a  vue  fur  une  pièce  d'eau 
longue.  Au-defllis  eft  un  o-rand  baiîiii 
rond,  qui  recevoir  i'eau  d'une  rangée 
de  nappes ,  fermant  une  petite  cafcade 
adueilement  ruinée, &  furmontéed'un 
canal.  Plus  haut  eft  une  grotte  ,  cou- 
rounée  d'un  belvedçr  qui  ^  aperçu  4^ 
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bas  du  jardin,  attire  à  lui  l'amateur 
de  la  nature  Se  de  l'art.  L'étang  de  Montmo- 
Montmorency  ,  qui  occupe  dans  la  i^^^cy, 
campagne  une  furface  de  plus  de  cent 
arpens  ,  fe  trouve  placé  au  centre  des 
plus  riches  afpeds  de  Paris  a  Pontoife. 
En  face  du  château  ,  au-delTus  de  la 
cour ,  il  y  a  une  pièce  d'eau  longue  , 
dite  de  la  nourrice ,  de  accompagnée 
de  quinconces.  Ses  angles  font  ar- 
rondis. 

L'E  GLISE     PAROISSIALI 

Efi;  grande  3c  belle.  Vous  verrez  aa 
milieu  de  la  nef  le  maufolée  d'Anne 
de  Montmorency  ,  conllruic  par  les 
foins  de  la  pieufe  Madeleine  de  Sa- 
voy e  Tende ,  fa  femme.  C'efl:  un  corps 
d'architedtureifoléjaulTi  bien  imaginé 
qu'exécuté.  Le  tombeau  de  forme  cir- 
culaire ,  porte  fur  une  bafe  d'environ 
tinq  pieds  ,  Sc  incruftée  de  marbre 
tout  autour  :  il  eft  couver:  d'une  table 
de  marbre  ,  fur  laquelle  font  couchées 
deux  Figures  de  grandeur  naturelle  les 
mains  jointes  ,  repréfentant  le  Con- 
nétable de  fon  époufe  (  ^  )  ,  l'un  armé 

(  û)  A.  Duchéne  a  fai;  gravçr  ces  deux 
JFigurcs. 

Rvj 
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de  toutes  pièces  avec  les  ordres  de 
Chevalerie  de  France  ôc  d'Angleterre^ 
l'autre  vctue  à  la  mode  de  {on  temps  ; 
toutes  deux  de  marbre  blanc  ,  de  d'un 
beau  travail» 

Dix  colonnes  de  marbre  d'orJre  Co- 
rinthien foutiennent  une  demi-eou- 
pole  ,  qui  fait  le  couronnement  du 
tnaufolée.  Deux  qui  font  ifolées  por- 
tent une  partie  de  l'entablement ,  fur 
lequel  on  voit  deux  autres  Statues  du 
Connétable  &de  fa  femme ,  en  bronze, 
à  genoux  fur  un  prié-Dieu.  La  hauteur 
de  ce  maufolée  eil  de  vine.t  pieds  ou 
environ.  L'arc  h  i  te  dure  Se  le  deflin  de 
cet  ouvrage  fculpté  par  Prieur^  fork 
^lis  à  B u liant  ^  qui  n'eut  pas  la  fatif- 
fadion  d'y  mettre  la  dernière  main. 

E  S  G  O  U  E  N 


EseouBN  ^^^^  P^^  Bullanrpoax  !e  Connétable 
Anne  de  Montmorency,,  appartient  à 

,M.  le  Prince  de  Condé,  Il  confifte  en 
quatre  corps  de  bâtiment  formant  un 
carré  long  ,  aux  angles  duquel  font 
autant  de  pavillons  plus  élevés  d'un 
étage  que  le  relie  de  l'édifice  ,  Se  donc 

:Hnfert  de  chapelle.  U  eft  entouré  de 
foifés  fecs  3   ôc  précédé  d'une  grande 
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efplanade  ,  d'où  l'on  découvre  quatre 

lieues  de  pays.  '  Escouen. 

On  voit  au  milieu  de  la  façade  da 
côîé  de  Paris  un  corps  avancé ,  orné 
en  bas  d'un  avant-corps  d'ordre  Do- 
rique :  le  fupérieur  e(l  Ionique  ;  le 
troifième  eft  uiiatcique  couronné  d'un 
campanille ,  aux  angles  duquel  font  des 
Termes  fortant  de  leurs  gaines.  Sous 
le  cintre  de  Tactique ,  on  a  placé  la 
Figure  en  pierre  du  Connétable,  tenant 
une  épée  nue  ,  de  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné.  Les  croifées  de  cette 
façade  font  aux  armes  de  Montmo- 
rency 5  furmontées  de  trophées.  Il  rè* 
gne  autour  de  ce  château  une  terraffe 
flanquée  de  baftions,  avec  des  tourertes 
pour  loger  des  fentinelies. 

La  cour  eft  pavée  de  carreaux  noirs 
êc  blancs  ,  qui  deilinent  la  forme  d'un 
labyrinthe.  Quatre  portiques  l'en- 
tourent :  deux  petits  , ornés  chacun  de 
deux  colonnes  Doriques  :  &  deux  plus 
grands  ,  dont  le  premier  eft  formé 
de  grandes  colonnes  Corinthiennes  ; 
leurs  chapiteaux  font  travaillés  avec 
beaucoup  de  délicatefTe.  Dans  la  frife 
de  l'entablement ,  d'habile?  artiftes 
ont  fculpté  àQS  cafques ,  des  guirlandes 
de  laurier ,  des  épées  en  fautoir  3c  des 


^ 
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—  ciiirafTes.  On  voit  dans  des  niches  croîs 


Es«ouEN.  buftes  de  deux  Figures  de  marbre  d'a- 
près l'Antique.  Le  quatrième  portique 
efl;  décoré  d'un  avant-corps ,  compofé 
des  ordres  Dorique  &  Corinthien. 
Six  Statues  de  marbre  tn  occup^^ntles 
niches  ;  on  y  remarque  un  fort  beau 
Mercure. 

La  chapelle  revêtue  d'une  ancienne 
jnenaiferie  de  pièces  de  rapport,  où  fe 
voient  les  figures  des  Apôtres  d'après 
Raphaël ,  eft  eflimèe  pour  fa  clarté 
ôc  pour  la  beauté  de  fon  bâtimenr. 
Le  bénitier  eft  un  vafe  de  jafpé  d  Ita- 
lie ,  foutenu  par  des  pieds  de  biche 
de  bronze  antique  ,  po fés  fur  cine 
petite  colonne  de  marbre.  On  voit 
dans  cette  chapelle  une  belle  copie 
de  la  fameufe  Cène  de  Léonard  de 
Vinci  j  ôc  au-delTus  de  la  porte  ,  la 
Femme  adulièie  ,  de  J^^an  Bellin.  La 
facriilie  renferme  d'anciens  tableaux 
en  bois  de  rapport ,  6c  la  Pa^on  de 
Notre-Seigneur  en  douze  morceaux 
d'émail  réunis  dans  un  feul  tableau  , 
d'après  Albert  Durer.  Le  pavé  de 
fayence  Qy.^o(Q  quelques  fujets  des 
^  ,  Aétes  des  Apôtres  ,  peines  fur  les  def- 
fins  de  Raphaël. 

tes  aîles^foat  occupées  par  deu^ 
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galeries  au  premier  crage  :  dans  l'une  EscovisN. 
on  vo'n  une  table  aiTez  grande  ,  cou- 
pée, à  ce  qu'on  dit,dans  un  ieul  cep  de 
vigne  {a  ),  L'autre  galerie  offre  rhiC- 
tdire  de  Pfyché  peinte  fur  les  vitres  , 
d'après  RnphacL 

D'un  parterre  de  gar.on  en  face  de 
ce  château  ,  vous  gagnez  Tallée  Prin- 
celle.  De  hi  par  des  allées  tournantes 
d'un  bois  de  fort  beaux  chât3''^niers  , 
vous  defcendez  a  la  Fc;itaine- Madame, 
où  deux  fources  fe  rendent  dans  un 
petit  canal  placé  fur  la  hauteur  de  la 


montagne. 


CHAMPLATREUX 


Situé  à  fix  lieues  de   Paris,  fur  laCHAMPLA- 
route  de  Chantilly  ,  appartient  aM.  le     ^^^"^^^ 
premier  Préfident  Mole.  On  y  arrive 

(a)  Pline  (  Hift.  Nat.  L.  XÎY  )  cite  plu- 
ficurs  ouvrages  faits  avec  un  feul  cep  de 
vigne  ,  qui  prouvent  l'étendue  Si.  la  fécon- 
dité de  certains  pieds  de  cet  arbre.  Il  ajoute 
que  les  vignes  de  l'île  de  Cypre  deviennent 
d'une  groHeur  extraordinaire  :  e  vite  Cypria^ 
jit  ferunt ,  quoniam  ibi  ad  prAcipuam  ampli- 
tudinem  exeun:.  A'jflî  les  anciens  ,  eu  égard 
à  la  grolleur  qu'elles  font  fulcepubles  d'ac- 
^uéfir  ^  ks  ont  mifes  au  rang  des  arbres. 
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pat  une  e'planade  circulaire  où  fe 
Champla-  rendent  trois  avenues  en  forme  de 
pitte  ci  oie  ,  plantées  a  quatre  rangs 
d'arbres.  Cette  efplanade  eft  fermée 
par  un  fofî^i  revêtu  de  pierres  de  taille, 
aux  extrémités  duquel  font  deux  pa- 
vidon?  ornés  d  architedure  $c  de  fculp- 
rure ,  &  de  vaftes  quinconces  qui  abou- 
tifTen:  au  grand  chemin. 

Deux  avant-cours  bien  plantées  pré- 
cèdent le  château  :  la  première  com- 
munique d'un  côté  à  l'orangerie,  &  de 
l'autre  aux  écuries  compofees  de  crois 
corps  de  logis. 

Dinérentes  pentes  ménagées  avec 
art ,  p"ocurent  au  bâtiment  une  élé- 
vation très-favorable  ,  qui  le  fait  dc^ 
miner  far  tout  ce  qui  l'environne.  Le 
milieu  de  la  façade  eft  un  grand  pa- 
villon percé  de  trois  arcades ,  tant  au 
rez  de  chauiTée  qu'au  premier  étage  , 
&  décorées  d'un  ordre  Dorique  fur- 
monté  de  rionique.  1\  a  pour  couron^ 
nement  un  fronton  triangulaire  Dor- 
tant  des  vafes  de  des  trophées,  avec 
les  armes  du  feigneur  placées  dans 
{on  tvmpan.  Aux  i-irrémirés  du  bâ- 
timent s'élèvent  deux  pavillons  ornés 
de  corps  de  refend  qui  lupoortenc  ifn 
entablemeut  Dorique,  de  futmonth 
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d'un  attique  auquel  un  fronton  cir- 
culaire  lert  damortiUement.  On  voit    ^^^^y^ 
dans  leur  tympan  les  figures  de  la  Juf- 
tice  &  de  Minerve ,  accompagnées  de 
leurs  attributs. 

La  face  du  château  ,  du  côté  des 
jardins ,  eft  afTujétie  au  même  ordre 
d'architedure.  Dans  le  fronton  du 
milieu  qui  efl:  circulaire  ,  paroît  une 
Diane  donnant  des  ordres  à  des  Génies 
occupés  des  préparatifs  de  la  chaiTe. 
D'aucres  qui  fe  difpofent  à  la  challe  Se 
1  la  pèche  ,  font  repréfentés  dans  les 
frontons  des  extrémités ,  dont  la  forme 
ell  triangulaire. 

Par  un  perron  régnant  fur  toute  !a 
largeur  du  pavillon  du  milieu  ,  on 
entre  dans  un  veftibule  d'ordre  Io- 
nique qui  introduit  dans  des  appar- 
temens  aufli  vaftes  que  commodes  , 
&  enrichis  d'ornemens  diflribués  avec 
fageffe. 

La  principale  pièce  efl  un  falon  en 
forme  de  galerie  ,  d'environ  cinquante 
pieds  de  long  fur  vingt-cinq  à  trente 
de  large.  Ueft  éclairé  par  fept  croifées j 
trois  dans  la  partie  de  face  ôc  deux 
aux  extrémités.  Challe  Ta  décoré  de 
fix  tableaux  qui  repréfentent  les  agré- 
mens  de  la  vie  pallorale ,  imités  du 
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'roman  d'Ailrée.  Les  quatre  placés  dans 
Champla-  les  trumeaux  ,  ont  onze  pieds  de  haut 
jKtvx.    acfix  de  large. 

Le  premier  a  droite  de  la  cheminée 
préfente  des  Bergères  au  milieu  def- 
quelles  eft  All:rie  que  le  grand  Druide 
Adamas  inftruit  de  fa  deftinée.  Cé- 
ladon, derrière  un  roder  avec  des  Ber- 
Fers  5  entend  5  fans  être  aperçu  ,  ce  que 
Amour  lui  fait  efpérer  par  les  mots 
que  le  Druide  dit  à  Aftrée,  Les  Plai- 
firs  voltigeant  dans  les  airs  j  form.enc 
avec  des  guirlandes  ,  des  lacs  de 
fleurs,  tandis  qu'aux  pieds  d'Ailrée, 
des  Amours  préparent  des  couronnes^ 
Se  jouent  avec  le  chien  de  cette  Ber- 
gère 5  fymbole  de  la  Conftance, 

Dans  le  fécond  i  gauche ,  on  roic 
Aftrce  confultanc  la  Fontaine  de  la 
Vérité  d'Amour  ,  où  elle  doit  voir 
l'image  de  celui  qui  lui  eft  deftiné. 
Céladon  paroît  derrière  &  fe  mire 
dans  la  Fontaine  ;  ce  qu'Aftrée  con- 
iîdère  ,  ùtns  favoir  que  fon  Amant  efc 
auprès  d'elle.  Des  Plaifirs  qui  fuivenc 
{es  pas  ,  s'élèvent  dans  les  airs ,  fou- 
tenant  des  guirlandes  de  fleurs. 

Céladon  ,  dans  le  troihème  ,  reçoit 
des  mains  d'Aftrée  une  couronne  de 
tofes  5  digne  prix  de  fon  amoui-.  Les 
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Bergers  ôc  les   Bergères    du  Lignon 
paroifTent  applaudir  à  ce  choix  ,  ainfi    il^^^J^^'*'* 
que  les  Plailirs  qui  voltigent  autour 
d'eux  5  Se  foutiennent  une  chaîne  de 
fleurs  pour  caradérifer  leur  union. 

Le  quatrième  re  pré  fente  la  Fête  dô 
leur  Hymenée  :  Aftrce  &  Céladon 
danfent  enfemble  au  (on  des  infl'ru- 
mens  des  Bergers.  Une  troupe  d'A- 
mours Se  de  Plaiiirs  élèvent  une  guir- 
lande de  fleurs  ,  Se  paroiiFent  former 
les  liens  de  leur  félicité. 

Dans  l'un  des  deux  deffus  de  porte,' 
Céladon  rencontre  Aftrée  endormie , 
Se  reçoit  le  premier  trait  de  l'Amour 
qu'il  conçut  pour  cette  Bergère.  Le 
fécond  offre  la  tranquillité  de  la  vie 
paftorale ,  où  cet  heureux  Burger  èft 
repréfenté  jouant  de  la  flûte  aux  piedç 
d'Aftrée. 

D'un  perron  formé  de  quatorze 
marches ,  on  defcend  fur  une  terrafle 
que  couronne  une  baluftrade  ornée  de 
vafes  Se  des  Figures  d'un  Fleuve  Se 
d'une  Naïade  grouppcs  avec  des  en- 
fans.  Elle  règne  dans  toute  la  largeur 
d'un  premier  parterre  où  l'on  def- 
cend par  un  très-grand  perron.  Ce 
parterre  entouré  d'allées  avec  des 
arbres  taillés  en  boule  ,  eft  en  deux 
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-parties, &  a  un  baiîîn  dans  fon  milieu." 
Champlas.  £)e5  f^i^5  de  gazon  qui  fuivent  la  pence 

du  terrem  ,  &  deux  quinconces  1  ac- 
compagnent. 

Par  un  perron  de  quinze  marches 
on  defcend  dans  un  vafte  boulingrin 
fourenu  de  bois  de  haute  futaie  , 
percés  en  étoiles  3c  en  allées  dia- 
gonales qui  répondent  au  perron  du 
château. 

Celle  du  milieu  e(l  terminée  par  une 
...  *• 

porrion  circulaire  ornée  d'un  grand 
baflin  :  elle  eil  fuivie  d'une  pièce  de 
gazon  en  forme  de  miroir  entourée  de 
doubles  allées,  avec  des  plate-bandes 
de  gazon  accompagnées  d'arbres  en 
boule  ,  Se  d'autres  formant  de  très- 
beaux  berceaux  oui  aboutiiTent  à  une 
efplanade  circulaire. 

Les  parties  latérales  du  parc  font 
plantées  en  bois  de  haute  futaie  dont 
les  allées  correfpondent  aux  pavillons 
du  château  &  à  un  nouveau  pi  mr  d  ins 
la  campagne,  qui  eft  très-confidérable. 
Les  de(îîus  du  bâtiment  5c  des  jardins 
ont  été  faits  par  Chevotct^^ïnCi  que  ceux 
de  l'églife  paroiiliale. 
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N  O  I  N  T  E  L.  NoiNTîL. 

Ce  château  dlftant  de  neuf  lieues 
de  Paris  5  &  d'une  demi-lieue  de  la 
petite  ville  de  Beaumont ,  appartient 
a  M.  Bergerer ,  Receveur  général  des 
Finances.  Une  grande  avant-cour  • 
fuivie  d'une  belle  cour,  conduit  au 
château  qai  eft  fort  régulier  :  la  droite 
eft  occupée  par  l'orangerie ,  dont  rem- 
placement eft  de  forme  circulaire ,  ÔC 
par  les  potagers  divifés  en  fept  jardins  , 
qui  ont  chacun  une  fontaine  :  le  plus 
grand  fert  de  légumier ,  «5c  il  y  en  a  un 
pour  le  verger. 

Le  parc  ,  dans  une  étendue  de  cent 
arpens  ,  offre  aux  yeux  une  fcène  aufîi 
riante  que  varice.  Vous  découvrez 
en  face  du  château  un  parterre  avec 
un  baiïin  ,  &  fept  pièces  de  gazon  com- 
parties  à  l'angloife  ,  fuivies  d'un  odlo- 
gone  qu'on  a  pratiqué  dans  le  milieu 
d'un  pré.  Ce  pré  coupé  de  huit  allées, 
forme  une  étoile  qui  aboutit  au  grand 
balîin  ,  dont  le  jet  s'élève  à  cent- vingt 
pieds  ,  &  eft  de  la  même  grolTeur  que 
celui  de  Saint  Cloud  qu'il  furpalfe  de 
trente  pieds. 

Plufieurs  bofquets   fort  agréable* 
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TT  embellKTent  les  environs  du  château. 

Ceux  de  la  gauche  font  ,  une  grande 
falle  circulaire  ,  décorée  de  boules 
d-'ormes  &  de  portiques  avec  un  baflîn , 
êc  trois  autres  où  l'on  a  ménagé  des 
fontaines.  A  droite  on  peut  voir  une 
petite  falle ,  dont  un  bafïin  &  des  boules 
font  tout  l'ornement.  A  côté  eft  une 
pièce  d'eau  avec  un  parterre  de  gazon , 
/  terminé  par  un  efcalier  ôc  un  théâtre 
de  verdure. 

Les  jardins  hauts  font  plantés  en 
•  bois,  partagés  en  étoiles.  Le  principal 
efcalier  qui  y  conduit  ,  eft  coupé  de 
plufieurs  paliers  ,  dont  plufieurs  fonc 
agréablement  interrompus  par  des  baf- 
fins  fervant  de  réfervoirs.  Sur  la  gaucha 
il  y  a  un  bofquet  orné  de  Figures  ÔC 
(d'arbres  taillés  en  boule  ,  ôc  au-defTus 
un  quinconce  terminé  par  une  pièce 
d'eau  d'où  s'élève  un  beau  jet. 

Au  haut  du  grand  efcalier, on  trouve 
à  gauche  un  baiîin  qui  fait  jouer  plu- 
fieurs fontaines.  Une  belle  allée  con- 
duit de  là  dans  les  parties  les  plus 
élevées  du  parc  ;  on  y  voit  le  grand 
réfervoir  appelé  le  Miiîîiîipi ,  où  fe 
jettent  trois  grolTes  fources.  Ce  beau 
morceau  qui  a  cent  toifcs  de  long 
fur  trente  de  large  ,  eft  foutenu  de 


©ES    ENVIRONS    DE    PARiS.      ^Of 

terraOTes ,  &  bcifé  de  deux  côtés.  Il 
fournit  vingt  fontaines  ,  qui  pour  la 
hauteur  &z  la  grofleur  n'ont  guère 
leurs  pareilles  que  dans  les  Maiions 
Royales. 

CHANTILLY 

Situé  à  neuf  lieues  de  Paris  ,  fur  la    C  h  a  n- 
route   de  Picardie ,  &  appartenant  à   tihy» 
M-  le  Prince  de  Condé  ,  réunit  tout 
ce  que  la  nature  &  l'art  peuvent  pro- 
duire d'agréable  pour  former  un  des 
plus  beaux  lieux  du  monde.   L'art  y 
eft  même  tellement  caché  ,  que  les 
aimables  afpeds  qu'il  préfente  de  tous 
côtés  5  paroiffent  n'être  dus  qu'à  la 
nature  ,  qui  y  étale  de  toutes  parts  ua 
fpeâ:acle  varié  ,    également  nouveau 
èc  toujours   charmant.    Les  plaines  , 
les  bois  de  les  coteaux  que  renferme 
le  parc ,  y  offrent  les  plus  agréables 
payfages  du  monde.    Du  côté  où  le 
lerrein  s'élève ,  paroilTent  comme  dans 
un  valon  des  canaux  &c  des  prairies 
qui  les  bordent.  Les  cafcades,  les  par«( 
terres ,  les  îles  &c  les  bofquets  forment 
enfemble  la  vue  la  plus  délicieufe  qui 
puilTe  s'offrir  à  1  i  imagination. 

J-e  Père  Rapin,  dans  le  troifîèinci 
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chant  de  fon  pocme  des  jardins  ,   a 


place  un  épifode  fur  les  eaux  de  Chan- 


1  ILLY, 


tilly  y  qu'on  lira  Je  crois ,  avec  plaifir. 
Nufquam  reliquos  rcgni  majore  pcr 


agros 


Ars  expreflît  aquas  ftudio  ,  ncquc  prodigâ 

lymphis 
Katura  &  ftudio  melius  refpondit  &  arti. 
Hîc  &  digeftos  vario  difcrimine  fontes 
AfpicJas  duci  in  praeccps  ,  furfuraque  re- 

duci  , 
Inque  cmnes  motus  &  in  omnes  ire  figuras. 
Jugibus  hic  rivis  ,  falebrifquc  frequenti- 

bus  ingens 
Cum  luco    latè  fonat   hortus  ,   &   uberc 

lymphâ. 
Colle  &  vicino  vallem  defufa  per  imam 
Pr^ceps  latifluo  practcnditur  unda  canali , 
Et  largo  infultans  per  agros    fe  gurgitc 

pandit , 
Tanquam  legitimum  ripis  ac  nobile  iiumcn. 

La  foret  de  Chantilly  contient  fept 
mille  fix  cens  arpens.  Au  milieu  eft 
une  grande  place  ronde  ,  nommée  la 
Tahk  5  qui  fert  a  des  haltes  de  chalTe , 
^Sc  qui  fait  le  centre  d'une  étoile  d'où 

partent 
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partent  douze  allées  de  près  d'une  lieiie 
de  longueur.  Elle  ed ,  dit-on ,  l'ouvrao-e  ^  ^  ^  ^~ 
du  Connétable  de  Montmorency,  ainfi  ^  ^  ^  ^ 
que  la  principale  avenue  en  face  du 
château ,  appelée  la  route  du  Conné- 
table ,  qui  aboutit  à  un  carrefour  011 
le  rendent  huit  allées.  Au  milieu  effc 
une  table  ronde  ,  plus  petite  que  la. 
première.  Une  de  ces  rautes  conduit 
vers  quatre  étangs  ,  qui  contiennent 
près  de  cinquante  arpens  ^  ils  font 
fournis  par  un  ruîlTeau  ,  &  la  décharge- 
du  quatrième  fait  tourner  un  moulin 
bâti  fur  le  terrein  où  étoit  le  château 
d.e  la  Reine  Blanche. 

On  trouve  au  bout  de  la  route  du 
Connétable  une  grande  demi-lune  qui 
précède  Tavant-cour  du  château.  Le 
fer  à  cheval  fe  préfente  enfuite  ,  &c 
Ton  monte  fur  une  terraife  ,  au  milieu 
de  laquelle  efl  une  Statue  (a)  équeftre 
du  dernier  Connétable  de  Montmo^ 
rency.  Ce  feigneur  y  eft  repréfenté 
armé  à  l'antique,  1  epée  nue  à  la  main; 

(a)  Cçtts  Figure  n'eft  point  de  bronze  t-. 
clie  n'eft  compoléc  cjue  de  morceaux  de  cuivie 
de  platinerie.  Celles  de  Henri  IV  &  de  Louis 
XIU  formées  de  deux  pièces  fondues  fépa- 
rcmenc  ,    puis  rapprociiées  ,  font  plus   par- 

ir.  Partis.  S 
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Ton  cafque  /pofé  fur  le  piédeftal  fou- 
C  H  A  N-  tient  un  des  pieds  de  fon  cheval. 
T  1 L  L  ï.  On  aperçoit  i  droite  un  château 
récemment  élevé  pour  M.  le  Duc 
d'Enghien;  il  eft  conftruit  à  ritaliénne 
Se  placé  fur  une  terraffe.  L'intérieur 
n'offl'e  rien  de  remarquable. 

Le   grand    Château? 

Bâri  fur  le  roc  ,  eH  entouré  ,  ainfî 
que  le  nouveau  ,  de  beaux  foffés  rem- 
plis d'une  eau  vive.  Les  carpes  qui  s'y 
font  multipliées  à  l'infini ,  viennent 
manger  à  la  main  ;  ce  qui ,  au  rapport 
de  Pline  (  Liv.  xxxii  )  fe  voyoit  jour- 
nellement dans  les  maifons  de  cam- 
,  pagne  de  Céfar.  On  connoît  les  vers 
-  qu'a  faits  Martial ,  pour  célébrer  celle 
que  cet  Empereur  avoit  d  Baies  : 

Baîano  procul  ^  lacu  monemus , 
Pifcator  ,  fucrc  ,    ne  nocens  rcccdas. 
Sacjris  pifcibus  hx  nacantur  nndx  , 
Quinorunt  dominum  ,  manumquc  Um- 

'_  bunt 

i']       îUam,  quanihil  eft  in  orbs  majus. 

Quidquod  nomen  habenr,  &  admagiftri 

Yocem  quifquc  fui  venir  citatufl. 

Lié.  4  Ep.  3^. 
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Ce  château  eO:  fort  ancien ,  de  flanqué 
de  tours  furmontées  de  lanternes  or-  C  h  a  n- 
nées  de  pilaftres.  Elles  communiquent 
l'une  à  l'autre  par  une  galène  exté- 
rieure ,  fort  étroite  ,  qui  fait  le  tour 
du  château.  Des  trophées  ,  avec  les 
aimes  du  Roi  accompagnées  de  deux 
Anges  dans  le  fronton  ,  forment  la 
décoration  de  la  porte  :  ces  trophées 
rempliiîent  les  quatre  panneaux,  ôc 
il  y  en  a  pareillement  fur  les  acro- 
tères. 

La  cour  a  quatre  faces  de  bâtiment 
itrégulières  &  embellies  de  fculptures 
&  de  colonnes.  Le  grand  efcalier  a 
Ion  entrée  par  trois  arcades  décorées 
de  colonnes  Corinthiennes  Se  d'un 
fronton  brifé  :  on  y  voit  un  cadran  que 
foutienn ent  deux  Génies ,  Se  qu'ac- 
compagnent les  Figures  d'iris  Se  d'j. 
Temps.  Ce  côté  eft  neuf.  Se  élevé  par 
Alanjart,  Au  milieu  de  cet  efcalier  ,  k 
l'endroit  où  les  deux  rampes  fe  réu- 
niirent,paroît  une  belle  Figure  pédeitre 
du  grand  Condé  ,  entouré  d'attributs 
qui  rappellent  fes  belles  adions.  Elle 
•eft  de  la  main  de  Coy:^evox. 

On  trouve  à  droite  la  falle  def 
gardes  ,  ornée  de  tableaux  de  chafTe  , 
parmi  iefqueis  on  en  diftingue  trois 

Sij 
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peints  par  Oudry  :  ils  repréfeiitent  uti 
<.  K  A  N-  îoQp  aux  abois ,  un  chevreuil  lance  par 
des  chiens,  &  un  renard  qui  fe  défend 
contre  ces  animaux.  L'appartement  du 
Roi  ek  fuivL  d'une  pièce  ronde  pra- 
tiquée dans  une  des  tours,  qui  annonce 
le  falon  conftruit  en  forme  de  galerie. 
On  y  voit  deujs:  beaux  cabinets  en  por- 
tique, dont  les  milieux  font  fucmontés 
â^  dômes  ;  les  colonnes  font  de  marbre 
de  jafpe  fleuri  ,  &  les  panneaux  de 
pierres  de  Florence  ôc  d'agates.  Il  7  a 
de  plus  dans  une  tour  un  cabinet  donc 
les  étoffes  font  brodées  en  chenille  ôc 
cil  geai.  Dans  trois  de  ces  morceaux 
font  repréfentés  àcs  arbres  avec  des 
fmges,  des  écureuils,  des  paons  &  des 
faifans.  C'eft  l'ouvrage  d'une  Princeffe 
de  Condé. 

Au  bout  du  falon  ,  vous  entrez  dans 
{'antichambre  de  laReine  :  fa  chambre 
a  coucher  eft  décorée  de  fculptures. 

XJn  corridor  conduit  à  la  tribune  dç 
Ja  chapelle  ,  embellie  de  deux  ordres 
d'architecture  :  l'inférieur  eft  orné  dç 
trophées ,  le  fupérieur  a  des  pilaftrcs 
Corinthiens.  La  réfurrediou  de  N.  S» 
fe  v&it  fur  l'autel. 

Il  y  a  un  bel  appartement  au  rez  de 
icluuirée.  Sur  la  cheminée  de  la  fallc 


T  T  1    k.  r. 


-ùîî    ENVIRONS    DÉ    PARÎÇ.    415 

Ciii  billard,  M.  Loutherhourg ^ pçhn  ui 
rendez-vous  de  chafTe  du  Prince  daiîs  C  h  a  ?r 
la  partie  de  la  forèc  de  Chantilly, 
nommée  le  rendez-vous  de  la  table. 
Pat  une  arcade  a  droite  on  entre  dans 
le  Talon  fait  en  galerie,  dont  les  fcul[A 
tures  &c  le^  menuifeties  font  peintes  en 
blanc.  La  falle  du  tri(flrac  placée  dan;? 
une  des  tours ,  eft  éclairée  par  trois  fe- 
nêtres avec  les  plus  beaut  points  de 
vue  lur  le  parc. 

L'appartement  de  M'ie.  de  Bourbon  ^ 
par  fa  décoration  ,  fa  diftribution  i?c  la 
richeiïe  de  (qs  meublés,  mérite  d'être 
vu. 

II  ne  faut  pas  négliger  d'entrer  dansi 
les  fouterreins  qui  régnent  autour  diî 
château  ,  au  rez  de  chaulTée  âes  folfés:- 
on  peut  dire  que  leurs  voûtes  font  un 
chef-d'œuvre  de  l'art.  11  y  a  des  caves 
defîous  qui  font  dans  l'eau. 

Le    petit    Château 

Qui  communique  au  gr?.nd  pa? 
des  ponts  Se  de  petits  corridors ,  eO: 
orné  en  dehors  de  pilaftres  Corin- 
thiens :  il  a  moins  d'extérieur  ,  mais 
les  dedans  en  font  bien  plus  beaux. 
Le  logement  du  rez  de  cliaufTée  eil' 

S  iii 
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a  Heur  d  eau  du  grand  roile  ,  oc  peu 

remarquabie.  Le  premier  étage  qui 
renferme  rappartenieiir  du  Prince  ,  fe 
trouve  de  plain  pied  à  la  cour  du  grand 
château  :  quatre  pièces  dont  les  lam- 
bris font  dorés,  le  comrofenr. 

1. 

On  voit  dans  la  chambre  à  coucher 
le  portrait  de  M'i'--  de  Clermont  aux 
eaux  minérales  ;  grand  tableau  de  Nac-' 
tier  traité  hiftcriquement.  Les  deux 
cabinets  font  peints  en  arabefques  , 
tant  fur  la  menuilerie  qu'au  plafond. 

Au  bout  de  cet  appartement  eil  une 
galerie  percée  de  cinq  croiiées  3  6c 
ornée  de  neuf  grands  tableaux  &  de 
quatre  plus  petits  qui  expoient  quei- 
cues-unes  de  nos  conquêtes  fous  Louis 
XIII  &:  Louis  XIV  ,  en  commençant 
par  le  fiège  d'Arras  en  1 640.  L'aélion: 
principale  de  ix  campagne  .  occupe  le 
milieu  de  chaque  tableau  ,  &  les  ac- 
ceiToires  font  peints  en  périt  dans  des 
cartouches  qui  renviromient.  Toutes 
ces  peintures  font  de  UComie  ,  d'après 
Vander-Meulen.       •    ., 

Dans  le  plus  grand  des  cinq  ta- 
bleaux placés  entre  les  fenêtres ,  Michel 
Corneille  a  employé  une  ineénieufe 
allccrorie.  Le  grand  Condé  foule  aux 
pieds  les  conquêtes  6c  les  expeduions^ 
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qu  il  a  faites  a  la  tête  des  troupes  ht-  ~ 

pagnoîes  ;  elles  font  écrites  fur  des  ^'  -^  ^  n- 
lirfels  qui  portent  :  retraite  d'Arras  ^  -  -  -  ^« 
1 65 1  j  combats  de  Bleneau  &  de  Sainc- 
Anroine  1^51  ,  Rethel  ,  Sainte-Me- 
nehoud  ,  Château-Porcieu  &  Bar  , 
pris  en  Tannée  1^51,  Rocroi  pris  en 
1^53  5  Saint- Gulllain  pris  ,  Cambrai 
fecouru  1(^57.  Le  Héros  impofe  d'une 
main  filence  à  la  Renommée  prête  à 
publier  indifcrétemenr  fes  conquête.^ 
de  Valenciennes  &  de  Condé  (  i<?5^), 
&  lui  ordonne  de  l'autre  main  d'an- 
noncer fon  repentir.  Au  bas  du  ta- 
bleau la  Mufe  de  l'Hiftoire  foule  aux 
pieds  l'Erreur ,  &  arrache  du  recueil 
èi^^  aétions  de  ce  Prince  les  feuilles 
qui  contiennent  celles  qu'il  avoit  à  le 
reprocher  contre  iow  Roi  &  fa  patrie, 
Ceue  compofition  eft  due  a  l'imagina- 
tion vive  &  brillante  du  feu  Prince  de 
Condé  fon  fils  (  Henri-Jules  ). 

Un  joli  cabinet  de  Phyfique  termine 
la  galerie.  On  y  remarque  un  rrès-beau 
mufAum minéralogique  donné  au, Prince 
en  I  774  par  Guftave  II ,  Roi  de  Suéde: 
il  eft  de  bois  de  palilfândre  fait  a 
Stockolm.  Le  devant  eil:  de  bois  de 
bouleau  artîftemenr  travaillé,  avec  d^s. 
ornemens  dorés. 

Siv 
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Les  trois  pièces  fui  vantes  renferment 

"^^-     le  cabinet  d'Hiftoire   naturelle  ransé 
'11'  '"' 

methociiqnenient  par  M.  de  Bomare. 

La  première  contient  le  règne  minéral, 

la  féconde  le  règne  animai  5^  la  troi- 

lième  le  règne  végéral. 

Outre  les  deux  châteaux  que  nou3 

venons  d  examiner  ,  il  y  en  2  ejicore 

un  troifième  deftiné  aux  loeemens  des 

ieigneurs.    11  fe  nomm.e  Buquan ,  &c 

forme  un  earrc  avec  rorangcrie.    On 

peut  voir  le  cabinet  des  armes  placé  au- 

delTus  de  l'orangerie,  ôc  oui  renferme 

les  armures  de  la  Pucelie  d'Orléans  , 

du  Connétable  de  Montmorency  ,  da 

grand  Condé  de  autres. 

h  t  $     Ecuries 

Situées,  ainfi  que  le  réfervoir,  fur 
la  peloufe  de  Chantilly  ,  compofent 
un  corps  d'architeiflurc  des  plus  grands 
5c  des  plus  magnifiques.  A  chaque 
extrémité  eft  un  pavillon  ,  dont  Peu- 
tablement  eft  couronné  d'une  baluf- 
trade  de  pierre  ,  qui  tourne  autour  du 
bâtiment.  Ces  pavillons  ont  trois  ar- 
cades :  dans  celles  du  milieu  font  des 
portes  ,  avec  des  amorrilfemens  qui 
ioutiennent  trois  Figures  de  cheva^ux  à 
in  i- corps.     ,^ 


.iXS»î*f9Wïyï>ra-s> 


f>tS    ENlTlROl^    DE    PaRIS.      417 

Le  principal  pavillon  faille  ,   Se  a 
«dans  (es  pans  coupés  une  arcade  ,  au    ^^^  ^  ^^' 

•T  j^      1  15  n.  T  I  L  L  Y. 

milieu  de  laquelie  elt  un  avant  corps 
orné  de  refends ,  ôc  qui  renferme  la 
grande  porte.  Aux  côtés  d'une  riche 
agiarte  font  deux  confoles  portant  i\n^ 
corniche  ,  avec  un  amortilTenient  jaf- 
qu'à  la  naifTance  du  cintre  de  l'arcade, 
qui  a  dans  £on  renfoncement  trois  che- 
vaux en  pied  de  demi-boffe.  Aux  cotés 
de  l'arcade,  quatre  pilaftres  Ioniques- 
fupportent  deux  grouppcs  de  lions^ 
La  corniche  forme  un  fronton  circu- 
laire, fur  le  cintre  duquel  deux  Anses^ 
nennenr  les  armes  du  Prince.  Le  com- 
ble eft  furmonté  d'une  terrafTe  avec 
une  Renommée  en  plomb* 

Cette  grande  porte  donne  entrée' 
fous  le  clome  ^  &  vous  aperceveii 
en  face  une  arcade  décorée  d'une  fon- 
taine ,  qui  fe  répand  par  un  mafquo 
dans  deux  coquilles  ,  dont  l'eau  e(k 
reçue  dans  une  cuverte  où  font  deux 
chevaux  de  plomb  de  grandeur  na- 
turelle. L'un  femble  boire  ,  &  a  prcs 
de  lui  un  enfant  qui  embouche  un© 
conque  marine  ;  l'autre  boit  dans  une 
coquille  que  tient  un  autre  enfant.  Le 
fond  de  l'arcade  elt  garni  de  glaçons 
êc  de  deux  palmiers  j.avec  deux  Génies 

S  y 


Chan- 
tilly. 


418   Voyage  Pittoresque 

dans  le  haut  tenant  un  cartel  >  où  l'on 
lit  que  Louis-Henri  de  Bourbon  a 
achevé  en  1735  ^^^  bâtiniens  ,  qu'il 
avoit  commences  en  1719. 

Les  deux  ailes  des  écuries  féparées 
par  le  dôme  ,  contiennent  de  chaque 
rang  foixante  chevaux  ,  ce  qui  fait 
cent  vingt  pour  chaque  côté  ,  ôc  pour 
les  deux  ailes  deux  cens  quarante.  Les 
murs  ornés  de  têtes  de  cerf ,  font  per- 
cés de  douze  croifées  de  face  :  chaque 
bout  eft  terminé  par  une  portio-n  cir- 
culaire fermée  en  cul-de-four  ,  au- 
deiïous  de  la  voûte,  avec  deux  chalïes, 
l'une  au  loup  y  l'autre  au  fanglier.  Il  y 
a  au-delTus  de  ces  écuries  cinquante 
appartemens  de  m'aîrre. 

Le  manège  découvert  qui  eft  fort 
beau  5  fait  face  au  château.  Sa  façade 
décrit  fur  la  peloufe  une  portion  cir- 
culaire, ôc  a  trois  grandes  arcades  avec 
des  colonnes  ioniques.  Elles  portent 
im  entablement  furmonté  d'une  ba- 
luftrade  en  guillochis  ,  fur  l'appui  de 
laquelle  eft  élevé  un  trophée  avec  le 
chirFre  de  S.  A.  S.  accompagné  d'armes. 
ôc  de  guirlandes  de  fleurs,  &  terminé 
par  deux  chevaux.  Les  clefs  des  ar- 
cades font  ornées  d'animaux  &  de 
iio^phces  dechaiic. 


imm&3aajm.mjiiki»4 


DES    ENVIRONS    DE    PaRIS.     4I9 

Cette  façade  doit  avoir  un  gros  pa- 
villon à  droite  pareil  à  celui  des  éca-    C  h  à  n- 
ries  ;    il    eft  commencé  5    &  l'arcade    "^^  ^  ^^  ^• 
du  milieu  fert  d'entrée  au  bourg  de 
Chantilly. 

L'intérieur  du  manés^e  forme  un 
rond  de  vingt  toifes  de  diamètre  ,• 
terminé  par  la  cour  des  remifes ,  qui 
communique  à  celie  des  chenils.  La 
boulangerie  eft  à  droite,  (S^au-deifus 
logent  les  gentilshommes  ,  écuyers 
&  officier  s  des  écuries  de  des  chenils. 

La  face  de  cetre  cour ,  vers  le  ré- 
fervoir  ,  e(ï  compofée  d'un  pareil  bâ- 
timent ,  qui  renferme  d'un  coté  le 
grand  chenil  d'été  de  l'équipage  du 
cerf  5  orné  d'une  fontaine  ,  avec  une 
tète  de  cerf  qui  jette  de  l'eau  dan» 
une  cuvette  pour  abreuver  les  chienso 
De  l'autre  coté  font  deux  autres  che- 
nils 5  dont  l'un  fert  l'hiver  à  l'équi- 
page du  cerf  :  on  y  voir  une  fon- 
taine avec  un  chien  ;  le  fécond  eil 
deftiné  à  l'équipage  du  fanglier  :nl  y 
a  pareillement  une  cuvette  ,  dans  la- 
quelle une  hure  de  fanglieif  jette  de 
l'eau. 

Le  pavillon  des  écuries '&  celui  des' 
chenils  terminent  ccsbâtimens  du  co- 
té du  réfervoir,  La  porte  eil  décorée 

S  vj 
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de  deux  pilaftres  carrés  ,  dont  les 
€  H  A  N-  bandes  font  ehar'^ées  de  trophées  $c 
îJLtY.  furmontées  d'un  fronton  5  dans  lequel 
efb  une  chafTè  au  fajiglier.  Les  Figures 
de  Diane  &  de  CyparKTe  qui  pare  fonj 
cerf  de  guirlandes  de  fleurs  ,  pofent 
fur  la  rampe  à  l'aplomb  des  pilaftres.. 
C'eft  Aubert  qui  a  donné  les  delîins  d^ 
ce  bel  édihce. 

^  Le     Par  c. 

De  la  terralTe  où  fe  voit  la  Figure 
.  du  Connétable  ,  on  defcend  par  un 
magnifique  efcalier  dans  les  jardins, 
une  Aq^  plus  belles  produdions  da 
génie  de  le  No  (Ire,  Le  préfent  que 
la  nature  leur  a. fait  d'une  (  a  )  rivière 
^ui  les  partage  ,  &  forme  dans  fa  naif- 
fance  une  cafcade,  efl  une  faveur  inef- 
:  timable  par  l'agrément  Aq$  eaux  jail- 
liiTantes  qu'elle  leur  fournit  nuit  6c 
jour. 

On  aperçoit  d'abord  la  fontaine  dô 
îa  gerbe,  une  pièce  d'eau  a  droite  qui, 
fyrométrife  avec  les  foifés  du  château  , 
un   bras   du  cjrand  canal  ,  &  fur  les 
cotes  ie  parterre  orne  de  dix  baiîins  j, 

(a  )  La  Nonctte  <]Ui  palfc  à  Sealis. 
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ceux  tics  milieux  font  en  miroirs.  Le 
ïDiit  eil  terminé  par  un  fsr  à  cheval  C  h  a  n- 
avec  des  bulles  de  marbre,  une  allée  ■^^^'•^• 
au  milieu  mène  a  la  force  de  Haliecte^ 
La  cerraiï'e  cft  décorée  de  fix  co- 
lonnes Tofcanes  accouplées  &  ifoléesy 
avec  deux  Figures  dans  des  niches  , 
du  pied  defquelles  forcent  trois  nap- 
pes ,  qui  retombant  dans  un  petit  baf- 
fin  ,  fe  réunilTent  en  une  dans  le  folle 
régnant  le  long  du  mur  ,  &  où  font 
trois  jets.  Le  mur  qui  foutient  la^ 
rampe  de  l'efcalier  eft.  percé  de  niches 
rocaillées  ,  &  occupées  par  deux  Fi- 
gures de  fleuves.  L'eau  de  leurs  urnes 
&  celle  que  jettent  les  enfans  qui: 
grouppenr  avec  ces  Figures ,  retom- 
bent en  nappe.  Il  y  en  a  de  plus  une 
troifième  au.  milieu  ,  qui  fort  deilous 
•âQS  rochers, 

L' Orangerie 

Placée  far  la  eauche  ,  ^1^  ^^^  fore 
beau-  morceau  d'architecture  ;  fon  par- 
terre a  cinq  jets  jouant  jour  3c  nuit. 
Celui  du  milieu  eft  orné  de  fix  dau- 
phins CH.1Î  dardent  de  l'eau.  L'efcalier 
qui  y  àeÇcend  ,  eil  arcompagné  de 
deux  fontaines  en  buffets ,  d'iui  nmf- 
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caron  faifanr  nappe  ,  8c  de  quatre 
C  H  A  N-  J-iuphins.  Le  long  de  la  ferro  on  voie 
ï  1  L  L  Y.  ^^j^  autre  buffet  formé  d'un  dauphin  &: 
de  deux  mafques.  L'eau  des  deux  pre- 
miers tombe  dans  un  petit  canal ,  ou 
elle  fait  jouer  trois  chapeaux  ,  &  à  la 
tête  paroit  un  loup  marin.  Au-delfus 
eft  une  petite  fontaine  formée  par  fix 
grenouilles  &  un  champignen. 

La  galerie  des  cerfs  fait  l'équerre 
avec  la  ferre  de  Torangerie,  Elle  eft 
ouverte  en  arcades  fur  le  parterre  ,  de 
ornée  en  dedans  de  cerfs  qui  portent" 
au  cou  des  guirlandes  de  feuilles  de 
chêne.  Il  règne  tout  du  long  un  petit 
^  fofTé  fourni  par  une  fource  ,  où   les 

habitans  de  Chantilly  viennent  puifer 
de  l'eau,  A  un  des  bouts  de  cette  ga- 
lerie on  trouve  vers  l'orangerie  la  falie 
de  fpeâ:acle  élégamment  décorée  ,  de 
à  l'autre  extrémité  le  pavillorA  des 
ctuves. 

Un  petit  canal  fépare  l'orangerie 
de  rîlc  d'Amour  Se  de  celle  du  Bois 
Vert  5  où  trois  portiques  de  treillage 
conduifent. 

L 1  LE    DU    Bois    Ve  r  t 

Renferme  les  jeux  de  bague  5   de 
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quilles  Ôc  de  gaiet.    Ce  dernier  efl  au 

milieu  d'une  falle  décorée  de  qaacre    C  h  a  n- 

buftes  antiques  ,  dont  les  draperies  font    ^  i  l  l  y. 

de  porphyre.   Sur  la  droite  on  trouve 

un  appartement   vert  ,    compofé   de 

trois  petites  falles-de  treillage  Se  d'un 

portique  qui  renferme  un  baliin  cintré 

avec  deux  dragons   dont  les  jets  fe 

combattent. 

L  1  L  E    d'A  m  o  u  r.. 

A  l'entrée  font  de  jolis  berceaux 
tournans ,  qui  aboutilTent  à  une  falle 
découverte  avec  un  baifin.  Les  jeux 
de  la  balançoire  &  de  la  bafcule  oc- 
cupent deux  bofquets.  Enfuite  efl:  un 
beau  jet  qui  s'élève  du  milieu  d'urt, 
portique  de  treillage  d'un  fort  boa 
goût.  A  la  pointe  de  cette  île  on  dé- 
couvre le  temple  de  Vénus.  Une  fu~ 
petbe  décoration  de  treillage  en  co- 
lonnes Ioniques  le  revêt  extérieure- 
ment. Le  fronton  préfente  les  colonibes 
de  Vénus ,  le  flambeau  &  les  flèches 
de  l'Amour,  La  baluilrade  qui  cou- 
ronne ce  galant  édifice   ell  ornée  de 

o 

vâfes  Se  de  corbeilles  de  fleurs.  Uii 
Yeftibule  deiliné  aux  gentilshommes 
du  Prince  ,  précède  un  frJon  à  quatre 
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rrr  pans  ,  ornes  intérieurement  ae  cnani-- 

Chan-    pignons    qni    tombent  incoirainmenC 

xiLL  Y.     J^ns  des  cuvettes  de  marbre.  Les  em- 

brafures  des  croifëes   pré  Tentent    des 

chandeliers  dont  l'eau  efl:  reçue  dans 

des  \z\Q,%  d'albâtre  agarifé ,  fur  les  bords 

defquels  font  alTis  de  petits  Amours» 

Leurs  eaux  aufli  limpides  que  tranf- 

parenreSj  circalent  jour  (Se  nuit  autour 

du  falon.   Huit  tableaux  de  fujets  ga- 

ians  &  cle  jeux  champêtres  peints  par- 

Bouchtr  en  ornent  les  trumeaux.   Au- 

defTus  font  à^s  Amours  en  camaïeu , 

'    p      Ôc  on  aperçoit  dans  les  efpaces  fupé- 

rieurs  entre  ]es  fenêtres ,  Danac ,  Léda, 

Vénus  endormie  ,   cette  DéeHe  avec 

l'Amour.  Le  plafond  repréience  Venus 

entourée  des  Jeux  &  des  Ris.    Toutes 

les  eaux  de  ce  falon  fe  réuniffent  pour 

tomber  dans  un  canal  par  une  chute 

circulaire. 

Au  fortir  de  ces  lieux  enchantes, 
vous  gagnez  la  partie  gauche  du  cha- 
reau  vers  la  galerie  des  Cerfs^  Se  y-oas 
trouvez  dans  le  haut 


Les  Cascades  de  Beauvais.- 

•    On  y  monte  par  quatre  rampes  or- 
nées de  Figures  de  marbre  daus  kurs 
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exrréniités.  Ces  cafcades  font  fonmées  * 


de  cinq  mafcarons  tombant  par  deux  Chan- 
coquilles  dans  un  baffin  lon^  où  il  y  tilly» 
a  dix  jets.  Le  tout  eft  rocaille  ,  de 
chaque  pilaftre  a  un  chandelier  d'eau. 
Au-deiTus  eft  une  rigole  qui  en  a  fept> 
&:  une  pièce  d'eau  cintrée  à  oreilles 
avec  trois  jets. 

Les  potagers  font  peu  éloignés,  &  /^ 

au-deifous  dans  un  parterre  de  gazon 
le  voit  un  balTin  carre  lon^,  d'où  s'é- 
lève  une  gerbe  qu'accompagnent  haie 
jets ,  dont  quatre  fortent  des  angles. 

Une  allée  double  de  tilleuls  plantés 
entre  ce  parterre  de  les  cafcades  de 
Beauvais  ,  conduit  à 

La  Fontaine  de  la  Tenaille- 

C'eftune  gerbe  qui  fort  d'une  coupe 
portée  fur  un  gros  piédeftal  ,,  d'où  elle 
retombe  dans  le  ballin  par  quatre  maf- 
ques.  Pludcurs  jets  cachés  s'élancent 
du  pourtour  de  la  rampe  de  gazon  qui 
environne  cette  fontaine.. 

LePavillonRomain 

Placé  dans  les  potagers  décrit  une 
forme  ellyptlque.  Des  treillages  dorés. 


T  IL  t  y. 
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peints  avec  des  fleurs  Se  des  arbrei5 
C  H  A  N-  chargés  de  fruits ,  fi  artiftenient  feints  , 
qu'ils  imitent  le  plus  riche  efpalier , 
forment  fa  décoration  intérieure.  Des 
deux  côtés  font  de  petits  cabinets 
ovales  5  ornés  dans  le  même  goût. 
Chacun  a  une  niche  occupée  par  un 
champignon  d'eau  formant  trois  nap- 
pes >  &  foutenu  fur  un  piédouche 
accompagné  de  deux  daapliins.  Au- 
deiïus  des  quatre  ouverrures  de  ce 
pavillon  on  a  peint  lies  corbeilles  de 
fleurs  :  le  plafond  ofire  un  ciel  vague 
avec  des  oifcaux. 

La  grande  Cascade 

Eft  diviféç  -  pour  ainfi  dire  ,  en  deux 
parties.  La  pLemièrs  décrit  d'aboid 
une  forme  circulaire  ,  avec  quarre 
gradins  de  gazon  &  fepr  chandeliers. 
Au-deflous  on  voit  un  baffin  qui  a  dans 
£on  milieu  un  rocher,  doii  fort  une 
gerbe  entourée  d\m  cordon  de  huit 
jets ,  laquelle  fait  quatre  nappes  gar- 
nies de  quinze  jers.  Huit  chandeliers 
fournirfènt  dans  un  baffîn  plus  bas, 
dîx  mafques  dont  huit  placés  an  haiir 
d'eipèces  de  gaînes  à  bandes  de  gla- 
çons ;,  entremciées  de  parties  cintrées 
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^  rocaillées  qui  forment  C\X  buffets, 
que  fait  jouer  un  mafque  avec  deux 
dragons.  Ce  balUn  a  de  plus  treize  jets, 
Certe  première  partie  de  la  grande 
cafcade  eft  terminée  par  un  balîin  oc- 
togone garni  de  cinq  iets  ,  &c  place  fur 
un  grand  palier  ou  aboutident  iix  al- 
lées. La  féconde  parti©  commence  par 
deux  efcaliers  tournans^  avec  quatre 
chandeliers  ,  entremêlés  d'autant  de 
j;ets  qui  retombent  par  deux  longues 
nappes  dans  un  baflin  ,  dont  les  pan- 
neaux des  murs  font  rocaillcs,  de  d'où, 
s'élèvent  (îx  jets.  Cette  eau  forme  une 
autre  nappe  dans  un  balTin  garni  de 
quatre  jets ,  Ôc  fur  les  côtés  de  deux 
mafcaronsqui  fournilTentoeux  rampes 
d'efcalier  ,  bordées  de  deux  rangs  de 
chandeliers, &  interrompues  par  quatre 
paliers  avec  un  jet  :  au  milieu  font 
cinq  nappes  ,  tombant  dans  autant  de 
ballîns  garnis  alternativement  de  fo- 
leiîs  de  de  quatre  jets.  Toutes  ces  eaux 
fe  réunilfent  dans  une  première  pièce 
où  font  fix  jets  ,  puis  dans  une  fé- 
conde où  il  y  en  a  quatre^  avec  un  fo- 
jeil ,  de  enfin  dans  un  bailin  cintré  , 
accompngné  de  deux  autres  plus  petits 
5c  carrés. 

Oa  voit  dans  le  dernier  bofquet  da 


Chan- 
tilly, 
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ce  cote  -  la  une    rignre  pedeftre   en 

C  H  A  N-  pie,.j.ç  ^^^  grand  Condé  y  &  une  pièce 
d'eau  carrée  avec  un  jet  ,  qui  s'élève 
à  foixante  pieds  j  fin  le  nomme  le 
grand  jet. 

LbPavîlï.  ondeMansi 

Eft  au  bout  5  ôc  renferme  la  pompe 
qui  fournit  le  réfervoir  des  eaux  hautes 
du  château  ,  que  la  rivière  ne  peut  pas 
faire  jouer  (.t)i  A  rextrcmité  du  petit 
canal  qui  fait  nller  cette  pompe  ,  voi.i5 
trouvez  le  pavillon  des  eaux ,  où  ell: 
une  fource  minérale  tombant  par  uil 
•  .  bouillon  de  deux  pouces  ,  entouré  dé 

huit  jets  dardaas  ,  dans  un  baflin  oc- 
togone d'une  feule  pierre.  Au-delTu^ 
ïl  y  a  un  canal  d*eau  de  fource ,  &  far 
îa  gauche  un  petit  bois. 

Du  côté  opDofé  ,  8<:  fur  îa  droite 
du  château,  on  monte  par  une  rampe 
de  fer  au  réfervoir  des  fources  :  neuf 

(a)  li  y  a  à  Chantilly  wne  manufa(5larc 
de  Porcelarae  ,  (lonr  M.  Gravant  efl  dircc^ 
tcur.  'On  y  exécute  des  grouppcs  de  Pigurcs 
en  bilcLîit,  donc  la  pâte  eft  la  mcnic  Ojue 
celle  de  Sèvres.  Un  moulin  placé  près  du 
pivillon  de  Mrînfi  ,  fait  mouvoir  douze 
ui'zulcs  aui  prcpâieac  ia  inacière  de  la  pilvc» 
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Toupapes  portent  aux  jets  du  parterre  î 


ôc  de  l'orangerie  l'eau  de  la  rivière  de    C  h  a  n- 
Senlis,  c[u'une  voûte  y  a  amenée.  t  i  l  i  y» 

Le  Canal  des  Truites 

Eft  dans  ce  bois ,  le  long  de  la  grande 
allée.  On  l'a  ainû  appelé  d'une  très- 
belle  fource  qui  le  fournit  en  partie , 
&  dont  l'eau ,  pour  la  fraîcheur  &  la 
tranfparence  ,  ne  peut  mieux  être  com- 
parée qu'a  la  fontaine  du  Ris  ,  orne- 
ment des  jardins  d'Armide.  Ce  canal 
eft  terminé  par  une  cafcade  formée 
d'un  bouillon  qui  fait  aller  cinq  nappes, 
qu'accompagnent  fix  jets  fortant  des 
.rocailles  ,  &  qui  par  une  rigole  faifanc 
nappe ,  tombe  dans  le  canal. 

Le   grand    Canal.' 

On  va  enfuite  vers  la  grande  chute 
d'eau  qui  eft  circulaire  ^  5c,  a  quatre 
nappes  qui  moutonnent  ;  fon  étendue 
qui  eft  de  quinze  pieds  par  le  haut  5 
s'élargit  vers  le  bas  jufqu'à  trente. 
Placée  à  la  tète  d'un  canal  de  trois 
quarts  de  lieue  5  elle  tombe  d'abord 
dans  une  pièce  d'eau  a  pans  de  cinq 
à  Cn  arpens.  Un  bras  de  la  rivière  de 
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Scnlis  qui  la  forme  ,  paffe  auparavant 

C  H  A  N-  ^^j^5  ^j^  ballin  de  quarante  toifes  de 
diamètre.  La  vafte  prairie  qu'arrofe  la 
rivière  ofFroit  la  nature  toute  funple  , 
&  fans  autre  ornement  que  des  bef- 
tiaux  dont  elle  étoit  toujours  couverte. 
Depuis  quelques  années  le  Prince  y 
â  fait  conftruire  un  hameau  ôc  planter 
un  jardin  nnglois  fur  les  defïins  de 
M.  U  Boi»  L*un  &c  l'autre  font  en- 
tourés d'un  canal  dit  des  Morfondus , 
ôc  occupent  quatorze  arpens. 

Le     h  a  m  1  a  « 

Efl  formé  de  fept  bâtimens  difpo- 
fés  irrégulièrement  ,  dont  une  partie 
eu  couverte  de  chaume.  Ils  font  entre- 
mêlés de  vaftes  tapis  de  gazon.  L'un 
de  CQS  bâtimens  renferme  l'étable; 
l'autre  le  moulin  avec  le  jardin  du 
meunier  à  côté  ,  un  rroifiènie  la  cui- 
sine près  de  laquelle  eft  un  bi^rceau  vSc 
un  puits.  On  prenJroitla  falle  à  man- 
ger pour  une  allée  dont  les  arbres 
forment  un  cintre  élevé;  fes  iièges 
imitent  des  canapés  de  verdure  ,  &: 
des  grouppes  de  fleurs  font  plantés  en 
pleine  terre  fur  le  plancher  :  quelques 
ouvertures  ménagées  çà  «Se  la  entre  les 
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branches  des  arbres  lailfent  une  iCTue  f***^""*^ 
à  la  lumière  du  jour.  Le  cinquième  C  h  a  k- 
bâtiment  renferme  une  falle  de  bil-  tilly. 
lard  ;  le  cabinet  de  ledure  fe  trouve 
dans  le  Hxième.  Le  dernier  nommé 
la  grange  ,  eft  un  grand  falon  avec  un 
fleurifte  &  deux  cabinets.  Sa  décoration 
extérieure  n'offre  qu'un  mur  ,  dont  les 
ouvertures  font  fermées  de  contre- 
vents où  Ton  a  pratiqué  de  petits  pan- 
neaux de  vitres  en  plomb  qui  font  cen- 
fés  éclairer  le  dedans.  Tout  cela  fait 
illufîon  ,  Se  la  furprife  ne  peut  s'ex- 
primer à  la  vue  de  l'intérieur  où  l'on 
a  réuni  l'élégance  à  la  richelTe  de  la 
décoration.  Des  pilaftres  Corinthiens 
accouplés  fupportent  une  frife  ornée 
de  confoles  &:de  guirlandes.  Au  pla- 
fond on  a  peint  des  Amours  tenant 
des  fleurs.  Les  croifées  Se  les  trumeaux 
de  glaces  dont  les  joints  font  cachés 
par  des  moitiés  de  lullres',  font  ac- 
compagnés de  rideaux  de  taffetas  cou- 
leur de  rofe  relevés  avec  grâce.  Un 
folle  d'eau  vive  fur  lequel  on  a  conf- 
truit  de  petits  ponts  de  bois ,  fert 
de  clôture  à  ce  hameau  Se  au  Jardin 
Anglois. 
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Chan-  Jardin    Anslois. 

j^  1 1  J.  T. 

Ce  jardin  eft  coupé  de  railTeaux  qui 
ferpentent  entue  des  gazons  ,  &  de 
,  rians  bofquets  dont  ta  nature  feule 
femble  avoir  fait  les  frais.  Ici  vous  êtes 
arrêté  par  un  torrent  qui  tombe  en 
nappe  ,  Ôc  près  duquel  s'élève  une" 
grotte  couverte  de  verdure  ,  dont  les 
piliers  naiffent  du  milieu  de  l'eau.  Là 
efl:  une  gare  avec  des  pyrogues  {a)  que 
.l'on  conduit  foi-même.  Plus  loin  la 
guinguette  formée  de  petits  berceaux: 
délicieux  ,  couverts  de  chèvrefeuilles: 
^.  im  plus  grand  percé  d'arcades  s'élève 
entre  deux  canaux  bordés  de  fleurs. 
Enfin  vous  découvrez  un  rocher  placé 
fur  un  monticule ,  d'où  l'cviu  fuinte  de 
tous  côtés  pour  former  de  petits  ruif- 
feaux.  Des  arbres  que  l'art  y  a  placés 
paroifTent  y  avoir  crû  d'eux-mêmes.  Ce 
rocher  efl  précédé  d'un  joli  canal  ;  de 
de  là  par  des  percés  habilement  mé- 
nagés 5  on  découvre  la  nappe  placée 
â  la  tête  du  grand  canal  qui  femble 

(a)  Petits  bateaux  faits  d'un  feu!  morceau 
de  bois  <i'aune  ,  où  trois  perfonncs  peuvent 

t£Xiiï, 

tomber 


cGSKCKvenaxoa 
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tomber  dans  le  premier.  Dqs  allées 
torrueufes  «S^  couvertes  oondiiifcnt  à  C  m  a  n- 
un  petit  canal  fourni  par  deux  ruif- 
feaux  formant  un  doux  murmure  à  fes 
extrémités  ,  après  avoir  ferpenté  dans 
le  bois. 

Le  Pavillon  Chinois       , 

Eft  au  centre  d'un  nouveau  labvi 
rînthe ,  dans  les  carrefours  duquel  on 
lit  des  énigmes  portées  fur  des  co- 
lonnes ou  foutenues  par  des  enfans  de 
marbre.  L'extérieur  de  ce  kiofque- 
offre  des  caractères  Chinois  ,  des  fon- 
nettes  &c  des  Figures  d'hommes  Se  de 
femmes  aiîifes,  jouant  des  inftrumens, 
La  lanterne  dont  il  eft  couronné  ferc 
à  placer  des  muilciens ,  qui  font  en-, 
tendus  au-dedans  ,  fans  être  aperçus. 
L'intérieur  eft  orné  de  femmes  Chi- 
noifes  peintes  fur  bois  ,  qui  portent 
des  torchères.  Quatre  niches  font  oc^ 
cupées  par  des  canapés ,  &  deux  grands 
tableaux  relatifs  aux  amufemens  des 
Chinois ,  les  accompagnent. 

L'E  TANG     DE     SiLViE, 

Conduit  à  la  fontaine  de  ce  noRi 
jy.  Partie.  T 


tlHWW.jl  lJMm!>ll,Ha» 
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encourée  de  baliiftradcs  de  pierre.  Son 
eau  eft  des  plus  limpides.  La  maifon 
Se  le  parc  de  Silvie  Ion:  attenant  :  c'eft 
un  petit  bâtiment  d'un  feul  étage  à 
rez  de  chaulTée  ,  avec  un  parterre  de 
gazon  entouré  d'orangers  ,    Se  d'un 
grand  berceau  circulaire  ,  à  Tentrée 
iuquel  on  a  placé  le  bufle  en  marbre 
de  Siivie.  Il  y  a  un  bofquet  au  bout 
fermé  de  murs.  Ce  lieu  a ,  dit-on  , 
reçu  ce  nom  de  Tode  que  (a)  Théo- 
phile y  fît  5  intitulée  la  maifon  de  Silvie  , 
Se  dans  laquelle  il  célébra  fous  ce  nom 
la  Ducherfe  de  Montmorency  (Marie- 
Félix  des  Urfîns  )  en  reconnoifTance  de 
la  retraite  que  ce  pocte  avoit  trouvée 
à.  Chantilly  chez  le  Duc  de  Mont- 
morency ,  après  l'arrct  rendu  contre 
lui  le  15  Août  161^, 

La     Ménagerie 

Placée  de  l'autre  côté  du  grand  ca-^ 
nal ,  ed  à  l'extrémité  oppofée  du  parc, 
La    première   de   Tes  cours    eft    en 

(a)  Théophile  furnommé  Viaut  ,  né  à 
Clérac  dans  l'Agénois  en  1^90  ,  mort  en 
i^tô,  auteur  (Tune  mauvaife  tragcdiç  idf 
tituUe  Pyrame  k  ThUbé, 
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rampe ,  de  ornée  de  cinq  pavillons  : 
on  trouve  d'abord  fur  Ja  gauche  le  baf-  C  k  a  n- 
f\n  des  caftors  qu'on  a  diminué  depuis 
qu'il  n'y  en  a  plus.  Dans  cette  cour  eft 
une  grande  pièce  plantée  d'arbres  , 
avec  un  badin  qui  fait  pîufieurs  nappes 
jufqu'en  bas.  On  y  voit  la  fable  du 
pot  de  terre  8c  du  pot  de  fer.  Ditférens 
pavillons  fervent  à  renfermer  de$ 
animaux  rares  venant  des  pays  étran- 
gers 5  tels  qu'un  aigle  ,  une  vache  a 
cinq  pieds,  un  mouton  Languedocien 
à  quatre  cornes ,  un  furet  des  Indes  ^ 
un  duc ,  un  chien  loup  ,  des  chèvres 
de  Guinée  ,  ôcc.  Toutes  les  cours  de 
ces  pavillons  ont  chacune  une  fon- 
taine rocaillée,  avec  des  animaux  peints 
de  couleur  naturelle ,  qui  expriment 
une  fable. 

Un  peu  fur  la  droite  ,  vous  aper- 
cevez un  grand  baiîin  ,  dont  le  milieu 
.eft  pavé  de  orné  d'une  colonne  de  gra- 
nit poféô  fur  un  piédeftal.  La  fontaine 
de  NarcifTe  fe  fait  aifément  remarquer  : 
ce  Berger  fe  mire  ,  Se  tend  les  bras 
avec  cranfport  pour  embrafler  fa  figure 
qu'il  voir  dans  l'eau. 


Tij 
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Chan-  La     Faisanderie 

T  li  L  Y. 

Eft  ornée  d\\n  buftet  d'eau  rocaille , 
&c  de  petits  efpaces  fermés  de  gril- 
lages 5  avec  chacun  un  baflin ,  &  au 
bas  il  y  a  une  jolie  cafcade, 

La     Laiterie 

•  Ofïre  d'abord  une  petite  falle  or- 
^ée  d'un  long  bafîin  de  marbre  ;  il  en 
fort  un  bouillon  d'un  pied  de  circon- 
férence 5  fourni  par  une  fource  qui  fait 
jouer  huit  bouillons  dans  un  baflin 
renfoncé  ôc  entouré  de  très-beaux  ar- 
bres. Au  milieu  de  ce  baflîn  s'élève  un 
|et  de  quarante-cinq  pieds.  11  y  a  en 

,  face  une  grotte  renfoncée.  Le  falon  de 
la  laiterie  eft  rond ,  voûté  ,  pavé  de 
marbres  compartis ,  de  conftruit  d'une 

'  fcrt  belle  pierre  blanche.  11  règne  tout 
autour  à  hauteur  d'appui  un  buffet  de 
brèche  violette ,  fur  lequel  font  rangés 
quantité   de  vafes  &  de  fayences  aux 

,  ^rmes  de  S.  A.  S.  On  a  creufé  dans 
ce  marbre  une  rigole  ,  où  l'eau  eft 
amenée  par  quatre  tètes  de  béliers  , 
après  avoir  paffé  auparavant  par  plu* 
fieurs  vafes  èc  cuvettes. 
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c  û  u  S  : 


La      Paroisse  Chan- 

tilly. 

Bâtie  dans  le  goût  moderne ,  eft  fort 
éclairée  ,  &  d'an-e  bonne  archiceâ:ure 
en  pilaftres  Corinthiens.  On  voit  au 
maîcre-Autel  une  Adoration  des  Ber- 
gers,  peinte  par //'c?//tz//^, 

LIANCOURT 

Appartient  a  M.  Le  Duc  d'EstifTac. 
Sa  fituation  à  la  chute  de  pluheurs 
montagnes ,  ell:  extrêmement  favorable 
aux  eaux  qui  s'y  rendent  de  toutes 
parts  en  grande  abondance.  En  face 
de  la  grille  du  château,  fe  pré  fente 
dans  la  campagne  le  canal  du  mail , 
de  cent  quatre-vingt  toifes  de  long , 
terminé  en  pièce  d'eau  dont  la  fuper- 
ficie  fait  jouer  une  nappe  :  il  provient 
de  la  petite  rivière  de  Béronnelle  ,  Se 
fert  de  réfervoir  à  la  plupart  des  bafhns 
du  jardin.  Sa  plus  grande  beauté  eft 
d'être  entouré  d*un  double  rang  de 
paliirades  percées  en  arcades  d'environ 
quinze  pieds  de  haut.  Sur  le  bord  du 
chemin  on  voit  la  ménagerie  6c  la  Lù- 
terie  récemment  conftruire  en  mavbic 
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blanc ,  que  des  vafes  ôc  trois  fontaines 
„  ^    décorent  agréablement. 

Entre  l'avant-cour  Se  le  grand  che- 
min ^  on  a  creufé  un  folTc  plein  d'eau 
qui  fe  décharge  dans  un  canal  par  une 
nappe  de  dix  pieds  de  haut.  Sa  droite 
eft  appuyée  fur  un  quinconce  d'ormes  ^ 
êc  fa  gauche  fur  le  corps  des  écuries , 
dont  le  fond  fe  termine  en  un  dôme 
d'une  noble  &c  belle  architeârure  ,  qui 
ieur  fertde  vedibuie.  Ces  écuries  qui 
ont  pu  donner  l'idée  de  celles  de  Chan* 
tilly  3  font  voûtées  5c  remarquables  par 
""         leur  limplicité  Se  leur  folidité. 

Des  fofTés  renfermés  entre  deux 
plate-bandes  de    gazon   entourent  le 
•château  :  ils  font  bordés  d'une  belle 
balufîrade  du  côté  du  parterre  Se  de 
Tavant-cour.  L'efcalier  mérite  de  Pixet 
l'attention  des  curieux  par  la  coupe 
hardie  de  fes  pierres  fufpendues  en 
l'air  fans  aucun  appui  apparent.    Le 
falon  fait  en  galerie  eft  un  chef-d'œuvre 
de  goût,  tant  par  la  juftelTe  de  (es  pro- 
portions ,  que  par  la  fagefle  de  {es  or- 
nemens.  Son  archkeéture  eft  en  pi- 
iaftres  Corinthiens.  On  y  admire  fix 
'  delTus  de  porte  peints  en  griiaille  ,  3c 

imitant    le   bas-relief  d'une  manière 
â  faire  illufîon  :  ce  font  des  jeux  d'en" 
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fans.  Les  amateurs  connoifTentle  talent     L  i  a  n- 
de  M.  de  la  Porte  pour  ces  forces  d'où-    court. 


vrages. 


La  face  du  château  vers  le  levant , 
répond  à  un  parterre  compofé  de  plate- 
bandes  de  Heurs  qui,  comme  autant  de 
rayons  ,  fe  rendent  à  un  baflîn  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  jet  d'eau.  Un  am- 
phithéâtre de  verdure  &  de  forme  or- 
bicuîaire  ,  où  Ton  place  les  orangers  , 
ferc  de  fond  à  ce  panerre.  A  gauche 
font  les  bains  j  bâtiment  gracieux  qui 
contribue  à  fa  décoration. 

Le  parterre  d'eau  iîtué  au  touchant, 
cft  divifé  en  deux  parties.  La  première 
plus  élevée  renferme  dans  fon  milieu 
la  fontaine  de  la  Perruque ,  confiftmt 
en  un  guéridon  de  fîx  pieds  de  dia** 
mètre  &  à  deux  gradins.  Pluiieurs 
compartimens  de  fleurs  Tenvironnent  \ 
fur  une  bande  de  gazon  qui  règne  dans 
toute  fa  largeur  font  pofés  feize  chan- 
deliers tom  bant  en  pyramide ,  Sfc  deux 
plus  haut  près  de  l'efcalier.  Ils  font 
interrompus  par  une  ramoe  de  dix- 
huit  pieds  de  large  èc  a  it'^t  gradins 
couverts  d'eau.  La  féconde  partie  de 
ce  parterre  eft  décorée  d'un  large  baf- 
(în  dans  lequel  routes  ces  eaux  fe  pré- 
cipitent avec    grand  bruit.  Plus  lom 
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font  deux  étangs  de  quatre  cens  pieds 
COURT,  de  long  fur  cent  de  large  ,  ornés  d'une 
gerbe  de  fix  pieds  de  hauteur  fur  un 
d'ajuraee.  Cet  enfemble  préfcnte  à  la 
vue  une  décoration  vraiment  théâtrale. 
Ne  fcroit-il  pas  à  fouhaicer  qu'elle  put 
être  aperçue  dans  fon  entier  des  fe* 
iîêtres  du  château?  Les  cafcades  tour- 
nées en  fens  contraire ,  auroient  pro- 
duit cet  effet. 

Le  grand  parterre,  dont  la  fimpli- 
cité  &  l'étendue  font  toute  la  beauté, 
cù.  compofé  d'immenfes  tapis  de  ga- 
zon 5  foutenus  de  deux  quinconces 
plantés  en  hêtres.  La  tête  du  canal  qui 
du  coté  du  château  forme  un  vafte 
balïîn,  le  couronne.  Ce  canal  ombragé 
dans  fa  longueur  d'allées  d'ormes ^  eft 
terminé  par  une  chute  d'eau  furmoncée 
d'une  gerbe  placée  au  centre  d'un  grand 
balUn  entouré  de  platanes.  Derrière 
s'élève  un  théâtre  de  verdure  fait  pour 
jouir  du  fpecflacle  de  ce  riche  morceau, 
&  pour  mafquer  la  faifanderie. 

A  gauche  du  canal  font  les  bofquets 
de  l'Eglife,  ainfî  nommés  à  caufe  de 
la  proximité  de  la  Paroifle.  Celui  qu'on 
appelle  le  bofquet  Anglois  eft  enfermé 
dans  un  chênaie  ,  de  divifé  en  compar- 
tiinens  remplis   de  miiOTifs  de  fleurs. 
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Un  quincoiice  d'cpines  courbres  en  ber- 
ceau en  occupe  le  centre.  Les  autres 
borquets  renferment  difïcrens  cabinets 
ôc  allées  tournantes  qui  conduifenc  â 
la  grande  gerbe  dont  j'ai  parlé. 

Ceux  qui  font  placés  à  la  droite  du 
canal  offrent  plus  de  variété.  En  fe 
rapprochant  du  cliâteau  on  rencontre 
d'abord  le  petit  rocher  :  c'eft  une  caf- 
cade  qui  tombe  dans  un  baiïîn  ,  dc 
fcrne  enfuite  une  pièce  d'eau  en  mi- 
roir dans  la  falle  dite  des  bouillons , 
parce  qu'il  y  en  avoit  trois. 

Plus  loin  eft  le  grand  rocher.  L'ar- 
chitefte  n'a  cherché  ici  qu'à  imiter  la 
fîmple  nature.  On  diroit  que  la  tête 
d'une  rivière  s'efc  fait  jour  à  travers 
un  rocher  brut  en  apparence  ,  pour 
tomber  avec  beaucoup  de  fracas  dans 
une  vafte  pièce  d'eau  entourée  de  til- 
leuls. En  avançant  on  trouve  la  falle 
du  grand  jet  de  cent  pieds  de  haut  : 
placé  dans  un  badin  octos;one  ,  il  eH: 
ombragé  d'un  double  rang  de  pla- 
tanes. 

Au  milieu  d'une  vafte  falle  de  ver- 
dure où  l'on  arrive  par  huit  allées ,  s'é- 
lève une  cuvette  de  marbre  de  Carr.ue 
d'un  {eu\  bloc,  de  douze  pieds  de  dia- 
mè  tce  fur  deux  de  profondeur.   Les 
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"^  'moulures  Se  les  orneniens  qui  Ten- 

fiov&T  rïchilient  tout  cgaiement  i  cloge  de 
l'artifte  &  l'admiration  du  connoiifeur. 
i  Sa  forme  décrit  un  odogone  ,  dont  leç 
pans  préfentent  dans  leur  partie  in- 
férieure des  mafcarons  ôc  des  mufles 
de  lions  :  des  entre- lacs  à  rofes  &c  au- 
tres ornemens  garniffent  les  moulures 
de  la  gorge  dont  fes  bords  font  formés. 
Du  milieu  de  ce  vafe  fort  une  groiTe 
cloche  d'eau  ,  qui  tombant  fur  elle- 
même  ,  eft  verfce  en  lames  dans  un 
baiîin  par  les  mafcarons.  Cette  cuvette 
fi  précieufe  par  elle-même ,  l'eft:  encore 
davantage  par  fon  antiquité.  Les  Vé- 
nitiens la  donnèrent  en  1 5  oo  au  Cardi- 
nal d'Amboife  ^  Miniike  deLouisXII, 
par  reconnoiflance  d'avoir  ,  a  leur  fol- 
Jicitî\tion ,  engagé  fon  maître  a  chalTer 
les  Sforces  du  Milan ez.  Ce  Prélat  en 
décora  enfuire  fon  château  de  Gaillon. 
M.  le  Cardinal    de  Tavannes  »   Ar- 

,  chevêque  de  Rouen,  ayant  ordonne  la 
démolition  de  la*  fontaine  dont  cette 
cuvetre  faifoit  partie,  M.  le  Duc  d'Ef- 
tifTac  Ta  achetée  ,  ôc  l'a  fait  placer  en 

'  Î754  dans  fes  jardins  de  Liancourt. 
La  machine  hydraulique  qui  tournit 
le  grand  jet  ,  la  cuvetre  5c  la  grande 

:  gerbe,  ne  doit  pas  eue  oubliée    Elle 
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reiifeume  une  roue  verticale  de  cin-  -" — ''^t:^ 
quante  pieds  de  diamètre  ,  qui  porte  L  i  a  m- 
fur  fa  circonférence  quatre-vingt  caf-  court. 
fettes  enlevant  chacune  vingt  pintes 
d'eau.  Comme  cette  roue  fait  fa  ré- 
volution en  une  minute  ,  elle  monte 
dans  ce  court  efpace  de  temps  1 600 
pintes  5  en  une  heure  96000,  Se  en 
vingt-quatre  heures  2304000  ,  ce  qui 
fait  environ  7100  muids.  La  rivière 
de  Brèche  fur  laquelle  elle  eft  placée 
Ôc  celle  de  Béronnelle ,  fourniilent  ces 
belles  eaux  qui  jouent  continuellement 
nuit  ôc  jour.  Celle-ci  eft  une  groiTe 
fource  du  côté  de  Fitz-James ,  qui  a 
cté  conduite  de  main  d'homme  à 
Liancourr. 

La  fcène  change  vers  le  couchant. 
Un  goût  tout  différent  a  p ré (î dé  aux: 
deiîins  de  la  partie  des  jardins  qui  nous 
refte  à  voir.  Ce  ne  font  plus  que  des 
îles  5  un  grand  quinconce  de  frênes  5c 
un  pré  immenfe. 

Le  premier  de  ces  morceaux  dont 
rétendue  peut  être  <le  quatre-vingts 
arpens ,  eft  coupé  en  croix  par  quatre 
canaux  qui  vont  fe  rendre  au  centre 
dans  une  pièce  d'eau  de  forme  octo- 
gone d'environ  fept  -arpens.  Les  inter- 
valles des  canaux  font  remplis  par  àQ$ 

Tvj 
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allées-  tortueufes  ,  dQS  falles  &  des 
cabinets  ;  cette  pièce  eft  le  plus  vafte 
miroir  d'eau  qu'on  ait  jamais  vu  dans 
un  jardin. 

Le  grand  pré  eft  carré,  $C  contient 
près  de  quatre-vingt-dix  arpens ,  qu'en- 
toure un  double  rang  de  canaux  Ôc  de 
peupliers  de  Lombardie. 

Dans  l'angle  le  plus  reculé  du  quin- 
conce eft  l'île  fombre ,  ainfi  nommée  à 
caufe  de  l'épailTeur  de  fon  bois  ]  c'eft 
la  partie  la  plus  éloignée  ,  &c  par  con- 
féquent  la  plus  folitaire  du  parc.  Au 
bout  de  cette  îk;  paroît  une  petite 
maifon  (  a  )  fur  l'eau  d'où  Ton  découvre 
un  tableau  champêtre ,  tant  par  le  loin- 
tain d'une  riante  campagne ,  que  par 
la  vue  d'une  quantité  prodigieufe  de 
beftiaux  qui  s'y  rendent  des  villages 
circonvoiiins. 

En  fe  rapprochant  du  chemin  & 
Tis-à-vis  le  grand  pré,  vous  apercevez 
l'île  verte  ,  boiquet  délicieux  &c  élé- 
gamment dsilinéj  dont  les  allées  qui 

(a)  Il  Y  s.  Tept  petites  maifons  répandues 
dans  le  paie»  Ce  ibac  des  cabinets  de  bois 
peints  en  vert,  de  forme  carrée,  qui  peuvent 
contenir  huit  perfonnes.  Portés  au  milieu  des 
canaux  fur  quatre  pilotis  ,  ils  ont  communi' 
nation  avec  h:ii  allées  par  un  petit  ponr. 
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forment  une  efpèce  de  labyrinthe  , 
eonduifent  d?ins  différens  cabinets  de  L  ï  a  n- 
verdure.  Le  lilence  y  eft  agréablement  ^  ^  ^  r  t. 
interrompu  par  le  bruit  d'une  chute 
d'eau  placée  de  l'autre  côté  de  Tîle,  & 
formée  par  la  rivière  de  Brèche  ,  qui 
tombe  de  la  hauteur  de  neuf  pieds. 
Les  dcflins  de  ce  beau  parc  qui  peut 
avoir  quatre  cens  arpens  ,  font  hon- 
neur à  de  Villars, 

ERMENO  NVILLE 


Eft  une  vicomte  près  de  Senlis ,  à  ^^^^^'^n^ 
dix  lieues  de  Paris ,  entre  les  chemins  ^^^^* 
de  Louvrcs  &  de  Dammartin.  Ce  lieu 
bien  digne  de  la  curiofîté  de  tout  le 
monde,  réunit  des  fîtes  &despayfages 
charmans  ;  on  y  trouve  à  chaque  pas 
la  nature  la  plus  heureufe  combinée 
avec  l'art  le  plus  caché  àc  le  mieux  en- 
tendu. 

On  ne  voit  à  Ermenonville  que  àes 
près  ,  des  eaux ,  des  bois  ,  des  rochers 
&  des  fabriques;  mais  ces  objets  ,  loin 
d'être  confufément  entalïes  ,  comme 
ils  le  font  d'ordinaire  dans  ce  qu'on 
appelle  en  France  jardins  Anglais  , 
font  ici  diftinds  ,  &  fe  font  rou- 
|ours  valoir  en   fe   fuccédant  ou  f(S 
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^•^r  fourenant  par  l'inteiligence  qui  y  a 
Ermenon-  préfidé.  Chaque  genre  n'a  que  des 
YiiiE»  accefToires  néceiTâîres  &  analogues.  On 
voie  uniquement  dans  la  partie  nom- 
mée V Arcadic  ^  Aqs  cabanes  iimples  , 
propres  ,  &  d'un  ftyle  qui  rappelle 
l'amour  antique.  Ces  cabanes  (onz 
fourenues  &:  couvertes  par  de  vieux 
chênes  ifolés  ,  aux  troncs  defquels  on 
a  fufpendu  d'une  manière  pittorefque 
\qs  prix  à^s  jeux  &  les  dons  de  l'amitié 
des  bergers. 

On  paiTe  de  là  dans  les  forets  oii  tout 
eft  foli  taire  &  d'une  grandeur  qui  infpire 

'^"''"  l'effroi.  Elles  renferment  dans  un  en- 
droit retiré  un  temple  de  forme  irrégu- 
lière ,  conftruit  avec  des  arbres  que  l'arc 
n'a  point  façonnés ,  couvert  de  chaume 
-  ^  &  dédié  a  la  Nature.  Loin  de  là  fur  une 
éminence  que  rien  ne  dérobe  aux  yeux, 
&  qui  femble  vouloir  commander  à  la 
plaine,  efl  un  autre  temple  bâti,  orné 
de  colonnes ,  &  dédié  à  la  Philofophie 

'  moderne. 

En  paifant  de  la  partie  des  forets 
dans  celle  du  défcrt ,  la  fcène  change 
totalement.  On  ne  voit  plus  que  de 
vieux  genêts ,  des  cèdres  ,  des  gené- 
vriers ,  de  hauts  lapins  plantés  ça  Sc  là 
dans  les  fables  ,  àti  rochers  énormes 


DES    iNVmONS    Dï    PaRIS.     447 

&:  quelques  eaux.  On  erre  avec  crainte 

pairmi  ces  objets  :  mais  à  la  trifte  mé-  Er^'^^^om- 

L  /'^  VILLE 

lancolie  qu'ils  infpireiit  fuccède  bien- 
tôt le  plaifir  que  l'on  éprouve  en  re- 
trouvant fur  les  rochers  qui  bordent 
/e  ^rand  lac  le  chiffre  de  Julie  &  plu- 
(lears  vers  de  Pétrarque  &  du  Taile , 
relatifs  à  la  {ituation  où  ctoit  S.  Preux 
à  Meillerie  lorfqu'il  les  traçoit  (^). 
Bien  àQ%  perfonnes  en  les  lifant  ici  ont 
verfé  des  larmes. 

Au  fortir  d'un  défert ,  la  plaine  doit 
naturellement  paroître  belle ,  aufîî  l'eft- 
elle  beaucoup  à  Ermenonville.  Des  prés 
toujours  verts  ,  coupés  &  arrofés  par 
un  rivière  large  6c  profonde  ,  fur  la- 
quelle font  au  bout  de  chaque  fentier 
Jes  bateaux  ou  des  ponts  d'une  forme 
particulière  ,  compofent  cette  plaine. 
Les  fabriques  qu'on  y  trouve  font  k 
tombeau  de  Laure  ,  dont  l'intérieur 
renferme  une  fontaine  excellente  \  un 
gros  moulin  très-utile  au  pays  ,  la  mai- 
fon  d'un  vigneron  accompagnée  d'un 
preflTûir  &  entourée  de  vignes ,  cnim 
une  très-forte  tour  de  conliruârion  an- 
cienne ,  nommée  la  tour  de  Gabrielle, 
La  diftribution  ,  les  ornemens  ,  les 
formes  extérieures  &  intérieures  ,  le€ 

(  a  )  Vvye^  la  nouvelle  Hêloirc, 
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meubles  ,  tout  y   rappelle  les    temps 

Ermekon-  d'amour  &  de  chevalerie  ,  &  ce  fou- 

TiïLE.      yenir  joint  à  la  fituation  du  lieu  ,  ne 

manque  prefque  jamais  d'infpircr  des 

idées  romanefques. 

Une  route  couverte  ,  étroite  Se  {o- 
litaire  mène  au  verger  de  Clarcns,  Il 
n'eil  peuplé  que  d'arbres  fruitiers  ,  d 
vieux  qu'ils  femblent  n'exifter  qu'afin 
d'atteiter  l'époque  de  la  création  de 
leur  efpèce.  Le  lierre  qui  les  couronne 
&  les  unit  par  àcs  guirlandes  ,  ajoute 
aux  fenrimens  religieux  qu'infpire  leur 
ansiquicé.  Tout  eft  tranquille  dans  ce 
féjour  5  l'eau  y  coule  Tans  bruit  ^  les 
ci  féaux  ,  les  animaux  ôc  les  poiiTons 
qui  l'habitent  viennent  à  chaque  inf- 
tant  pâturer  avec  confiance  dans  les 
mains  qui  leur  préfentent  à  manger. 
La  fraîcheur  &  la  folitude  du  verger 
de  Clarens  portent  à  cet  état  délicieux 
de  rêverie  qui  fait  le  bonheur  des  am.es 
pures  &  le  tourment  des  médians. 
.  Peu  de  perfonnes  traverfent  ce  lieu 
fans  s'y  arrêter  ,  même  involontai- 
rement 5  5c  tous  paroifTent  enchantés 
de  s*y  croire  très- éloignés  des  habita- 
tions ordinaires.  Un  moulin  cache  Tif- 
fue  de  celle-ci ,  on  le  traverfe  Se  on  efb 
furpris  de  fe  trouver  à  cent  pâs  feu- 


lement  du  château  d'Ermenonville. 
On  y  aborde  par  un  pont,  &:on  jouir,  Ermînon- 
quand  on  eft  dans  le  falon  principal ,  ▼mi. 
du  fpedlacle  ravilTant  de  tous  les  arts 
ralTemblés ,  &  des  deux  plus  belles 
vues  poflibles.  A  droite  ,  des  eaux 
plates ,  des  prairies  ,  des  troupeaux , 
un  horizon  bas  &  des  fabriques  ,  for- 
ment l'enfemble  d'un  tableau  Hollan- 
dois.  A  gauche  ,  des  cafcades  tombant 
librement  p.^rmi  des  rochers  ,  des 
malFes  d'arbres  de  différentes  formes 
artiftement  conrraftées  &c  delîinées  fur 
un  fond  de  bois ,  parmi  lefquelles  on 
aperçoit  de  l'archicedure  ,  donnent 
ridée  d'une  campagne  d'Italie. 

C'efl:  à  Ermenonville  que  J.  J. 
Rouiïeau  eft  mort  le  2  Juillet  1778, 
âgé  de  foixante-fix  ans.  On  peut  voir 
fon  tombeau  dans  l'iIe  des  veupùers  ; 
endroit  délicieux  5c  paifible  ,  fur  le 
petit  lac  près  de  la  partie  appelée  l'Ar- 
cadU.  Voici  l'épitaphe  que  lui  a  faite 
M.  Ducis  : 

Eatre  ces  peupliers  paidbles 
Rcpofc  Jcan-Jac(]ucs  RoufTcau. 
Approchez  ,  cœurs  droits  &  fcn/îbles  »    - 
Votre  ami  dort  fous  ce  tombeau. 


Erminon- 

YILLI, 
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M.  Moreau  le  jeune  ,  defîinateur  êc 
graveur  de  la  chambre  &  du  cabinet 
du  Roi,  a  deflîné  d'après  nature  ôc 
gravé  ce  tombeau  ,  avec  la  vue  de 
rîle. 

Ermenonville  qui  n*étoic  autrefois 
qu  un  marais  ,  a  été  arrangé  par  les 
foins  ôc  fur  les  delfms  de  M.  le  Mar- 
quis de  Gérardin  ,  Meftre  de  camp  de 
cavalerie ,  qui  an  eft  propriétaire. 

COMPÏEGNE 


CoMPiEcNi,  '^^  ^^^^  Maifon  Royale  ,  à  dix- huit 
lieues  de  Paris  ,  dont  Louis  XV  a  fait 
faire  par  M.  Gahriel  un  plan  général 
qui  a  commence  a  eae  «xecute   en 

«755- 

La  principale  façade  de  ce  châteai» 

donne  fur  une  terraife  en  face  d'une 
très -grande  plaine  qui  aboutit  à  la 
foret.  Elle  eft  compofée  d'un  bel  avant- 
corps  orné  d'un  ordre  d'architeârure 
qui  foutienr  un  entablement  fort  riche, 
couronné  par  une  baluftrade  ,  &  ré- 
gnant tout  âurour  du  bâtiment.  Cet 
avant  corps  qui  renfermera  l'appar- 
tement du  Roi  ,  eft  accompagne  de 
deux  grandes  parties  de  bâtiment  en 
arrière-corps  ,   dont  l'un  eft  deftiné  à 
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l'appartement  de  la  Reine.  L'autre  eft 
exécuté  avec  pureté  ,  &  annonce  le  Comîuguï. 
bon  goût  d'arcnitedure  qui  caractérife 
te  beau  projet. 

La  terrarfe  de  plaîn  pied  à  ces  trois 
principaux  appartemens  doit  conduire 
TMir  des  degrés  très-décorés  à  un  nou- 
veau jardin  en  face  du  château  dans 
la  plaine.  Le  mur  qui  foutient  aujour- 
d'hui les  terres  de  la  terralfe  eft  l'an- 
cien mur  des  remparts  de  la  ville  ;  il 
doit  être  fupprimé  &  fondé  en  avant 
fur  le  terrain  du  jardin.  On  le  dé- 
corera de  pilaftres ,  de  tables  d'attente, 
de  cordons  d'architedure  ,  ÔC  d'une 
baluftrade  fervant  de  couronnement. 

Le  nouveau  jardin  du  Roi  égale 
prefque  en  grandeur  celui  des  Tuile- 
ries. Il  eft  déjà  enceinc  de  murs ,  & 
les  piliers  de  maçonnerie  font  faits 
pour  les  ponts  tournans  qui  le  dé- 
gagent dans  de  belles  avenues.  Elles 
conduifcnt  toutes  à  la  foret.  Quoique 
l'intérieur  de  ce  jardin  ne  foit  pas 
fini  ,  on  a  placé  fur  des  terraffes  de 
beaux  quinconces  de  tilleuls  qui  ont 
fept  allées  de  largeur  fur  une  longueur 
confidérable.  Il  doit  être  accompagne 
d'une  infinité  d'avenues  dont  pluûeurs 
font  plantées ,  &  parmi  lefquelies  on 
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^  '  diftincTue  l'avenue  royale  qui  corn- 
•«nr.  j^ence  a  une  elpianade  circulaire  Ôc 
qui  aboutit  à  la  foret.  Elle  eft  inter- 
rompue par  un  grand  rond  d'arbres 
entouré  de  barrières ,  ôc  ce  rond  efi: 
coupé  par  d'autres  rayons  plantés  d'or- 
mes qui  conduifent  à  difrcrens  points 
de  la  foret. 

•  L'efplanade  où  rendent  trois  ave- 
nues en  patte  d'oie ,  formera  l'entrée 
du  Roi  par  une  porte  neuve  qui  con- 
duira à  une  vafte  place  d'armes ,  dans 
une  partie  de  laquelle  on  bâtit  un  des 
deux  grands  pavillons  fervant  à  accom- 
pagner les  ailes  du  château  à  l'entrée 
de  la  cour  royale. 

Ces  aîies  auront  leur  communica- 
tion par  une  colonnade  Doiique  qui 
fermera  entièrement  la  cour ,  &  qui 
fera  garnie  d'un  folTé  du  côté  de  la 
place  d'armes.  Au  fond  de  la  cour  Se 
en  face  de  cette  colonnade  on  conf- 
truira  un  fuperbe  efcalier  à  deux 
rampes.  Il  conduira  à  gauche  à  la 
chapelle ,  Se  à  droite  a  la  falie  des 
Gardes. 

L'intérieur  du  château  eft  orné  de 
plufieurs  defTus  de  porte  peints  par 
D^ (portes  3c  Oudry  ,  &  de  bel! es 
copies  faites  par   Sticman  ,    d'après 
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différens  tableaux  d'Italie.    On  y  voir  t 
durant  le  féjour  du  Roi ,  des  tapifferies  Compisgni. 
travaillées  aux  Gobelins  furies  deiîins 
d'Oudry  ,    repréfentant  des   rendez- 
vous  ou  fujets.de  chaffe  pris  dans  les 
plus  beaux  points  de  vue  de  la  foret. 

En  face  de  ce  Palais  ôc  vis-à-vis  des 
pavillons  neufs  ,  il  y  aura  deux  façades 
d'hôtels  deftinés  aux  Miniftres  :  ils 
feront  partie  de  la  décoration  de  la 
place  d'armes  ,  dont  les  cotés  feront 
fermés  par  de  grandes  galeries  en  por- 
tiques 5  à  côté  desquelles  on  pratiquera 
les  corps  de  garde. 

A  l'extrémité  du  château  on  a  conf- 
ftuit  un  jeu  de  paume  ,  &  ,  fuivant  le 
projet  ,  il  doit  y  avoir  de  l'autre  côté 
une  falle  de  fpedacle. 

Dans  les  nouveaux  plans ,  les  mafles 
&  les  diftributions  heureufes  fauvent 
habilement  l'irrégularité  du  terrein  : 
lorfqu'ils  auront  reçu  leur  entière  exé- 
cution 5  Compiegne  fera  une  des  plus 
belles  Maifons  Royales  de  France. 

La  pyramide  Ôc  Its  armes  du  Roi 
fculptées  à  la  piincipale  arche  du  oonc 
de  Compiegne  ,  ioat  l'ouvrage  de 
Coujlou  le  J€un€, 
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CoMriBGNi.        Les     Carmélites. 

A  droite  de  leur  grand  Autel  eft 
ttu  monument  érigé  au  Comte  de 
Touloufe.  Sur  le  milieu  d'un  piédeftal 
paroît  l'écu  de  fes  armes  ,  orné  de 
guirlandes  qui  font  en  bronze  :  il  fou- 
tient  un  ovale  ,  dont  la  bordure  de 
marbre  blanc  veiné  renferme  une  épi- 
taphe.  Au  haut  de  cet  ovale  deux  Anges 
fupportcnt  le  cœur  duPrince  enveloppé 
de  fon  manteau,  &  grouppé  avec  dif» 
férens  attributs  militaires  qui ,  réunis 
fur  la  corniche  du  piédeftal ,  compofent 
un  trophée  j  le  tout  exécuté  par  X^- 
moyne^ 

S.      J    A    C    Q   U    X    s. 

On  volt  dans  cette  églife  deux  ta- 
bleaux de  neuf  pieds  de  haut ,  fur  quatre 
pieds  &  demi  de  large  ,  reprcfentant 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  Ils  font  de 
M.  Bnnct, 

FIN. 
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piade ,  41 8  ans  avant  J.  C.  Page  ^  i . 
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ANDRE ,  Sculpteur  François  très-peu  connu  , 

10^. 

AUDRAN  le  neveu  (Claude)  né  à  Lyon  en 
1^58,  mort  en  1754,  avoit  beaucoup  de 
goûtpour  les  Grotefques  &  les  Arabcfcjues, 
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BARROIS  (François)  Sculpteur,  né  à  Paris 
en  16^56  ,  mort  en  17x6  ,   1 10,  1^9  ,  175. 

BERTHIER,  chef  des  Ingénicurb  Géographes, 
du  Roi  j  141. 

BÉRTIN  l'aîné.  Sculpteur  ,  frère  du  Peintre 
de  ce  nom  ,  natif  de  Paris ,  cft  mort  ea 
1705  ,  135  ,  1^7,  170. 

BLANC    (Horace  le)  né  à  Lyon,  élève  du 

,  Cavalier  Lanfranc  ,  vivoit  fous  Charles 
IX  :  il  peignoir  aflcz  bien  l'Hifloire  8c 
avoir  une  bonne  couleur.  Sa  manière  tient 
beaucoup  de  celle  du  Cavalier  d'Arpin.  Il 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé  ,352.. 

BORDONI  (François  )  Sculpteur  Florentin,' 
élevé  de  Franca ville ,  vivoit  fous  Henri  IV 
&  fous  Louis  XIII  ,  171^. 

BOULLÉE  Infpefteur  des  Théâtres  du  Roi  ^ 
&  Mécanifte  de  l'Opéra,  147. 

BOULLONGNE  (Madeleine  de  )  fœur  dei 
Boullongnes  fî  connus  dans  l'Hiftoirc  de 
la  Peinture  ,  peignoir  proprement  les  fruits 
&  les  fleurs  :  née  en  16^6  ^  elle  fut  admifc 
&  l'Académie  de  Peinture  ,  &  mourut  en 
1710,  95. 

BREUIL  (Louis  du)  Peintre  François,  du 
temps  de  Henri  IV.  Après  la  mort  du  Pn- 
marice  ,  arrivée  en  1 570  ,  il  fut  chargé  des 
ouvrages  de  Peinture  les  plus  conûdérables, 
185,18^» 

'       '       CARLIEB, 
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n 

V-ARLIER  (Martin)  Sculpteur,  n^  à 
Picnne  en  Picardie  ,  dans  le  dernier  fiècle  . 
105)  ,  I  i^. 

CARREY  (Jacques)  né  à  Troycs  en  Cliam^ 

pugne  en   16^6^  mort  en   1716,  a  peins 

l'Hifloire  ^30^. 
CHAMBLIN  ,   Archireae  François  ,  fils  de 

Bullet  ,  très-connu  par  Tes  raiens  dans  l'ar- 

chitediure,  3  14. 

CHAPELLE    (la)   Architede    des  jardins 
311. 

CHARDIN  (Jean-Baptifte-Simcon  )  Peintre 
François  vivant  ,  connu  par  Tes  talens  à 
rendre  avec  vérité  de  petits  fujets  de  ca- 
price ,  ancien  Tréforier  de  l'Académie  , 
37  ,  314- 

CHEVALIER  (  Louis  ManfTeaux,  rarnommé  ) 
Stuccateur  du  Roi  ,13  ,  z  4  ^  3  j  ^ , 

CLERICI  (Auguftin)  Stuccateur  du  Roi, 
mort  en  1776  :,  7  ,  i  87  ,  345 

CLERION  (  Jean  Jacques  )  Sculpteur  né  à 
Tretz  auprès  d'Aix  en  i  640 ,  moiten  :  714, 
loy  ,111. 

CORN  a  (Jean  )  Scu!|>teur  ,  né  à  Paris  en 
1650,  more  tn  1 7 i  o  j  1 1 7 ,  1 24. 

COSSiAU  ,  Peinre  flamand  qui  travailla 
quelques  années  à  Paris  fous  Louis  XIV 

COTLLLF  (Jean  )  né  à  Paris  en  164;  ,  mors 
en  1708  ,  a  peine  roineaienc  avec  iuccès 


4^8  TABLE. 

COZETTE  (Charles  )  né  à  Paris ,  élève  de 
Parrocel,  dont  il  fuit  le  genre  Je  Pein- 
ture ,  143  ,  144  5  -5S. 

CrvOIX(la)  Sculpteur,  né  à  Paris  dans  Ic 
dernier  fnicle  ,    115. 

CUSSI  ,  Sculpteur  François  peu  connu  ,381; 

D 

ELOBBL     (Nicolas)   Peintre    d'Hif- 
toire  ,  allez  méûiocre  ,  mort   en  176^  , 

DIEU  (Jep.n  de)  Sculpteur  ,  né  à  Arles, 
élève  de  Puget  ,  115  ,   12.4»  * ^7- 

DOSSIER,  Sculpteur  peu  connu  ,  né  à  Maillf 
près  de  Paris  dans  le  dernier  fiècle  ,  109. 

DOUBLET,  Peintre  d'Hiiloire  ,   vivant, 

6,7- 

DOUX  (  îe)  Infpecl-cur  des  Sa- 

lines, &:  membre  de  l'Académie  d'Archî-- 
teclure  ,  i/^» 

DrxOUILLY  (  Jean)  Sculpteur ,  né  à  Vernon 
en  Normandie,  mort  à  Paris  en    16^8, 

110,  ii7>  n3' 

DUBOIS  (Ambroife  &  Jean  )  médiocres 
Peinrrcs  d'Hitloire  ,  nés  à  Anvers  ,  vivoient 
fous  le  règne  de  Kenri  IV.  Ambroife  étoit 
un  de  fes  ?alcts  de  chambre,  né  à  Anvers 
en  154?  ;  il  mourut  en  1615  >  2.76  ,  z8i  , 

2845190- 
DURUSÉ  ,  Architeéle  qui  vivoic  fous  Louis 
XIV.    Il  fut  d'abord   contrôleur  de   Sain: 
Germain,  acenfuitede  Marly ,  177. 
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F 

aEVîIE    (le)  Sculpteur,  né  à  Anvers, 

IIO  ,    III,    11^. 

FOGGINT  (Guy-Benoît)  liabiîe  Sculpteur, 
né  à  Florence  en  léji  ,  mourut  au  com* 
mencement  de  ce  fiècle,  134,  176. 

FRAGONARD  (  Jean  Honoré  )  Peintre  d'Hif- 
toire  ,  né  à  Graffe  en  Provence  ,  &  agréé 
à  l'Académie  en  176^  ,  57. 

FRANCHEVILLE  (Pierre)  né  à  Cambrai 
en  1 548  ,  Sculpteur  qui  a  fait  plufîcurs  ou- 
vrages d'après  les  modèles  de  Girardcn.  Ce 
n'eft  pas  le  mcme  cjui  a  fait  a  Paris  les 
Fiiiures  du  picdeftal  de  Henri  IV. 

FRANGINE  (Jean  Nicolas  de  )  originaire  de 
riorcncc  ,  eft  mort  fcptuagénaire  en  1735, 
18^,195. 

FP.ANQUE  (François)  né  à  Avignon,  mem- 
bre de  l'Académie  d'ArchiteélurCj   116. 

FREMERY  ,  Sculpteur  de  Paris  ,  qui  vivoic 
dai^s  le  dernier  (iècle  ,   m,   125,12^. 

FREr/IINET  (  Martin  )  né  à  Paris  en  iy^7, 
more  en  1^19  ,  fut  bon  Peintre  dHiftoirc 
&  grand  Dcflinateur ,  mais  très-maniéré, 
271, 

G 

vJ  ALLANT  3  Architecle  vivant,  InTpec- 
tcur  du  Château  de  Ver  failles  >  144 

GÎLLET  (  Nicolas- François  )  ne  à  Paris, 
•Sculpteur  de  TAcadéiniede  Peinture ^  341. 

GIRARD  ,  habile  Aîchiieéle  François  du  dei» 
nier  fiède,  41. 

Vij 
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G  R  A  N  D  (  Pievie  -  Germain  k  )  Architecte  , 

GRANIER  (Pierre)  Sculptear,  né  aux  Ma^ 
teilles  près  de  Montpellier  ^  en  1635  ,  mort 
en  171 5  ,  m  :,  114  >  12.3  ,  114. 

CUESPIERE  (  la  )  Architede  &  Diredeur 
des  bâtimens  du  Duc  de  Wjrtcmberg  , 
131. 

GUIDI  (Dominique)  Srulpteur  ,    élève  de 
TAlgarclc  ,  caquic  à  Urbin  ,  Scmouru:  fur 
.  >    la  fin  du  dernier  liècle,  12.^. 


H 


ARDY,  Sculpteur  François ,  mort  de- 
puis quelques  années,  m  ,  17^' 
HERPIN   (  Jacques  )  Sculpteur  ,  né  à  Paris , 

HEURTIER  (  )  Inrpedcur  gène'- 

néral  des  bàimens  de  S.  M.,  membre  de 
l'Académie  d'Archicedure  ,  147. 

HOEY  (Jean  de)  Peintre  d'Hiftoire,   né  à 

.  Leyde  en  iHf>  mort  en  1^15,  vivoit 
fous  Henri  IV  ,  dont  il  étoit  un  des  valets 
de  chambre  ,   2,85  ,  2.90. 

HOUZEAU  (  Jacques  )  Sculpteur ,  né  à  Bar- 
le~Duc  en  1614  ,  more  en  i<^5i  >  lo^  , 
118  ,  izî  ,  132- 

HULOT  , Sculpteur  François  très-peu  connu, 

^UTINOT  C  Pierre)  Sculpteur  ,  né  à  Pari$ 
Cil  i6x(;,  mort  en  1679  ,  135. 


TABLE.  ^^x: 


J  AMIN  (  François  )  Architecte  François  j  qui 
•vivoic  fous  Henri  IV  ,  z6^, 

JOUVENET,  frère  du  fameux  Peintre  de  ce 
nom  ,  ccoit  de  Rouen ,  &  Sculpteur ,   ni, 

ISLE  (Jean -Charles  Garnier  d' )  né  en 
1697,  mort  en  1755  j  étoit  Architecte  ,  5c 
adonné  de  beaux  deffins  de  jardins ,  38  , 

515- 
JUSTE  (  Jean  )  Sculpteur  ^  né  à  Tours  j  qui 
vivoit  fous  Fiançois  I,  381. 


'AVIRON,  Sculpteur  d'Anvers,  1130 

LAURENT  (  Pierre-Jofeph  )  habile  Méca- 
nicien j  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint  Mi* 
chel ,  né  en  Flandre  en  1714,  mort  eiw 
1775  ,  3Uj  347^  ?48' 

LEGERET  ,  Sculpteur  François  j  qui  exceî- 
loit  furtout  à  fculpter  des  Crucifix  ,111, 
116. 

LENFANT  (  Pierre)  né  à  Anet  près  de  Dreux, 
Peintre  de  Batailles,  &  membre  de  l'Aca- 
démie dé  Peinture  j  14?  >  I44« 

LCUTHERBOURG(  Philippe-Jacques  ) 
Peintre  de  Payfage,  Se  m.embre  de  l'Aca- 
démie de  Peinture.   Il  eft  né  à  Scrasbouro; , 

413. 

L  O  Y  R  ,   Sculpteur  François    peu  connu  , 

380. 

Viij 
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M 

JVl  ANCKOLE  (  le  )  Peintre  Plamand ,  qui  a 

bien  traité  l'Hifloire,  300. 
MANSART   de    Levy  (  Jacques-Hardouin  ) 

pecit-fils  du    fameux  J.  H.  Manfait  ,  efl 

vivant ,  Se  membre   de   l'Académie  d'Ar- 

chitcdure,  14©. 
MASSÉ  (  Jean-Baptifte),  Peintre  en  miniature  » 

mort  en  1767,  dans  un  âge  tïès-avancé  , 

MAS  SOU  (Benoît)  Sculpteur,  né  a  Ri- 
chelieu en  1^33,  mort  en  1684,  118, 
114. 

HAUPERCHÉ  (Henri)  Payfagifte  ,  né  à 
Paris  en  i6oi  ^   mort  en  1686  ^  z§S. 

MILLET  (Jorepii-Francirque)  Peintre  d'Hif- 
toire,  né  à  la  Fere  ,  mort  en  1777,  144. 

MÎQUE,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  In- 
tendant général  de  fes  bâtimens  ^  Se  Ton 
premier  Architeclca  14^. 

MONNET  (  Charles  )  Peintre  d'Hiftoire  ,  né 
à  Paris  ,  agréé  à  l'Académie  en  1765  ,  141. 

MONPER  (JofTe)  Payfagifte  Flamand,  né 
vers  l'an  i  fSo  ^  3  3. 

MONT  (Edme  du)  Sculpteur  ,  né  à  Paris ^ 
mort  en  377^  ,  41. 

MORAND  (  Antoine  )  né  à  Pontevaux  en 
Brcile ,  habile  Mécanicien  ,  mort  au  corn-» 
mencement  de  ce  fiècle  ,  77. 

MOSNIER,  Sculpteur  né  à  Blois  ,  109. 

MYRON,  Sculpteur  GreCj  vivoit  l'an  310 
de  !a  fondation  de  RoraCj^  fous  la  LXXXI Y 
olympiade,   12,7, 


TABLE.  4<?j 


P 


A  J  0  U  (  Anguftiii  )  Sculpteur  ,  ne  à  ParîSj 
&  Profellcur  de  TAcadémic  de  Peinture  , 
141  ,  141  ,  547. 
PARCIEUX  (  Antoine  de  )  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  Se  de  celle  de  Berlin, 
né  au  Clotet-CeiToux  ,  Diocèfe  d'Uzcsen 
1703  ,   mort  en  1768  ,  3^7. 

PARROCEL  (Pierre  )  dit  ParroccI  d'Avignon 
né  à  Avignon  en  166^  ,  mort  en  1755  ,  a 
bien  peint  l'Hiftoire  ,195. 

?ASSEMANT  (  Cîaude-Siméo»)  Ingénieur 
du  Roi,  né  à  Paris  en  1701 ,  m.oit  en  17^9, 

ICI. 

PERDRIX  (  Michel  la)  Sculpteur  de  Paris , 
115. 

PERP^ONET  (  Jean-Rodolphe  )  né  àP  aris  ea 
1708,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  de 
l'Académie  royale  des  Sciences  ,  premier 
Ingénieur  des  ponts  &  chauiîécs  ,  &  mem- 
bre de  l'Académie  d'Architedure,  14. 

PEYROTTE,  né   à  Lyon  ,  connu  par  Tes  ta- 

lens  pour  peindre  les  fleurs  &  les  fruits, 

mort  en  17^9  >  2.83. 
PHIDIAS  3  fameux  Sculpteur  Grec  ,  HoriiToit 

vers  l'an  448  avant  J.  C.  fous  laLXXXIII 

olympiade  ,134. 
PORTE  (  Horace  Roland  Henri  de  la  )  mem* 

bre  de  l'Académie  de  Peinture,  437. 

PRTMÂTICE  (François  le)  Abbé  de  Saine 
Martin,  né  a  Bologne  en  i4i?o,  mort  ea 
ly^o,  fut  Architecte,  &  habile  Peintre 
d'Hiiloire,  177,  178,  37<?. 

Yiv 
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AON  (  Tean  )  Sculpteur,  né  à  Paris  ea 
i<>3 1 ,  more  en  1707  ,  107  ,  1 11  ,  117  , 
izo  ,  124  ,  1 3^. 

RAYOL,  Sculpteur,  né  en  Langue(3oc,  ïlo, 
izo. 

ROBBIA   (Ccfar  délia)  Sculpteur  Flcrentia 

qui  fut  appiilé  en  France   par  François  I  , 

zi, 
ROBERT  (  Hubert)  Peintre  d'Architeaure  , 

né  à  Paris  ,  inembre  de  l'Académie  royale 

de  Peinture  ,    116, 

ROETTÏERS  (  Jofeph-Charîes)  Graveur  des 
Médailles  du  Roi  ,  &  Giaveur  général  des 
Mon  noies,  mort  en  177^  ,  143. 

RONDELET  (GaillaumO  étoit  Peintre  de 
François  I ,  iS^. 

ROSELLI  (  Mathieu)   né  à  Florence  ,  fut  le 

meilleur  élève  du  Pailignano.  Il  y  mourut 
fort  âgé  en    ij^o,    ii)0, 

ROUSSEAU  (Jacques)  né  à  Paris  en  1^31  ; 
mort  en  1693  ,  fameux  Peintre  d'Arclii- 
tedure  &  de  Perfpedives  que  le  temps  a 
prefque  toutes  déauires  ^  71,   163. 

ROUX  (Maître)  né  à  Florence  en  149^, 
mort  en  1540  ,  Peintre  d'Hiftoire  ,  doué 
d'un  beau  génie  ,  ma's  qui  aimoit  le  bi- 
zarre 3c  Tcxtraordinaire ,  177. 

RYSBRACK  (Jean)  Peintre  Flamand  qui 
avoit  du  talent  pour  peindre  les  animaux  , 
164. 
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^GHABOL  (Rocher)  Fondeur  &  Sculp- 
teur ,  né  à  Braxelies  en  16^6  ,  mcn  à 
Paris  en  17x7  ,  âgé  de  71  ans.  Il  a  jeté  ea 
bron/e  dans  le  chœur  de  Notre  -  Dame 
quatre  Anges  5  favoir  ,  celui  qui  tient  i'é- 
ponge  ,  celui  qui  tient  les  clous  ,  celui  qui 
porte  la  lance  ,  ôc  celui  qui  poric  rinfcrip- 
tion  ,  107. 

SCHEEMACKERS  (Henri)  Sculpteur  ,  né 
à  Anvers  ,  mort  il  y  a  près  de  quarante  anSj 

106. 

SERLÎO  (  Sébaftien  )  célèbre  Architede  ,  né 
à  Bologne  ,  florilloit  en  1344.,   271  ,  15M- 

SEVE  (  Gilbert  de  )  Peintre  dVHiftcirs  ,  né 
à  Moulins  en  ï6i)  ,  mort  en  16^8  ,  ^3  , 
2,88  ,302,. 

SPHEYMAM,  Payfagifte  ,  mort  il  y  a  envi- 
ron cinquante  ans  j  14^. 

$TlEivlA§.T  (François)  né  à  Douai,  avoit 
un  rare  talent  pour  copier  les  tableaux  des 
grands  maîtres  :  il  eft  mort  en  1740  ,  âgé 
d'environ  70  ans     447. 


T 


OUCHE  (delà)    Archite^e   vivant, 

555- 
TROUARD  (  )   membre   de  l'Aca- 

détnie  d'Architeclure  ,  ôc   Contrôleur  des 

bâtimens ,  60, 
TU5SARD  ,  Sculpteur  vivant ,  571.. 


4o'(?  TABLE. 
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VAL  (diO  Archucae  François  du  dernier 

(iècle,  r/8.  _    ^  .  , 

VF.RNET  le  jeune  (  François  )  Peintre  des 
bâtimens  ^u  Roi  ,  mort  en  1779  ,   3^9- 

VIG!ER  (Philibert)  Sculpteur  ,  né  à  Mou- 
lins en  16^6,  mort  en  1719  3  \i^' 

VIGNOLE  (  Jacques  Barozzi  ^  dit  )  fameux 
Arcliite6le,  né  en  1507  àVignole  dans  Is 

:      territoire   de  Bologne,  mourut  en  1573  ^ 

YILLAPvS  (Louis  de)  Architede,  né  àTroyes 

en  Champagne,  mort  en  I77^« 
'^ERBRECK,   Sculpteur,  188, 


Fin  de  U  TahU, 
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O  U  V  RA  G  E  S  de  Mejjieurs  Defallur 
d' Argcnyille ,  Maures  des  Comptes, 

Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  Pein- 
tres ,  avec  leurs  portraits  ,  &  les  indica- 
tions de  leurs  principaux  Ouvrages  ;  par 
M.  d'Argcnville  ,  nouvelle  édition  cor- 
ricée  Se  aup-mentée  ,  Paris  ,  1761 ,  4  vol, 
m- 8.  56  h V, 

Supplément  à  la  vie  des  plus  fameux  Peintres, 
Paris ,  ijjz  y  I  vol.  in-^.  5^1. 

Hiftoirc  (  r  )  Naturelle  éclaircie  dans  une  de 
Tes  parties  principales;  la  Conchyliologie, 
qui  traite  des  Coquillages  de  mer  ^  de  ri- 
vière Se  de  terre  i  nouvelle  édition,  aug-  ^ 
nientée  de  la  Zoomorphole  *  ou  repréfen- v^ 
tation  des  Animaux  qui  habitent  les  Co- 
quilles, &  d'un  appendice  de  trois  planches^ 
par  M.  d" Argenville  ,  fous  pîejje. 

La  Zoomorphofe  ou  repréfcntation  des  Ani- 
maux qui  habitent  les  Coi^uilies  ;  par  le 
même  ,  i  vol,  in-^.  1 2-  1- 

L'Appendice  de  trois  nouvelles  planches  ajou- 
tées aux  anriennes  de  la  Conchyliologie 
6:  leur  explicaiion  ,  fe  vend  aulTi  broché 
fépaiémcnt.  3  l* 

Hiftoire  (  V  )  Naturelle  éclairce  dans  une 
de  fes  parties  principales  ,1'Oryttologie^ 
qji  traite  des  terres  ,  des  pierres  ^  foiriles, 
métaux  &  minéraux  ;  par  le  même,  Paris  ^ 
175s  }  ^   ^'^^'  ^'■'^'4-  fe^^^^ ^apisr  ,fi§,  3  0  1. 


4^i 

Voyage  Pittcrcrque  de  Paris  ,  ou  indication 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cet:e 
ville  ,  (^n  Peinture  »  S^uiprrire  &.  Architec- 
ture h  par  M.  d'Argcnvilie  le  £ls  j-  lixièms 
édition  ,    Paris  ,    1778,  roL  in- 11^  fg. 

4I.  10  f. 

Voyage  Pittorefque  des  environs  de  Paris  , 
ou  dtfcriprion  des  Maifons  Royales  ,  Châ- 

*^   teaux  &  autres  lieux  de  plaifance,  fitués  à 

■  quinze  lieues  aux  environs  de  cette  ville  5 
par  le  même  i  quatrième  édition  ,  corrigés 

'    ôi.  augmentée  ,  Paris ,  177^,  i  vcL  in-iz  ^ 

3  1.  I  1  r« 

La  Théorie  du  Jardinage  5  par  M.  l'Abbé 
Roger  Schabol  :  ouvrage  rédigé   après   (a 

•  mort  fur  ùs  mémoiies  j  par  M.  D  nouvelle 
édition j  ornée  de  figures  en  taille-douce, 
Paris  ,  1774  ,  1  vcl.  in- 1  z. 

La  Pratique  du  Jardinage  3  par  le  même  : 
ouvrage  rédigé  après  fa  more  fur  les  mé- 
moires i  parM.D.  nouvelle  édition,  ornée 
<^s  figures  en  taille-doucc  ,  Paris  ,  1774  > 
1  vol.  in-ix  Les  trois  volumes  fe  vendent 
enfemble  ,  1 2  1. 

XvlaHuel  du  Jardinier  ^  ou  journal  de  Ton 
travail  diftribué  par  mois  5  par  M.  D.  nou- 
velle édition  1776,   î  voL  in-ii.         I  I. 

Didionnaire  du  Jardinage,  relatif  à  la  théorie 
&  à  la  pratique  de  cq:  art  ,  avec  figures  en 
taille-douce  j  par  le  même,  1777  5  ^  "''^^^ 
in- 11.  4  1. 

Hiftoire  ?Taturc(le  éclaircie  dans  une  de  fcs 
parties  principales  ;  l'Ornithologie  qui 
traire  des  Oifeaux  de  terre  ,  de  m.cr  &  de 
rivière,  tau c  de  nos  climats  que   des  pays 


étrangers  ;  ouvrage  traduit  du  latin  du 
Syiiopis  avium  ,  de  Ray  ^  âUj^meiué  d'un 
orand  nombre  Je  dcfcriptions  tSc  de  re- 
marques hiltoiiqucs  fur  le  caradcre  des 
Oif^âux  ,  leur  indaftrie  &  leurs  rufes  j 
par  M.  Salirne  ,  Doeleur  en  Médecine, 
correfpondant  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  vol.  in-4.  grandpapier^  enrichi 
de  trente-une  planches  defluiécs  d'après 
nature ,  3^1. 

Le  même  Ouvrage  peint  &:  colorié  d'après 
nature,  du  prix  de  110  livres  relié  en 
maroquin. 

^dolo^ie ,  ou  Traité  du  Rofllgnol ,  contenant 
la  maaière  de  le  prendie  au  filet  ^  de  le 
nourrir  fac.lcment  en  cage  ,  &  d'en  avoir 
le  chant  pendant  toute  l'année  ,  Paris  , 
175 1  ,  z/z-ii  ,/^.  \\.  16  f. 

Traité  des  Diamans  Se  des  Perles  ,  où  Ton 
conddère  leur  importance  ,  leur  valeur  ,  & 
où  l'on  donne  la  vraie  méthode  de  les  tail- 
ler :  ouvrage  traduit  de  l'Anglois  ;  par 
M.  Chapotin  de  Saine  Laurent  ,  Paris  , 
17)3  ,  I  vol.  in-%.ji§,  4  U 


APPROBATION, 

J  A  I  examiné  psr  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sccanx  ,  le  Foyagr.  Pit  o-efque  des 
environs  de  Paris  par  M,  D**^.  Je  crois 
qu'on  peut  en  permetrre  une  nouvelle  édition  , 
cet  ouvrage  étant  utile  &  commode  pc  u;-  ceua 
qui  aiment  à  connoître  ce  c]ue  les  beaux  arts 
on  produit  en  France  Si.  qui  font  dans  les 
environs  de  cette  Capitale.  A  Paris  ce  zo 
Juin  1779.GUETTARD. 


PRIVILEGE   DU  P^O  I. 

i  .  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Pvoi  <3e  France  S: 
de  Navarre,  A  nos  amés  &   féaux  Conleiilers,  les 
Gens  renans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Con'e:l, 
Prévôt  d?  Paris,  Br.illifs,    Sénéchaux,  lem-sLleu. 
tenans  Civils,  &  autres  nos  Juillciers  qu'il  appartien- 
dra ,  SALUT.  Notre  amé  le  fieur  DEBUHE,  l.ibra  re 
à  Paris ,  Nous  a  fait  exposer  qu'il  défîreroit  faire 
imprimer  <k  donner  au  Public  des  Ouvrage  qui  ont 
pour  titres  :  Envrmrat  0  FcjjlUum  ;  Hiilire  Natirrelle 
écla'n-de  dans  trois  de  J  es  princiralcs  parties  ;   la  Con- 
chyliologie; VOry^-ihologi^  ;  V Ornithologie ,  avec  les 
Planàfs  en  téile-dcu.e  ;  ribr-'gé  de  la  Vi?  des  plus 
fameux  Peintres  ,  avec  levr s  Portraits  graines  en  taille- 
.  douce  ;  les  V^yrges  litrc-refqucs   de  Paris  t"  de  fes 
Eni'irons,  avec" Figures  ai  taille  Jûuce  ,  par  À'7>  d  Ar^ 
<rer.ville ,  Maître  des  Comp'-es;  Tableaux  des  Ma'adies; 
M.muelde  Charité;  Defcri^noii  ahrérée  des  Plantes 
uuelles  emphyées  dans  le  Manuel  de  Charité;  Cours 
de  MéJecine  Pratique ,  par  M>  Arnauh  àe^  Noble- 
ville  ,  DoBeur  en  Médecine  ;  s'il  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  1  ettre-^  Aï  Privilé£e  ;-our  ce  nccefTrires, 
A  CES  Causes,  voulant  favorab'ctnent  traiter  l'Ex- 
pofant ,  Nous  iiii  ■' vons  permis  d<  permettons  par  ces 
Préfentes,  défaire  imprimer iefdi's  ouvrr-cres  auraac 
de  foisque  bon  lui  fembiera,de  les  vendre,r3L'-evendre 
^  débiter  partout  nQtre  i^oyaume,  pendant  ie  teiHs  dç 


çmnze  années  confecurlves,fl  compter  du  )Our  de  h 
daredesJ^-éfentes.Faifons  défcnfes  A  tous  l]Tiprim3urs 
Libraires  &  aiures  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
451'  condition  qu'elles  foient  ,  c'en  introduire  de 
réirapre/îion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
ch-illance  ;  comme  auiTi  de  réimprimer  :,  ou 
faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre  ,  débi- 
ter, ni  contrefaire  lefdit^  ouvrages,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe 
être,  fans  la  permi/fion  exprelTe  5^  par  écrit  dudic 
Expofant,  ou  de  c  ux  qu/  auront  droit  de  lui , 
à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre- 
faits, de  trois  mille  livres  daménde  contre  chacun 
des  conrrevenans  ,  dont  un  ti.rs  a  Nous  ,  un  tiers 
à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Ex- 
pofant ,  ou  à  ceux  qui  auront  droit  ^de  lui  , 
&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  'feront  enregiftrées 
tout  au  ionrr  fur  le  Re2:in:re  de  ia  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  d.ns  trois 
mois  de  la  date  d'iceiles  ;  que  la  réimpreHion 
defciîs  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume 
6c  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres; 
€onfor;nément  aux  Pv.églemens  de  h  Librairie,  ôc 
notamment  "a  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq^  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège; 
qu'a/ant  de  les  expofcr  en  vente  ,  les  imprimés 
qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réimprefï^on  defdits 
Ouvrage,  feront  remis  dans  le  même  état  ou  l'appro- 
bation y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  deFrance  , 
le  Sieur  de  LAMOIGNON  ;  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio- 
thèque publique, 'un  dans  celle  de  notre  C;;âteau  du 
Louvre  .  un  à^Ltis  celle  d.jdit  fieur  de  Lamoignon,  & 
un  dans  celle  de  notre  rrès-cher  &  féal  ChevalierVice- 
Chancelier  ,  Garde  des  Sceau  de  France  ,  le  Sieur  DE 
MaupeoU  ,  le  tout  a  reine  de  nullité  des  Préfentes. 
Du  CONTENU  DESQUELLES  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  ifes  a  -  ant  c:ufes, 
pi;  inement  &  p:ùhblement/ans  fouffrir  quii  lui  foit 
fait  aucun  trouble  ou  eiBpéchement.  Voulons  que  ia 
copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long, 
au  commencement  ou  a  la  fin  derdlrs  Ouvrages ,  foit 
tenue  pour  dûment  %nifiée,<?f  qu'aux  copies  col- 
iitipnnées  par  i'uu  de  nos  aînés  3c  féaux  Confeilkrs- 


SecréralreÇjfoi  folt  ajoutée  comme  àl'orîgîna].  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiffîer  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  défaire,  pourTexécution  d  icelles,  tous  ailles 
recjuis  ôc  nécefïairc,  ,  fans  demander  autre  per- 
mifTion  ,  Se  nonobftant  clameur  de  haro,  cnirre 
Normance  de  lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Don  Ni:  à  Paris  le  dix-huitieme  jour  du 
mois  de  Juin,  Tan  de  grâce  mil  feut  cent  foixance- 
fix  ,  Se  de  notre  règne  le  cinquante- unième.  Par  le 
Roi  en  (on  Confeil ,  LE  BEGUE. 

r  RegiftréfurU  RcglftreXVI  de  la  Chamhrt 
Rcya.e  &  Syndicale  des  Libraires  &  Impri^ 
meurs  de  Paris  ,  n°.  80 1  j  fol.  4^4  ,  confort 
mément  au  Règlement  de  i72-3«  A  Paris,  ce 
premier  Juillet   1766.  G  ANE  AU  ,  Syndic. 


ERRATA. 

Pag.  ?  1 1  ,  lig.  1 5  M.  Fontaine,  life:^  M.  de  la 
Fontaine. 

—-  319»  îig-  2-0  5  de  la  capitale  ,  ajoute:^  ap- 
partenant à  M. le  Vicomte  de  Perigord. 

*—   38O  ,  lig  2.  j  d'Enguien  ,  lijei  d  Enghien. 


Errata  pour  le  Voyage  Pittorefq^ue  de  Paris* 

Pas;,  zjj  lig. lo, médiocrement,  efface:^  ce  mot. 
. —  45  I  ,  lîg,  2.?  )  fculpteiir  médiocre,  Hfc^ 

fcuiptear  habile  de  Ton  temps. 
,' —  45  7  >  l'g*  1 3  »  incorrcd  ,  ma's  gracieux  , 

lifeT^  ,  regardé  comme  un  très-bon   def- 

finateur. 


